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ous arrivons un peu en retard ... Heureusement 
dans l'espèce de déclaration-programme que nous 

liions en Mte de notre premier numéro - il y a 
gt-neuf ans de cela, bigre r - nous déclarions que 
s nous refusions d ~tre perpétuellement les esclaves 
L'actualité immédiate. Dans L'hommage que nous 
lions rendre d M' Camille Hauchamps, nous avons 
devancés d'abord par la Chambre des Notaires de 
xelles, piüs par le u Journal des Tribunaux », qui 
f~té avec éclat le vingt-cinquième annh•ersaire pro
ionnel de 11otre héros d'aujourd 'hui. C 'est sa faute, 

"lieurs. Il }' a longtemps que nous lui disions: u Mon 
r notaire, vous êtes un type, un type professionnel, 
type bruxellois, un type belge. Il faut absolument 
vous figuriez dans notre galecie de contemporains. » 

Oui, oui, disait Hauchamps, évasivement, Nous 
rons cela, mais plus tard. >> Et chaque fois que nous 
lions lui envoyer notre dessinateur, il trouvait le 
en de se dérober. Orgueilleuse modestie ou plutôt 

reur du bruit, de la publicité. Toujours est-il que 
re notaire nous a eus. Mais, cette fois, il faut bien 
'il y passe. Ces confr~res, ses clients et nous-m~mes, 
t le monde nous en voudrait de ne pas saisir l'occa
n de ce jubilé professionnel et prof essora!, pour 
ayer de le portraiturer en pied. 

? ? ? 

e notaire ! ... 0 puissance des t•ieillles images, des 
venirs de la comédie el mtme du vaude11il/e de notre 
nesse J Quand on dit: le notaire, on se figure immé
ement un personnage compassé, redingoté de noir, 
até de blanc, adorné de favoris et de lunettes d'or, 
personnage d 'un conformisme bourgeois si parfait 

'il apparait comme l 'incarnation m~me de la bour
isie . 

Nous ne pensons pas qu'il existe encore beaucoup 
notaires de ce type, m~me en province. Ni M' Pierre 

De Doncker, ni M' Georges De Ro, ni M• Hermann Van 
Halteren - nous parlons de ceux dont les visages nous 
reviennent a la mémoire - oe lui ressemblent, mais 
quand on confronte cette image du notaire traditionnel 
avec la physionomie cordiale et goguenarde de M' Ca.. 
mille Hauchamps, on est pris d'un rire inextinguible,; 
car s'il est dans tout notre monde judiciaire un person .. 
nage peu conformiste, c'est bien le notaire Hauchamps., 

Dans le charmant article qu'il lui a consacrt dans l• 
« journal des Tribunaux 11, le batonnier Léon Henne .. 
bicq évoque ce souvenir: 

« C'est en candidature en droit, un matin oa j'écou
tais, d moitié, Modeste Cornil, professeur de bon sens 
et de droit romain, que, pour la premiêre fois, mon 
altention fut attirée par un grand garçon au poil fauve, 
jucht, comme moi, au fond de la salle, sur le plus 
élevé des vieux bancs noirs qui en formaient le som
met. Il jurait et sacrait tl voix basse en une litanie 
ininterrompue - et comme Maurice Duvivier et Jac
ques Rommelaere, mes voisins, se tournaient aussi 
vers lui, il devint cramoisi - et nous tira la langue. 
Pas très liant ce camarade: ombrageux, timide, hé
rissé, il nous tourna enfin le dos, en grommelclnt et 
nous ne le connames un peu que beaucoup plus tard. 
C'était déjd Camille Hauchamps. Déjtl aussi, nos rou

tes divergeaient, hélas I Après ce banal 1t fu~il.if inci
dent, nous nous enfonçames dans nos desti.ra. chacun 
de son côté. 

n De longues années devaient s'écouler avant que, 
terminés nos stages profeuionnels, la vie nous don-
1141 l'heureuse chance de reprendre langue - mais 
sans nous la tirer cette fois - et la joie amicale sur
tout de nous découvrir, de noiu apprécier, de ~ 
estimer, de nous aimer. 

n C'était déjd le nouveau monde de l'aprAs-guerr1. 
Hauchamps me réapparaissait avec le mtme poil de 

• 
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fauve, d la crinière, cette fols, clairsemée, mais auréo
lle en plus d'un prestige éclatant. Un fauve, ce No
ta1re, professeur, éducateur, publiciste, jurisconsulte il 
Un peu/ Il en avait, dans les actes les plus « authen
tiques 11, la rudesse extérieure et les rugissements. » 

Les rugissements il dit Hennebicq. Eh oui/ Quand ses 
4tudiants disent des b~tises ou que ses collaborateurs 
comm ttent une gaffe. il lui, ive de rousser un 11 Nom 
de Dieuu bien wallon, tempéré tout de suite, d'ailleurs; 
par u sourire dont la goguenardise cache mal la bonté 
foncière, car les élèves, comme les collaborateurs de 
Ct:unllle Hauchamps, savent tous qu'ils peuve.nt abso·lu
ment compter sur lui dans toutes les difficultés de la 
"''· cnez lui. le langage un peu vert, c'.est tout sim
pùment l'accent du terroir. 

N'emplche qu'il a sa légende. On raconte qu'il a la 
manie, quand il dresse un contrat de mariage, de rem
placer les mots sacramentels le u futur conjoint » par 
Z. « futur cocu ». On assure m~me qu'un four, em-
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porté par l'habitude, il aurait prononcé le mot en do 
nant lectu" du contrat aux intéressés. 

Ça, ça doit ltrt urrt blaiue. 
C'est d'autant plus comique que Hauchamps e 

homme de famille s'il en fut: simple goût du pitt 
resque. 

Toujours est-il que ce notaire brusque et bon en/a 
doit quelque fois un peu éberluer les familles qui o 
recours d lui, mais quand elle leur ont entendu ex 
ser leur aflaire avec une clarté, une 'finesse juridiqu 
une netteté d'txpression vraiment incomparable, lé 
'tonnement se chang1 tout de suite en confiance et e 
aflectueuse reconnaissance. Ce notaire non con/or 
est vraiment Je notaire. Le confident des familles, l 
gardien du droit I 

? ? ? 

M. Camille Hauchamps était d'ailleurs le notair 
avant d'btre effectivement notaire. Ce n'est, en effet 
que le 17 juillet 1914. qu'il fut nommé d la résidcnc 
d' Uccle; en 19 J 9 que sa résidence fut transférée 
Ixelles. Or, c'est en 1896 qu'il avait fondé ses Annal 
du notariat et en 1907 qu'il avait publié son Trait 
législatif et commentaire pratique de la loi de 190 
sur ) 'enregistrement des actes de partage, ouvrage c 
pital dans lequel on trouve déjd les qualités de science 
de logique et de finesse juridique qui devait éclate 
plus tard dans son grand llvre sur le Droit notarial. 

A vouons d'ailleurs que nous parlons de tout cel 
par oui dire. Le Droit notarial et surtout le Droit fiscal 
dans lequel !rf• Camille Hauchamps est passé maître 
sont des domaines réservés dans lesquels le profane 
mlme journaliste, et m~me bon nombre d'avocats, n 
pénètrent que saisis d'une horreur sacrée. Nous acce 
tons la caution des confrères de notre héros, mais c 
d quoi nous pouvons pleinement souscrire. c'est à c 
que l'un de ses confr~res. M. Victor Gothrot, profes 
seur d l'Université d1 Liége, dit de son style: 

" On connait le style si per.~onnel et si incisif d 
M. Camille Hauchamps ». dit-il, « chez lui, pas d 
propositions subordonnées (les u que i> alourdiraie 
sa pens~).· rien que des principales, séparées les une 
des autres par des points ou des points virgules; u 
minimum de conjonctions; aussi peu de qualificatif 
que possible; tous substantifs, c' est-d-dire les mot 
qui expriment des choses; les verbes, s'il en faut abso 
lumentl Mals parfois les phrases n'ont qu'un substantif 
C1 sont les plus éloquentes I 

»Ah/ ce n'est pas lui qui se paie de mots. qui recher 
che les termes nouveaux et sai•anls u pour épater l 
bourgeois i>. Pour Hauchamps, la profondeur d'un 
étude n'est pas en fonction de la dif/iculU qu'il y a 
la comprendre, mais en fonction des horizons qu' ell 
ouvre/ Plus son expression est simple. plus il l'aime 
l'article qu'il préf~re est. je n'en doute pas, celui
qul lui a cotlté le plus. de travail, mais qui parait a 
lecteur le plus simple, le plus u allant de soit 11 

Eh bien cela, M. le notaire, permettez-nous de 1•0 
dire que ce sont des dons d'lcrh•ain. Vous ai•ez d 
coup trouvé le fin du fin, c'est-Il-dire la parfaite conve 
nance du style d son su/et. Un professeur de Droi 
qui écrirait comme Maurice Barr~s ou Jean Giraudou 
serait un trAs mauvais écrivain et vous auriez enchant 
Stendhal qui disait que pour se mettre en train, i 
lisait, avant d'écrire, quelques pages du Code civil. 
Yoll$ faites la chasse aux adjectifs, aux proposition 
subordonnées. Eh bien, dans ce cas, d ~té de votr 
cours de Droit notarial, d côté de votre cours de Droi 
fiscal, on dsvrait, Il l'Université de Bruxelles, vo~ 
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-ger d'un cours de français. On devrait, en tout 
vous appeler au futur Conseil d'Etat, dont une des 

l ions sera, croyons-nous, de remédier d la mau
rédaction des lois. 

? ? ' 
ais voiltl un portrait qui tourne au panégyrique. 
Camille Hauchamps, le notaire, le professeur, 
ivain juridique sont donc également admirables r 
nd on célèbre un jubilé prof essio1111el, comme quand 

lèbre un triomphe, il faut bien qu'il y ait un ami 
apprendre au jubilaire , comme l'esclave antique 

riomphateur, qu'il a aussi ses faiblesses et que, 
me toute, il n'est que poussière comme tout le 
de. Où trouver la fissure chez Hauchamps r Où 
le th~me des nécessaires ironies r Peut-~tre ses 
sements, comme dit Hennebicq r Mais voyez com

t Hennebicq lui-m~me les commente: 
Dans les moments où tu jures, comme un soudard 
dragons de la Tour, tu es si intensément l'homme 
hez nous n, dit-il. u Tu u gueules 11 avec délec
n, mais sans fiel, au contraire de Léon Bloy. Tu 
gueules 11, mais sans haine, avec ivresse et amour 
la mystiqµe imprécatoire d'un Guido Gezelle quf 

it Wallon. 
Un vrai Belge, allons/ Car 'in commence Il nous 
r jusqu'au sang avec la sottise mal affilée des divi
s linguistiques I Faut-il traduire Ion u Nom de 
u 11 en 11 Godferdoum 11 quand derrière la ba~atelle 

ot, il y a l'effort, l'élan, l'accouchement de l'idée 
àme vivante, sagace et brave: Hauchamps, vieÛ 

J Il 

n vrai Belge! Eh oui, c'est par ce trait que 
terminerons ce croquis, Ce Wallon foncièrement 

Ion, transplanté cl Bru,elles, répond parfaitement 
type du Belge tel que le posait en pied le groupe 
ournal des Tribunaux, de Tertullia, d1• l'Académie 
rd, au moment or) ce pa}'s cherchait son unité mo
et semblait sur Ù! point de la réaliser, avant l' épo-
11éfaste où on lrwenta les " deux communautés 11, 

ù une législation absurde tenta d't!le1•er entre les 
parties du pays une barrii.'re in/ ranchissable. Deux 

munaulés, deux nationalités en ce pays composite t 
s ne voyez-vous pas qu'il y en a au moins Ir.ois: 
Flamands, les Wallons et les Belges spécifiquement 
:ges. Quel démenti l'onomastique ne donne-t-elle 
à nos séparatistes en permettant de constater que 

ntité de Liégeois foncièrement Liégeois, éperdu
t francophiles, comme tous les Liégeois, portent 
noms flamands ou germaniques, tandis que des 
tois, des Anversois Signoren jusqu'aux moelles 

affligés de patronymes manifestement wallons 
rançais. Qu'il y ail dans notre pays une nationalité 
ande et une nationalité wallonne assez di/f érentes 
e de l'autre, qui le nierait r Mais il exis~ aussi 

nationalité belge. née des innombrables unions 
tes qui se pratiquent dt!puis des si~cles dans toutes 
classes de la socit!té, faite aussi de Wallons trans
tés en Flandre ou d Bruxelles, et de Flamands 

'grés en Waltonie. Et c'est cette naiionalité 60mpo
• cette nationalfté belge qui fournit les cadres de la 
'on. Eh bien, Haucflamps est de ceux-Id, s\)n ami 
nebicq l'a très bien dit: ce notaire wallon et bru

ois est un type national et ... un bon type .. _. 

oc~s 

A Madame Antoinette 
Modiste 

Vous êtes une bienfaitrice, l\tadame, beaucoup 
plus qu'on ne le pense, beaucoup plus que la pré
tendue frivolité de vos étalages ne permet de le 
supposer. Les esprits forts sourient et il est exact 
que les produits de votre vertigineuse imagination 
semblent faits parfois pour bousculer le bon sens 
et déconcerter les plus débridés des fantaisistes . 
En cette seule année 1939, notamment, votre 
inventive se permit une cascade de créations dont 
nous demeurons effarés : cylindres, pyramides, 
tromblons, pelles à feu, abat-jour, cabriolets, tam· 
bours de basque, cornes, plateaux et passoires, 
toutes les formes de la ·6éométrie à deux et trois 
dimensions, les unes vastes, telles des ombrelles, 
les autres menues comme un paquet de cigarettes; 
d'aucunes plongeant devant et faisant de nos com
pagnes des bdrgnesses consentantes, certaines dres
sant par-dessus les boucles permanentées des plu
mes aigues comme des fers de lance, ou bien arron
dissant sur la tempe ou le haut du crâne la courbe 
gt'acieuse d'un arceau de rubans. L'horticulture 
s'en mêla : il y eut de ravissants chapeaux-parter
res, aux mille petites fleurs serrées. L'épingle à 
chapeau étant morte - elle ressucitera un jour 
avec les cheveux longs - l'élastique est roi, un roi 
modeste mais ferme, invisible et efficace. Vous 
avez imaginé tout cela, Madame, en quelque six 
mois, une création par jour. Et vous nous voyez 
confondus d'admiration comme vous avez pu nous 
voir éberlués au changeant spectacle de nos com
pagnes, ailées, arrondies. aplaties, ~liss Helyett ou 
pâtres d'opéras, spahis ou Fratellini, au demeurant 
toujours jolies. Un rien d'inquiétude parfois dans 
leurs yeux: ne sera-ce pas trop extravagant} Mais 
comme dès le lendemain, elles étaient cent et mille 
à extrava6uer, il n'y avait plus extravagance. Il y 
avait la mode. Et ce seul mot prononcé avec res
pect emporte toute hésitation. 

Or, c'est par là même, Madame, que votre rôle 
apparaît bienfaisant et utile entre tous. lmagine-t-on 
les femmes se piquant de liberté, d'indépen dance 
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entière, repoussant vos décrets souverains et pré
tendant s'habiller, se coiffer chacune selon son 
caprice ou •on esthétique personnelle? Ce serait 
du joli, n'est-il pas vrai? Et voyez, comme après 
leur coup de tête, les femmes seraient malheureu
ses. Sana doute, la plupart d'entre dies sont capa
bles de trouver la robe et le chapeau qui convien
nent à ce qu'on appelle, un peu vaguement, leur 
g~nre de beauté. La joufflue ne ac coiffera pas 
d une f!Gte à champagne et la mignonne sait que 
lea rayures verticales lui donnent de )'élan. Mais 
la coquetterie n'est pas tout entière enfermée dans 
quelques règlee de convenance individuelle. Il 
convient encore èle considérer la parure en soi. Et 
le problème ee complique du fait que cette parure 
doit changer de tempe à autre, c'est-à-dire souvent, 
le plue souvent posaiblc. 

Il ac pose ainsi : quand un chapeau est-il beau? 
Non pu ecyant, maie beau ; non pas seulement 
adapté avec bonheur au visage qu'il doit orner, 
maie joli par lui-même, en tant que chapeau ? Eh 
bien, ici, la femme la plue sûre d'elle et de son 
goOt reaaentira soudain l'angoisse de l'incertitude. 
T outea ne sont pu la reine Mary qui, ayant choisi 
la coupe de ace robes, il y a trente ou quarante 
ana, ay est tenue depuis. ll faut être Reine d'Angle
terre et Impératrice des Indes pour oser une telle 
obstination. Les . autres femmes appelleront au 
eecoure. Vous reparaîtrez, Madame, et voua décré
terez, dans votre subtile toute puissance que ceci 
est beau, que tel bibi sera d'ordonnance pendant 
toute la semaine qui vient. Et les femmes voue 
obéiront aveuglément. Et voua leur aurez rendu la 
p,.m 9et l'~e et do l'esprit. Ct q\Ü eat conaidérable. 

11 Que de futilités, ricaneront les homm~s d 
leur supériorité dédaigneuse 1 Nous ... 11 Eu~. 
dame 1 Ils sont, eux, les 1uiveur1 par e'xcellcn 
Considérez-les et souriez. I..a mode, mais ils 
suivent, eux ausai, et avec empressement. Non 
seulement la mode vestimentaire qui élargit 1 
pantalon, ouvre leur veston, étire leurs basques 
leur enfonce le chapeau dans la nuque - horr 
et vulgarité d'il y a vingt ana, raffinement d' 
jourd'hui. lia sont Ica esclaves bénévoles d'une fo 
d'autres modes, politiques, littéraires, artistiqu 
économiques, scientifiques. Mais voilà, ils ma 
quent de bon sens, ils sont légers, leur foi n' 
'PU univereclle. Savez-voue pourquoi il y a d 
guerres, des famines et des massacres? Les mod 
masculines, à l'encontre de la vôtre, n'obligent q 
des régions étroites et des peuples divisés. 

Les femmes sont unanimement courbées sous 
sceptre fanfreluché d'Antoinette 1,.. et la paix règ 
entre elles. Il y a chez les hommes trop d' Ado 
trop de Bénito, trop de législateurs et de bourreu 
de crânes. Comment a' entendraient-ils? Les fe 
mes sont les sages de ce monde, avec les moin 
les prêtres et les soldats qui, comme elles, obéisse 
en refusant de réfléchir et acceptent les décrets 
leur Ezliee ou de leur état-major sans songer à 1 
discuter. Qui sera un jour Antoine l"? 

• Les hQmmee sourient donc des fantaisies gr 
cieuaes de la mode féminine . Mais toutes leurs ac 
vités ne sont-elles pas affaire de mode, du roma 
tisme eu vitalisme, de l'art grec à l'art nègre, 
Praxitèle aux hydropiques du pont du Can 
comme des finalistes au transformisme et a 
mutations? N'est-il pas, par exemple, du meille 
goût, dans certaine milieux parfaitement à la pa 
de déclarer avec détachement qu'on a fait u 
croisière dans les eaux grecques sans avoir perd 
son tempe à contempler le Parthénon? Ces extr 
vagances font partie de ce que l'on appelle aim 
blement des courants d'idées, de grands couran 
nouveaux de sensibilité. c· est se matagrabolis 
fort la cervelle pour reconnaître que la mod 
change, pour les idées comme pour les chapeau 

Comment change·t-elle ? Y a-t-il des lois pr 
ciaea et saisissables qui déterminent au morne 
voulu ce que l'on croit n'être que caprices et div 
gationa? Avez-voua un secret, Madame ? Ou bi 
est-ce votre instinct qui vous pousse et vous inspire 
Ou encore le busineaa des marchanda de feutre 
de paille? Noua le direz-vous? i\.lais non, ne no 
le dites pas. Des historien• ont tenté de percer 1 
mystère et ont cru discerner une lente évolutio 
quelque détail s'ajoutant ou disparaissant. Enco 
la raison de ces additions et de ces soustraction 
demeure-t-elle obscure. Nous croirions plutôt à 
théorie des mwtations brusques dont le mystèr 
demeure d'ailleurs tout aussi impénétrable. Ma' 
comme il demeure charmant, nous l'accepto 
volontiers, noua croyons sana comprendre, quia 
quelquefois - abaurdum. 

Lu manuscrU• non i1utrh 11e s011t pas rendtU. 



POURQUOI PAS? 

'impression que dorme, en ce moment, la situation ln
tionale est celle d'une ext.rême confusion et d'innom

les oontra.dlctions. Jusqu'à oei; de.rnll.'l'S temps. ce sont 
démocraties parlemen!Alres qui scmbl'\lent détenir à 
· le record de l'lncohér<"nce. A présent, les Etats to-
ires sont en passe de les égaler sinon de les surpas. 

sous ce rapport. 
Fran.ce et en A.nglet~e du moins l'opinion populaire 

à. peu près unanime sur un point capital en voilà 
; s1 les énerg\lmènes de Berlin et de Rome nous obll
à la guerre. on la fera a.vce énCf'g e: la leçon de 

a p-Orté. D y a bien, da.Ils les deux pays, quelques 
politique=:; aigrie et. en~tks danS leurs chimères. 

lqucs hommes d'arfa.ires à oourt.e vue 011 8aI1li scrupules 
rêvent de ca;npromls, mals Us commencent, les uns 

autres. à oomprendre qu't)g ,Jouent gros Jeu et qu'en 
de œtastrophc, I.e peuple ne leur J)8l'donnerait pes 

lntriglles. 
les pays totaUtahœ. 11 n'y a ortic!ellanent pae 

lnlon. Un seul pa.rt.1, dont tous les c bons ol«>yens 1 

obligatoirement. Mals les dlctateuni sont tout de même 
de tenir compte de !'ln.quiétude dca m&sllt$ qui n'ont 

plus envie de mourir pour Dantzig que M. Mil.TC<'! Déat. 
jours est-Il qu'on a de plus en phi.'! l'impression qu'Hit
maltre de l'heure, a la.Issé p:issrr l'heur!'. 

CHAIEI' DES ROSSIGNOLS <Bols de la Cambre> 
son restnurnnt dli!le des gourmets - son dancing. 

nouvelle guerre dea nerfs 
parait donc que nous t:Jltrona dans Wle nouvelle 

ode de c guerre des nerfs ». Le Chancelier du Reich 
d dé.Sire noui; soumettre nu régime de la douche 
. en nous arrosant de bonnes nouvelles un lundi 

nous prendre au dépourvu le samedi, et nous aUoler 
plein repos. Ce petit jeu lui a déjà plel.nement réussi 

on ne peut pas nous en vouloir de nous y être prêtes; 
n'étions pas au courant. Maintenant, nous sommes 

courant. Ce n'est pas que les onomatopées hitlénennes 
amusent. mais nous savons ce qu'elles veulent dire, 

cela change absolument la Situation. 
'opinion europeenne se div1Se à pré.o;ent en deux parties.. 
prem1ere croit que le Cho.ncelier du ReJch, ayant tou

réussi de vastes conquêtes sans tl.rer un coup dE: 
l. va rèussll' aussi cette ~tlte conquête de Dantzig 

effusion de sang, L'autre moitié de l'Europe estime 
le Chancelier du Reich, sentant cette fols la Pologne 

te à se fàcher et !'Anglet.erre prete à éclater, ne se lan
pas dans pare!Ue aventure pour une s1 petite con

te. 
Grammatlcl certant •. Il est tr~s facile de savoir ce 
Je Führer va faire. Il va songer longuement à tout 

, en tête-à-tête avec son chien. et avec le magnltique 
wn de Berchtesgaden, sans se décider le moins du 
de. Puis c;unnd l'instant crucial viendra. li se rit-ra 
n Instinct, ce merv<'llleux Instinct qui Jusqu'ici ne l'a 

trompé. Là, ce curieux médltatlf peut devenlr un 
aordlnalra Improvisateur. 

La TAVERNE du PALACE 
Place Rogler. Bruxelles - Tél.: 17.64.18 

Vou" ,· 1~111tr-e:t i.oui> 111111laud11• tlu t e.u 10 uuùl Io gr·o.ipe 
~vuique des Alµee ~u1:~s J11dttl,,uxll.,l 

cc ALlPJEGLOGGLI >) 

Comment finira la guerre dea nerfs ? 
La France est prête, tout entière vouée à la défense de 

son sol et de aon empu-e. Mais c'e6t l'Angleterre qui con
duit le jeu diplomatique. ~ue à Mœoou, déçue 9. Wu
hington. elle ne se déclare pas battue pour oel&. son ldée 
es~ que tout nouvel accord de Munich eDt impô6Slble. Le 
premier Cabinet brtta.nnlque qui céderait aur la queatlon 
d~ Dantzig à 11 heurea du maUn serait renver.sé à ml.dl, 
et remplacé par une combinaison Chw-chlll-Du!f Cooper 
qui ferait la guerre le soir me.me. Il parait que les A.ngl11ls 
sont exasperés. li est clair que depUls l'automne de 1936 
l'Univers se moque d'eux assez agréablement. Abyssinie, 
Chine. Méditerranee. on ne compte plus les coups de ple<:I 
qu'elle enregistre dans les parJ.ie!l sensibles. La presse alle
mande a pris, pour parler d'elle, le vocabulaire de la 
guerre. La polémique exalte l'Italie, respecte la France, 
accuse la Pologne. passe la Russie sous silence, et a.céa.ble 
l'Angleterre avec une frénésie délirante, qui rappelle celle 
de M. sap quand la JustJce belge s'en prend à un Gram
mens. martyr de la cauae. Ra.ppelona-nous le.s cria contre 
les Tchèques, Il y a un an. contre les Bolchevistes en 1936, 
contre les Juifs en octobre dernier. Maintenant ce sont lei 
Angl.ais. Chacun son tour! 

L'encerclement! C'est maintenant l'Angleterre qu1 œt 
accusée de vouloir encercler l'Allemagne. C'est rigoureus. 
ment vrai. Comment pourrait-elle faire autrement? 

Perles finea de culture 

Plusieurs clients s'étant pla.l.nts d'être induita en erreur, 
je leur rappelle que je n'ai qu'Wle seule malaon de groe et 
de détail, 37, rue Grétry, 37, Bruxelles. 

Le Joallller P. BERTRAND. 

On aait que le Führer ne sait pu 

Les . Polonais estiment que, Da.nt.zig aux Allemands, c'est 
la fin de la Pologne, et 1la ont également raison. L'exemple 
tchèque est là, o.vec la. maate du « IJebet\Sl'awn », l'espace 
vital, qui se conc,uit>.rt n'1mpcrte où, chaque fois qu'il y a 
moyen. La Pologne peut êt.re asphyxiée par Dantzig et lea 
Polonais ne pensent qu'à cette asphyxte, tandis que le!! 
Allemands ne pensl:llt qu'à Dantzig. Ds pensent que Dant
ug sera allemande Wl beau ma.tin, avant que les Angla!a 
aient le temps de s'en apercevolr, Ds n'admettent pas que 
ces grands paresseux britanniques pulsaent se fâcher peur 
si peu de chose. 

Alors en attendant de se décider, le Chancelier du Reich 
allemand s'en prend à nos nerf&. n essaie de la commo
tion, de l'excitation suivie de dMôlation, de déprœston 
suivant l'irntation pour, Wl beau jour, en pleine dépreulon, 
s'emparer de Dantzig comme U .s'est. emparé de Memèl. 

Et s'il n'y parvient pas? Eh b!enl a.lors, U verra. Il 6e 
fiera à son insp1T&Uon. n passera des nutts três agitées. 
Mals la vie de cet a.venturter n'est pas au bout de se3 
agitations. Elle continue. La nôtre aussi, hélas!. On sa.it 
donc que le Führer ne sait pas ce qu'il va faire. 

Il n'y a pire sourd 

que celui qui ne veut comprendre que les nouveaux a.ppa
rells « Crlstalllc Acoustloon • sont les seu.la faisant entendre 
d'Une manière parfaite, pure et crtstalllne. Venez essayer ou 
demandez brochure gratuite c B 1, CS• Belgo-Amérlcalne de 
l'Acou.stloon, 35, Bd. Blachoffshelm, Bruxelles. Tél 17.67.U. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, orlglnul, uni ou haute fantaisie, se trouve à la 
Oie Lyonnal.se, ._., March~nux·Herbes, Bruxelles (Bourse). 
.h tout umps, tr~1 belles coupe1 e1i dessoiu dU pri:c. 

Trop parler nuit 

L'~ se calme un peu à Londres et ll semble b!en 
qu'OD pourra 6v1ter à M. HUdson, membre assez 1mpœtant 
du Cabinet nnila.l.s, l'humiliation d'un désaveu qul 
aurait Pl1 entrainer aa démWiœi; mal.s l'incident a assez 
!Ach8Wlement ilnpreis'a1o1Ul6 l'opinlon, aussi bien en F'nUlce 
qu'en Anelet.erre, pe.rq qu'il moo.t.re que, da.na les sphères 
diliieant.ee brlta.nruques. il y a encore œrta.ina élémem QU1 
fQ>èrent itiuJoo,nl qu'on pourra attiver à un compromis 
c amlca.I. > a\·oo l'Allemaene et que lo. défection de Munich 
n 'a pas 81.1.ffls:lmment kla!rés. 

Le docteur Wohlta.t, QU! 6to.lt amvé à Londres sous pr&
tmte de l)llirler de ~. a.-t.11 fe.it l'office d'UDe &trène 
ou eet-œ M. Hudson qui a. pria les deva.n.ts? On ne le S8W'& 
Jama.Ls; les démentis officiels ne oonve.inquent personne. 
Toujours estr.IJ que oœ d&u.x o.ugiure.s ont parlé d'un pla,n 
QU1 pa.ra.1t a.b&olwnent aa.ui'?'enu : 

L'Angk:terre a\lI'4Ùt. a.Vl\llOé au Reich la baga.telle de 
l.'76 m.lWarda de fmnœ; elle ee serait ~ée à trouver un 
moyen de lui procurer dea matières premières et même 
peut..êtire. d'a.mwger e.m.lœlement l'affa.l.re des colon!~ 
mDYeima.nt QUo1 l'Alkmlli?le auni.1t dé3&.nné et évacué la 
T<lhéoo-SlovaquAel C'œt vro.iment le. politique du café du 
0omD:w:rœ et on ee demande, o.u premier abord, comment 
on a pu J)l'endre toute cotte affa.l.re au sérieux. n n'en reste 
paa mo1na que dœ gens de l'entollrtlie de M. Chamberlain 
lie sont rendus coupables de léeèroté et d'lmprudenœ et 
que lœ adv~ du ministère se aont ~ de s'en 
aez"VÛ'. Si l'affaire n'a pns été pl115 loin, c'est que tout le 
monde a:üt blcn, à Londres, que ce n'<'5t JX!S le moment 
de risquer une cr1sc mlnisthielle 

VOICI LES VACANCES 1 OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 ltm. de Dinant, route vers Waulsort. 
Situation unique • Tennis • Bibliothèque 

Le calme - Le rcpoa - Bonne cuisine - Bons vins 
Propr. : Gaston DEI.RIVIERE, Ex-Maitre d'Hôtel 

Restaurant Savoy de Bruxelles. 

Un Munich d'Extrême-Orient 7 
Au premier abord, Il fnut a.vouer que l'accord de prln· 

ci.Pe conclu ent.re l'Angleterre et le Japon n'est pas très 
elorieu.x pour la glor!eu.se Au.glctenc. Lord Halifax et 
lL Chamberle.l.n n.il'.si que, de son côté, si Robert Craigie, 
ont eu beaAl dorer la p!lule et dëcwcr que l'accord n'ap
porte JXl6 un rée.! changement dans kl i;olitique en Chine, 
il .n'en est paa moins vrai que le Royawne-Uni lâche plus 
ou mains Oha.ng Kal Chck. C'œt ccla qae signifie la re
connaissance du :fnit nccompll , ou elle ne slgnjfie rien. 

O'eat ce que la presse allem:mdc a J;t"oclamé en des 
Utres &ensat&mnels nvec sa bnitallté ordtna.ire : c OMa.lte 
diplomatique de l'AngleteTC! » c Nouvel échec de !& pall
t.!Que d'e:nœrclcmentl », etc .. etc. 

Cependant, il a.ppare.it de plus en plus que cet apparent 
~ oadl.e WlE! violenœ irrltnt!on et une certaine in
~ ll est manifeste QUO Si le gouvernement de J.on. 
dres a. encaissé avec une al déconcertante m.agnan1m1té 
lee affronta de Tien.JI'sln. c'est qu'U entend parte toute 
llOll1 attent'.on sur les événementa d'alrope et disposer de 
la ma.:Jeure po.rt.1e de sa flotte d.'Ul8 les mers d'Ellrope. 

On ne volt pas cela d'un tris bon œU à Berlin. 

AME .R S 1M0 
Réactiow soviétiques 

On ne l'e. P36 encore dit t.rop haut à Mœoou, m.ai.9 
a.pparalt ola.lrement qu'on y œt U'ès mécontent de 1' 
favorable des négoc.la.ttons 3Jli'lo-japo~ Le Krem 
se :féllclte.it de oet.tc al.tUiltJon t.roublc que les évéilem 
de Tien-nsJn ma.lnt.cna.ient en Orle.nt et qui te.vorisa:it 
politique. Et voilà que tout s 'a.rrange. 

Tant pl& pour le Kremlln; si les négoclatlons 
franco«>>iétiques n'avalent pas tant trainé, l'Angle 
aura.it probablemeiit eu une tout. aut.re att.!tude devant 
!DBolanoee nippones. Tant pis éga.lement pour les Eta: 
Unis QU!, tout oooupés de polttlque intérieure, ont paru 
désint«esser de la question d'~'trêm.e-Or!ent : dans 
temps plus ou moins lolnta.ln.s, U pourrait bien leU!' 
cllft. 

En ces temps d'évolution sociale 
Le devoir des che!s d'ent.reprise est de procurer à le 

personnel le maximum d'hYilène. C'est pourquoi l'env 
loppe OOLASEC s'emploie tant. On la renne par sirop 
pression, sans mouiller la gomme. Demandez de.s échan 
Ions gratuite à votre papetier. 

La propagande allemande en France 

Depuis l'arrcsation de M. Polrier <du c Flgnro »), Q 
vient de mourir d'un cancer à la suite d'une operation, 
qui 8.DMntit l'action judiciaire, et de M. Aubain (d 
c Temps »), le KQUvemcmcnt français cherche ma.nif 
ment. et :fort raisonnablement à imp<>scr silence à la p 
et à éviter les polémiques. 

!A pallt.ique s'est, en effet, emparée de l'a.Haire et cha 
cherche à compromct.t.rc r;es ndversa!.m pnr des accu.sati 
en l'e.ir ou par des insinunt.lons per!ide.s. Lee Journalis 
de puche que ron accusait généralement sans aucu 
preuve d'être vendus nux Soviets, se vengent en accua 
leura adverslUrcs d'ôt.re vendus à l'Allemagne ou à l'Ita 
Ce qu·u y n de dangereux dans cette affaire. c·es~ que l' 
s'en sert effrontément pour che1·cher à provoquer des d 
sension.s dall3 le Ministère. On voudrait compromet 
M. Goo.rges Bonnet, qu'on accuse à tan ou à raison d'êt 
resté « Munlcllols 11, c'esl~i\-dire de chercher ou du mo 
d'épargner un compromis nvee l'Allemagne, fut.-<:e a 
dépens de lu Pologne. M. Bonnet n beaucoup d'adversal 
qw voudraient. l'obliger Il quitter les Affaires étrangè 
que reprendrlllt M. Daladier lul-mêmc. 

En tem!J6 ordl11alre, ce ne sernlt. là qu'une petite bout 
rasque mlnlslértellc sans grnnd danger, mais en ce momen 
c1 tout remaniement du cabinet serait pér1lleux; il serai 
à craindre que l~ Allemands en profit.Ils.sent pour mett 
immédiatement la main sur D.tntzig. C'est paurquol, 
doute, M. Daladier garde un mutisme obstiné. La justic 
miUtaire, dit-U, poursuit son enquête; les coupables son 
au Chercbe-Mldl... Et en voilà assez!! l 

Maintenant, au café, 

un filtre peut aussi slgnl!ler un THE, parce que le filtre 
thé est ln nouvelle méthode de servir un thé c simple 
A la toute prochaine occasion, spécltlcz un thé fILTR 
c'est &a1n el réconfortant 

La situation de M. Georges Bonnet 

s:non l'a.Haire Abetz elle·méme, du moins les rem 
polftiques qu'elle a provoqu~s. auratent..ils ai.teint Indirect 
ment M. Goorges Bonnet? Toujours est-li que le bruit 
couru, a.ussi bien à Pa.rib qu'à l'étrantier. que M. Daladie 
a.liait proOOder à un remaniement partiel de son ministèr 
et prendre pour lui-même le pol'le!euille des Af~a r 
étrangè>res. 

En réalité, il y a déjà quelq.ue temi;5 que le président. d 
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• exerçant Wle 90l1f.e de d.lct.uWre de fait, et soutenu 
80ll immense popularlté, s'oœupe de la façon la plus 
e de la· pollttque extérieure de la République, à la 

joie de œu.x qui, entce autres chœea, reprochent 
Bonnet d'être resté, malgré tout, un peu trop Munl
Aux dernières nouvelles, les choeee semblent s'ar· 
, tout smplement pa.rc.e qu'à Parla, aussi bien qu'à 

, on a le sent.lment que ce n'est. pas le moment de 
oquer une crise m1nlstér1elle, m~ rédult.e à un slm
rem&niement. Hitler veUlel 

NDRES. Un Home accuelllant. tmpeccable, propre, 
Kensington Garde~. Cbambret tranqullles, bain, déj. 

: s1x shillings. Prix spklal pr 8'jour d'une semaine. 
. Belle, L. Oockx (de Nivelles>. Drayton House. to. Clan
de Qardens, Bayswater, W2 Bus 52 de Victoria Station. 

uveaux chahuts en Espagne 

uvres chers Espagnols. C'était bien à eux que poreille 
ture devait a.rrtve1-. Après deux année$ d'une guerre 
ble, l'une des plus 11.troces que l'hl.&tOlre ait connue.s, 

faut de nouveau en découdre, et quand les généraux 
vaincu, a.s.s1Ster à de tt·aglques bagarres entre généraux. 
sait que, depuis le début de la gue1Te clvl~e. l'armée na

e comptait trois éléments bien distinct.a. Il y ava.lt 
officiers de carrière, ou officiers du type Franco. ceux 

appelle de l' « Exerdto », ou armée active, et pen
t tout le début de la guerre, celle-cl s'appela « Mov1-
to del E:xerclto », la Révolution de l'Arm6e. La journa
&nivant à SG.in~en a'eot.endaient demander: 

n;, vous venez pour Je mouvement • Mals le mouve
du 18 jU.Ulet 1936 ayant 6chooé à Barcelone et à Ma.

, fut. 18.UVe par Je. Carlistes de Navarre. accourus juste 
mps de Pampelune. avec Mola et Bforleeuy. A cea Car

ae joignirent b!entôt une poignée d'hommes, déoom
Ph&~ tp"OUpernent fondé par l'intrépide Jœé 
to PJ1lnO de Rivera. fi.la du d.lot.ateur de 1924. 
Antonio mourut en prlsœl. c·est alora que. p"1l' vote 

9tMUll~ un Madrilène fut tiré de 81. prison et nunené t. 
n s'appelait SerTaDo Suner et avait. épousé la sœur 

Mme Franco. belle alllance qui lui valait maintenant sa 
tion. Son J>tl&1é était obecUr et eon passé récent assez 

b!.e. 
oo ra.oonte, en E,,paane, que SOlL~ le feu des canons, 

mML8(1.1'1Q, 11 ne mont.ra aucun couraae. Il a'll!rlll.a à la 
lange qul devint peu à. peu le seul partl officiel du 
vel Et.e.t. Entre.nt da.na la confidence du « généra.llas1· 
•• Je beau-frère devint bientôt le « covnadl.a61moJ ou 
u-trérlsslme. 

le ~ que vous portez vous lalsae Indifférent, Bi &on 
e ou sa pré.lentatlon voua imporle peu, gardez votre 

chlaaeur bnbltuel. Ma.la si voua désirez du linge qui 
aoit llvré, IMPECCABLE. comme Joraqu'll était NEUF. 
voua adreaserez à 
CALINCAERT » 33, rue du Poinçon. Tél ll.4Ub. 

Bla.nchlallage « PARFAIT 10 du 001 et de la chemtse. 

ennemis ne lui manquèrent p&a. Il y eut <l'abord les 
ïques carllste:;, gens admirables, MrtUers des partisans 

Dom Carlos, et qui en 6t41ent à leur troasième guerre 
leurs « Fuerœ •. pour leurs droius. et pour Dieu. Les 

llatea emtent dana toute l'Espagne, mal3 leur berceau 
en Navarre. cettR Vendée de !'Ibérie. Leur animateur, un 
table &p6tre, était un Andalou, Manuel Falconde. Lei! 
le.ngistes le firent mettre en prison. D'autres concur

ts parurent, moins puissants ceux-là, dans la personne 
Alphonslstes ou parti de la Rénova.lion natlo.oale, qui 

upla.lent les légations et ambassades d 'Espagne à J'étrnn
. Ceux-là furent vite éllmln~. 

rœta.!t à fondre les Réquètes ou 08rllstes et le généra
crut y parvenir en obligeant tous les soldats phe.lan

à porter Je béret rouge, la tameu.se c boXra • des œr
Oewt-ci s'appellaient pa.rt.1 traditlonnallate. n n 'y eut 

BEAUMEUBLE Bd Anapach, 111-115 
présente dans un décor unique à Bruxelles, 

un choix incomparable de mobiliers de luxe et autres. 
Une visite s'impose. - Facilités de payement sur denu.nde. 

plus qu'un seui parti, obll&atolre et universel. qui s'appela 
la « Phalanie t.raditionnal.lste 1, s1ngul1er accouplement de 
mot.a qui jurent, manaae de la oa.rpe et du lapin, ausst 
coca.sse que si demain 1ea 6tudla.nts de l'Utù\-ersité de Bru· 
xelles et lea jeuneuee lali,tlel de Sch.aerbeek co1ffaient la 
calotte d'asttakhan des étudla.nta de Lou\'ain, le tout SOUi 
Je commandement de M. de Dorlodot ou de M. Nothomb. 

M. Serra.no Suner, Qut. à t.rente bult ana, a les cheveux 
gris et le visage creuaé. en devient le chef et, pour r~ 
en EsJl8ille, U !ut décidé que d6sonna.ls 11 fallait appan.enir 
à. 1a Pha!1Wge. 

Dans cette PhaJ&nie, oomme dans le pe.rt1 nazi. be&uooup 
de communlstes entrèrent, pour se blanchir. Et bee.UCOllP 
de voyous et d'apadles se jolgn!.rent à eux. 

Le Cloa Normand de Remouchamp1 

Cette charmante hostellerie possède ph.ialeurs a tout.: 
meubles rustiques, chambres coquette6, ambiance de bonne 
humeur, jardina f leuria, cuisine salne et abondante, tran
qullllté, etc. « Le Clos Normand » est altué dana son propre 
parc. Les prix de pension plus nettement ralsonnabla 

Le désordre dans l'héroïsme 
Quand vint la victoire, comment Franco pouvait-il d.la

certier, dans le.$ vl.lles reconquises, lea bons des mauvala 7 
Pour se tirer d'aftall'e, beaucoup de mauvais et de douteux 
se décla.rêw'ent Pha.~, et de la première heure, a.veo 
un zèle touchant. La carllstœ. honteU."C de voir Joora bét-eta 
profanés de la sorte, rongea.lent leur frein. Les Phalangl.stea 
purs, de leur côté. étalt'nt furieux de coiffer ce béret. qui 
ne signifie pour eux que oonservaUsme et clérlcallsme. 
Tout alla. bien tant que dura l'euphorie. La foule accuse 
maintenant les Phalangistes de ne poraltre en premlèl1t 
ligne que d.a.ns ~ oortèges d'après-illerre, alors que, pen
dant la ~rtt. Us étalent en queue. Ces reproch~ ne man
quent pM de fondement. 

De là les ~ à Pampelune. De là ausal ces curteuaea 
et multiples explœlons, de cartoucheries et de poudrerie.a. 
et cet incendie de l'archevêché de Tolède, et de nombreux 
assassinn.ts discrets, et cet ~temel éoot de siège, qui menace 
de durer très longt.empS encore, avec 6es Inévitables « saJvo 
conducto », ou pas5eporUI ou sa.uf-oondulte qu'il convient 
d'exhiber à cba.que lnatant, Le beaufrériSB!me 'est ausal 
mal vu en Espagne qu'en I talie le gendris51me. Ma.l.s cela 
ne fait. rien. li a toutes les sympo.thles de l'Italie et de 
l'Allemagne, catholiqu~ d'abord. tradltlonnallstes et ra.rou.
chement xénophobes. 

Jo!gne11ry que tout F.spa.anol, de droite ou de (l8.lldle, a le 
pouvoir de demeurer 8lll' sea pœitlons doctrinales envers et 
contre tous, jusqu'à la mort. Un seul y a échappé, p&nn1 
les hommes de gauche, et c'est Beate.iro, le seul avec lequel 
un homme ralaonnable eût. pu parler honnêtement de polj,. 
tiQUe. Mais 11 vient d'être oond'amné à trente a.na de pri80n. 
La autl'es se sont enfuis. C'e&t pourquoi le peuple eaplCJlQl 
ne le regrette pas, car ce peuple a beaucoup de défaut.li, 
mals il n'aime pas la !Acheté. Il J1Nfère l'héroîsme à l'oirp.. 
nisatlon. avec un goût prononcé pour la dél!organlaatlon. 

Présentation d'avions étrangers 
La présentation d'avions à Evere a tait grosse lmpruslOn 

sur les assistants. On a vraiment vu ce que Anglais, Hol
landais et Allemands possédaient de mieux. C'était, à l'usap 
des Initiés, un nouveau meeting internat1onal. 

Avouons-le sans vergogne : nous ne sommes pa.s aptee 
à partlclper à de telles joutes. Il n'empêche que les p!lotea 
étrangers ont vivement apprécié la douceur de vivre belge. 
et qu'ils ne tarissaient pu d'éloies au sujet des qualltâ ù 
c Jacques 1, le Superchocolat à un franc le gros b&tœ. 
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JMll' t61égramme ; « NORMANDY 111 PARIS» réierve::i: eu 

1111100~[i]~IJ](Efjll 
7, rue de l'Echelle, PARIS av de l'Opéra 
Chambrn 1 pers.: uni bain dep. 50 fr.; avec bain dep. 65 
Chambres 2 pers.: san1 bain dep. 70 fr.; avec bain dep. 110 

Le aort dea gouvernemenb militaire1 
0e qui 11.rrlve en oe moment en Fispagne devait fa.ta.le

ment arrdver : les gouvtlrnement.s mUitalres finissent tou
Jou1's pe.r des querelles de généraux. D en est a.in&i depuJa 
la tem1>5 d'Alexandre. Napoléon Qui dut se débarr&Bser de 
Moreau et de Pichegru eut toujours bea.uooup de peine à 
tenir en bride ses ancli~ns compagnons d'armes. n usait, 
envers eux, de la méthode de la main de fer dans un gant 
de velol.U'6 et la main de fec répandait le.rgcment des t.ra.1-
tements, prébendes et dona.tions aux dépens des peuplee 
con.quis. Et quand vint l'haire de la défaite, tous l'abQ.n
donnèrent avec unanimité. 

Cromwell, autre dlctateur rnilltaire, avait beau avoir 
comme OOll1,l)Ogilons d'annes dl!li pUrltal.ns, des espèces de 
118.ints moro.ses, ils ét.alcnt amw.tdeux, eux aw.si, et Us lu1 
donnèrent. brouooup d'ernba.r.ras; quand 11 mou.rut, sa répu
blJQue militaire tomba en morceaux et un de ses généraux, 
Oeorpes Monk rappela les Stuart ... 

Le général Franco n'est ni Alexandre, nl Nllt>Oléon. ru 
Cromwell. Réussir&-t--U là où ses lllustres prédécesseurs 
ont échoué? Tout arrlvel Mais, pour le moment, la situa 
tlon parait. bien oonfuse: comme ixt.rtoot où règnent la œn. 
sure et la police. les bruits les plus alnistres et les plus 
OOlltradiotolres courent a.u sujet des évlfilements espagnols. 
On a oni que le g~ Queipo de Llano, dém.lss1onné, 
a~ jugé ind.lspens.3ble de mettre la frontière française 
entre le Caudillo et son encombrante personne. Il parait 
qu'il n'en est rien. Le général dégommé est tout simple
ment dana un hôtel cte Burgos et il s'explique orageuse
ment avoo le général Jordana. Que se sont dit ces deux 
militaires? On ne sait. 

On ne &ait PCIS davnntage si le général Yague est, cette 
fols, arrêté pour de bon, mals œ que l'on sait de sow-ce 
oert.edne, comme on l'a vu d'ap.rt-s 11 « miette li précédente, 
o'eet que l'l!'.apagne franqulste est profondément divisée et 
que la guerre civile pourrait bien recommencer. n tf!t vraJ 
que le génêml Franc~ n ln !Uslllnde facile 1 

BASS 253 
Le général Queipo de Llano 

STOUT 

PALE ALE 

Le général Queipo de Llano es~ donc en dlsa-ràce. Ainsi 
va la destinée humaine. 

Queipo de Llano fut jndls un gén<!rnl de cavalerie qui, 
après son stage à !'Ecole de Vallaoolld, s'occupa surwut 
de pollUque. Primo de Rivera le 1111 reprocha et le ba.nrut. 
Le banruascm.ent est monnaie courante dans la vie des 
généraux espagnols. Le général Queipo passa les Pyrénées, 
aa val.!Se à la main, sou!fra.uc du foie. et pâtit amerement 
de.! brimades de M. Jean Chiappe, préfet de pouce, alors 
llé intimement avec M. Qulnones de Léon. ambassadeur 
d 'Alphonse XIIl. ~sespêrant de la France elle-même, lll 
général Queipo fut à B111xelles où Il vécut heureux sous 
la crosse bénévole de M. Max. · 

Enneml d'Alphonse XIII, républicain. voire franc-maçon. 
pe.triote et soldat, Queipo est bien Je type de ces Espagnols 
de gauche qui, sans nulle sympatJùe réactionnaire. embras
aèrent la cause de Franco le 18 juUlet 1938. pour sauvt>r 
log,pagne. Pour sa part, 11 sauva Séville et l'Andalousie 
n conquit Malaga. cUltlva les terres et fut adoré des 
famllies dont u supprimait ft$ taudis. c·étalt un général 
1 eoc1al » qu1 s'inspir&lt de Lyautey et ressemblait surtout 

,JJ. un général mexicain. Au total, un des plua curlt>ux 

destin.-; de notre temps, assez baroque, assez don 
chotte, mal.s de beaucoup de coup d'œtl, et partlculi 
ment doué pour le ca!embOur. 

Prilno est mort en exU. Alphom:e xm est èn extl. 
nonèS de LéOn est en ~race. Jean Chia.ppe n't$t 
préfet de police. Azana est en exil. Souhaitons à Qu 
de Llano un prompt retour à Bruxelles, la ville ol) H 
é<:rtvit : 

Ohl n'exilons peraoone. 
Oh 1 l'exil est impie. 

Il penaalt au duc de Reichstadt, et aussl à lui-mê 
S'il revenait aujourd'hu1, à l'ombre de Sainte-Oudule, 
trouverait Je comte de Paris. l'archiduc Otto, et bien 
QUeiPo de Llano, échappé de Roncevaux. 

Roncevaux 1 Roncevaux ! Dans ta sombre vallée 
L'ombre du grand Roland n'est danc pas consolée ? 

Alfred de Vigny, l'auteur de ces vers, fut en exU a 
li. Gand. 

A votre usage, Madame 
l'enveloppe COLASEC a été créée. Elégante, propre 
pratique, elle se ferme par simple pression. Demandez 
votre papetier des échantillons gratuits du merveûl 
choix de boltes-papetertes conçu spécialement pour vo 

Echec à Roosevelt ? 
Ce QUI est arrivé à M. Roosevelt, l'autre semaine, dev 

le Congrès américain, n'aura µas extrêmement éberlué ce 
qui ont quelque Idée ctes è.-côtés de la politique lntérte 
des Etats-Unis et qui savent combien ta pœitton actue 
du Président est délicate, sinon menacée. Il serait, en eff 
contraire à tout.e tradltlon que le « patron » actuel de 
Malson Blanche se vit offrir pac les éleotew·s trolS 
dats présidentiels successifs. M. Roosevelt est en train 
• tirer » son second et. dès novembre prochain, la bat 
électorale sera engagée pour lw désigner un sucoesseur 
1940. Les adversaires âe l\1. RooSevelt · sont nombreux 
les plus dangereux ne sont peut-être pns ceux qui manœ 
vrent avec tul dans le clan des démocrates et qui souf!r 
de se sentir un peu étouffés par le dynam1li1Ile autorita 
du Président. Il en est d'aut.res. non moins férocea ma 
plus directs, tel ee député Vorys, lequel, par un amend 
ment subtil, fit échouer, devant la Chambre, un amend 
ment prèsldt>ntlel à la 101 de neutraltté, amendement q 
eût permis, en principe, aux usines de l'Union de f 
des a.nncs aux Et.at.s europ<!ens vlcthnes d'une agressto 
Lt' Président.. qui a le cœur sportif, a noblement « enca 
se li, espérant que le Sénat, plus sage, désavouerait 1 
.~leurs Vorys et consorts. 

Las ! le mot d'ordre était donné. C'est sur ee célebr 
• Neutrality Act li, cheval de ba.t6ille de R9œe\·elt. que 
lul-cl devnit recevoir les premières nttaque{ de sea enne 
qui ont juré de ne plus ja11U1ls le voir réinst.allcr à « Whi 
House li. Aussi bien. devant le Sénat, c'est contre une v1ng 
talne de forcenés que le Président dut défendre aon amen 
dement. En vnin. Ce furent les i:1olat1onnistes qui l'empor 
térent et les correspondants de presse en Amérique d 
l'axe Berltn-Rome s'empressèrent de câbler à leurs che 
ctl' propagande que l'oplnlon américaine était désor 
tavorable aux dictatures. C'est t-0ut juste si, à Berlin co 
me à Rome ce lour-lil. on n'a pas illumtné ... 

, Vacances judiciaires 

Ou 15-7 QU 15-9, le DETECTIVE MEYER se tiendra à 
disposition de sou honorée clientèle, les MAROl-MERCR 
DI et JEUDI. de 2 à 5 h. 10. av. des Ombrages. T. 34.24.71 

Neutralité américaine 

Cette question de neutralité amérlcatne aura déjà fait 
rouler pas mal d'encre et ce n'est sans doute pas ftnl. Pour 
ie quar< d'heure. et sans vouloir établlr de creuses compa
ralaons avec la situation qui existait vers la fin de 1916, 
peu avant que Wilson donnât au 1 Neutrallty Act • 19 
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E AURORE 1, Pl.aee des Martyrs, l. tél. 17.55.50 
Menus à 15, 23 et 35 fr. et à la carte. 

d'eatœ qui décide. de l'entrée en guerre des E~ 
on aott considérer que l'attitude américaine est 
tout un c poids moral 1 et les nation& totallt.alres 

ent mieux que tout autre, Permettre aux belligérants 
els, agresseurs ou c agressés 1. de venir se ravitail· 
armes et munitions, à condition d'utiliser leurs pro

l>atea.ux et de payer en or, rubis sur l'ongle, c'est 
toute, une faç0n él~IUlte d'avantager les démo
européennes en cas de conflit. Pas mal d'Amérl,. 

s'en tiendraient volontiers à cette solution, qul, à 
yeux d'Améncalns, dit suffisamment ce qu'elle veut 

vollà : l' Américain moyen, le c Babltt ln the street 1 

te qu'on ne lui dépeigne le tableau beaucoup plus 
qu'il n'est dans la. réallté européenne. C'est ce que le 
t, lui aussi, feint de redout.er, de même qu'tl feint 

le rapport Davles ou le rapport Puhtt. En prtn-
l'Amérl.ca1n n'aime pas qu'on lu.1 broie du noir, 11\.11'

en politique extérieure. Il estime qu'à la dernière ml· 
tout peut encore se décider et qu'il est pa.rfn.1.tement 

d'énerver la machine pulemcntalre poUr pa.rer à des 
ualités qUi resteront probablement longt.em.ps à l'état 
ntualités ... L'Américatn moyen juge qu'en 1917, sur un 
de trompette du président Wilson. les Et.ats-Un's 
intervenus dans la guerre mondiale juste à l'heure 
!all&Jt pour Qéclder de la défalte de l'Allemagne! C'est 

nt aSSl'Z difficile de réussir à leur prouver le 
tre. 

ant les cha.leun, quoi de plus délldeux et de plus 

tae~:1~i:Ïranches de Bacon Osborne 
............. -....,.,,,;.~..r ••• 

et servi avec une macMoine de jeunes iegume.s ? 

BORNE HOUSE 
23. rue de Namur. T. ll.03.62. 
2. rue de la Colline. T. 12.65.94 

_ _ _ _. 398, ch. de Waterloo. T. 37.53.48 
. '5'fciicx,oom'Marché aux Herbes. Ostende. T. 71124. 

t é<at d'eeprlt, heureusement de plus en plus rare, est 
u.sement exploité, dans les milieux amèrlcalns. par les 
tlonnlstes, inàécrotUlbles comme !eu Je!!erson lut
e, et aw;sl par leurs puissants amis du « Sllver Bloc 1 

sauf imprévu, tiendront toujours le prcsidcnt Roosevelt 
du c New Deal », conune l 'cnneml « number one » de 

nlté tout entière ... Tout rein ne va pas sans ménager 
surprises, de tempi; a autre, à Franklin Roosevelt ain$1 
son ministre Cordeil Hull. Mni6 tout cela aussi d1m1-
s1ngullèrement l'importance p:;ycholog1que qu'il faut 

r à la récente mésavcnt.ure d\t Président en ce qw 
me le fameux acte de ncut.rallté. Tout cela encore 
e conaidénlblement Ica c rooseveltlens li qui savent 

Roosevelt finira i;o.r avolr raison, parce qu'il aalt mieux 
lier l'oreille au sol li et percevoir le;; remous ou les aspl· 
ns de l'opinion américaine. Le reste n'est que poUU
pure, lutte de clans, combines électorales et agitation 

clocher. Comme par.out ailleurs. depuis qu'il y a des 
emenu. et qu'on y ... parlemente l 

CLEFS 
Rutaurant l'orle de ~·amur. - Ixelles. 

so~ SOtTPr.R vous GOUTERA. 

·······~······ .... ······· ..... 
ifisme américain 

'Amérique est pacifiste par dé!lnitlon pourrait-on dire. 
ses présidents ont été pacifistes. M. Roosevelt est 

Uls~e. autant que le fut Wilson qui, en 1917. menaça 
Iemaitle de lui taire la iiucrre et qui la lu1 fit. Pour 

érlcaln, il faut éviter la iUerre, parce que la iUerre 

Voyages en Groupe 
.. En autocar : 

LES VOSGES - 5 joura • 13 aoQt. Fr. B. 780 
LOURDES, LES PYRENEES - 8 jours • 

Tous les dimanches ...•. Fr. B. 1,045 
LA SUISSE - 8 jours • 27 aollt . . Fr. B. 1,345 
LACS ITALIENS·9 Jours-19 aoQt. Fr. B. 1,735 
En chem. de fer - autocar - bateau: 
PYRENEES ARIEGEOISES - 7 jours -

6 aoOt . . . • . . • . . . Fr. B. 935 
LA CORSE • 12 jours - 2·16 sept. Fr. B. 1,815 
TOUTE L'ITALIE - 15 Jours • Toua les 

vendredis. . . . . . . Fr. B. 2,915 
COTES DALMATF.S - 12 jours - 8-22 ' 

août . • • • . . . . . • • Fr. B. 2,560 
etc., etc. 

Wagons - Lits // Cook 
BRUXELLES : 17, Pl de Brouckère; 53, Av. Louise; 

· Gds Magulns c Au Bon Marché 1: Résidence-Palace. 
AGENCES DIRECTES A : ANVERS - LIEOE - GAND 
= OSTENDE : BLANKENBERGHE • KNOCKE. = 

est avant IA:lut un crime contre la loi de Dieu. Tu ne 
tueras point... Sur cette ldée, à la fa\-eur de laquelle le 
puritanisme d'outre-AtlanUque s'e1>t s1 g~nérew;emcnt deve
loppe, l'Amértcam de 1939 rejoint exactement celui de 1917, 
vol.l'e celui de 1916. plus précisément, q\ù votait :pour Wll· 
son du même cœur qu'il eQt voté pour Hughes, n'était qu'il 
!allai~ en tin de compte voter pour quelqu'un c~ élire quel· 
qu'un, ce quelqu'Un, Wilson ou Hughes, ayaut d'ores et 
déjà, bien mènté de l'élecWur des U. S. A. pui.squ'U pro
mettait solennellement la neutralité de l'Amérique, donc la 
paLx. Quelques mols plus tard, Wilson c rcgnante », l'Am&- , 
t1que entrait en guerre. 

Cela c'tst le paclfi.Sme américain. On n pu dire que ce 
c oesom de paix :o de l'Am~ique, cet objectif permanent. 
etc tenir l'Amérique en dehor5 des querelles européennes, 
c·est ce qui, chaque fois, a amené l'Amérique à faire la 
guerr:?. C.Juand Wilson menaçait Oulllawne Il, Il espérait 
l'obliger à. poser les armes. Quand Roosevelt, en avril der· 
nior, adressait à Hitler ce retentissant messnge qui devait 
!n<:ttre les dictateurs au pied du mur, qu'espérait-il, sinon 
leur faire renoncer à d'imminent.a et trniilqucs projets, bien 
plus, sans doute, qu'à pouvoir prendre parti devant l'opi· 
nlon et jeter l'Amérique dans la balance ... SI. à ce mo
ment, M. Hitler avait voulu répondre par un ooup d'éelat, 
l'Amérique serait en guerre aujourd'hui, très probablement 
et une fols de plus. M. Roosevelt le aait 1on bien et c'est 
PourQUoi u entend que son pays n'nt.Wnde p:.ia le dernier 
quart d'heure pour se détermlntr à prendre position. Il sait 
fort bien aussi qu'on lu\ donnera encore pas mal de fil à 
retordre, mals U a d6Jà d'excellents amis dans certains 
c clubs 1 républicains. naguère encore lrréduct1blcs mail 
que les derniers excès hl.léro-fasclstcs ont fermement con
vertis à 1'1dee que la c neutrall~ de 1' Amérique. c'est la. 
guerre 1. Le slogan fera fortune. Ce scrn le c clou 1 mn.s.
~if de la campagne électorale 1940. Si tout va bien, di.sona
le froidement. 

Maurice Chevalier 

le tantaislste national français, chantera le Jeudi 3 aollt 
dans la Grande Rotonde du Caslno-Kursaal d'Ostende. 
A ses côtés, Nita Raya, la jeune et brillante vedette, repré
sentera le charme et le sourire de Paris. 

Au cours de cette soirée de il'and iiala, le publlc aurt. 
aussi l'occasion d'applaudir Jo Boulllon et aon remarqut* 
orchestre. 
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VOICI LES VACANCES 1 OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 km. de Dinant, route vers Waulsort. 
Situation unique - Teruùs - Bibliothèque 

Le calme - Le repos - Bonne cuisine - Bons vins 
Propr. : G11Ston DELRIVIERE, Ex-Maitre d'Hôtel 

Rcs!_&urant Savoy de Bruxelles. 

Humour de l'Axe 
L'esprit. n'est pas mort, ni à Berlin, n1 à. Rome. Sous le 

manteau, les rœscrles circulent. Nous en avons déjà im
prJ.mé quelques unes. En voici deux autres : 

A Berlin, dana l'entourage du maréchal Goering, on a 
pu constater que celui-cl, lors des cérémonies de moyenne 
lmportance remplaçait la série impres&l.onnante de ses dé
corations par une plaquette d'argent avec deux lettres fine
ment gra.vOO. : c S. K. » 

- Qu'cske,que cela peut vouloir dire? demanda ingé
ownent quelqu'un. 

--· Bah 1 11t l'autre, Je ne vois qu'une explication : 
c Siebe Katalog 1 • <Voyez le catalogue 1) 

Cell&-cl se pa~e à Rome. Un pe.rtlculler, sous le soleil 
de m1d1 - solcll bien tapant - se promène allègrement, 
llhr.iU J)Q.t' un magni!lque parapluie. On se regarde. Un poli.. 
cter acoœte l'étonnant quidam et, l'ayant reconnu, hésite, 
puis, brusquement, se décide. Pourquoi le comte Galeazzo 
C.l.e.no ne pourrait-il pas être devenu subitement fou, com
me le plus modeste des faacl.stes ? Pénible devoir, certes, 
maJa le devoir c'est. le devoir. Ciano est empoigné et con
dUit c mnnu militari , à l'institut spéclal le plus proche. 
Intervention du Duce. Le c gendrl.&sime lt proteste de son 
pacfait. équWbre mental. .. 

- Mals, fa1t le Duce, on ne ae promène pas dans la rue, 
IOU.I le soleil de mldl avec un parapluie ouvert 1 

- D'accord, répond Ciano, mat.a je venals d'apprendre 
qu'il pleuvait ferme à Berlin ... Qu'auriez-vous fait à ina 
t>lace 1 

Les Messieurs sont d'accord 

pour dire qu'au café, un thé e.st une agréable variante et 
que la nouvelle méthode de servir lea thés c simples » en 
TBll: Fll...TRE a tous leurs sutrrage.s, par sa simplicité et 
son aspect !amlllcr. 

Propagande allemande 
L'Allemagne tout entière, l'Allemagne officielle du molns, 

est entrée dans Wle fureur comique parce qu'un Anglais, 
M. King Ho.li, s'e6L mis en tête ct'lnstrulre les Allemands 
moyens de ce que !'Anglet.erre pense de Io. politique nazie 
et d.e les prévenir qu'lla ne doivent plus compter sur une 
nouvelle reculade du Royaume-Uni en cas d'agression con
tre 1a Pologne: le !Rmps de Munich est paSSé. 

Conune les journaux étraniers ne pénètrent plus dans 
le Rei.oh et que le seul direc~ur de toua les journaux alle
JDAnds est le docteur Goebbels, M. King Hall n'a trouvé 
d'autre moyen que d'envoyer d'innombrables lettres parti
culières. Cela coûte aasez cher, mals ça Jul est éga.l; il 
travame pour la paix. 

c Procédé déloyal, propagande J>l'Ovocatrtee ,, hurle Je 
docteur Goebbels. Et on avertit M. King Hall que si Jiv 
mala 11 met le pted en Allemagne il sera pendu. Naturelle
ment, la J>l'e5.SC Italienne renchérit, le zèle teut.Qn1que de 
M. Ga.yda eat Inépuisable. 

O. qu'il y a de P.:us com1que, c'eet que ce procédé de 
'pro~ande c déloyœ!e J, 'l'Allemq'De J~plole depU!a 
~Pll- Noua en aavona quelqUe choee. Pendant des 

semaines nous avons reçu des petits papiers rigour 
ment anonymes où on nous décrivait les agrémen 
paradis nazi ctui doit, oecl soit dit entre parenthèses. 
sembler beaucoup au paradis soviétique, du moins qu 
la vie intellectuelle et morale, Maintenant, c'est un 
thème : L& Belgique étant neutre - politique indépen 
te ! - n'a pas à apprécier ce qui se passe chez ses vo 
totalitaires. 

Soucieux de votre tollet.t.e, LEMME 
il est de votre intérét de 
confier votre linge au spé
ciallste du blanchiment à neuf, 168, r. Em. Féron. T. 37. 

L'autre danger 

Le pire effet de cet.te prop~ande sournoise dont 
sommes enveloppés oomme d'un filet, c'est peut-être qu 
développe chez nous Wl sentiment que nous avions pr 
oublié depuis la guerre: la méfiance. 

Les hommes de lettres et les artistes qui se sont l'en 
trés naguère avec M. Abetz au Zoute ou ailleul's n' 
absolument rien à se reprocher. En Belgique surtout, 
en France également, H était parfaitement llc!te Ju 
ses derniers remps de causer avec dea Allemands, m 
hitlériens convaincus, d'échanger des Jdèœ, de confro 
des po1Dts de vue. On pouvait alors rêver d'une Alle 
rentrant dans l'orbe europeenne, d'une Allemagne satis! 
et réellement paci!lque. Mala depuis l'alfalre Abetz, on 
demande chaque fols que l'on rencontre un AU 
aimable et culUvé ou un germanophile pacifiste, si l'on 
pas af!a.lre à un agent de M. von Ribbentrop. Leur 
billté devient suspecte.. S'ils vous oflrènt à déjeuner, 
se dit que c'est peut--être M. Goebbels <lui paye et on 
demande a1 on ne vous entralne pas à quelque imprude 
Bref, on voit reparaitre l'espionnite, cette variété 
llèrcment nocive de la fièvre onaidionale. 

Et on se demande at ce n'est paa à un épisode de 
guerre des nerfs que l'Allemagne nazie mène .sur toua 
fronts. 

Un bon hôtel • sana prétentiona - au Zoute 

c Le Mayfalr » - à l'avenue du Littoral, Vue sur M 
Parfaitement géré, toutes commodlt~ chambres 

quettes. Salons charmants. Bonne cuisine - eaine et a 
dante. Service stylé. Ambiance de bonne humeur. Gar 

Prix actuel de pen.slon : dêa 60 fr. Mayfnir, Knocke-Zou 

Une lettre 

Nous avons reçu notamment une lettre également 
nyme mais qui, venant du Congo, n'a peut-être pas co 
les a.utres, une origine berlinoise. Mais elle reprend le 
me thème. Elle nous reproche de mener une cam 
c haineuse » contre les Etats c tA>talltaires 1. c SI !'Alle 
gne et l'Italie ont choisi le régime actuel, c'est qu'elles 
vent pourquoi "~ s'en trouvent bien. lt 

Ce n'est pa.a précisément ce que disent les voyage 
impartiaux qui reviennent d'Allemagne et d'Italle. Tout 
plus, remarquent...ils que la population est résignée par 
qu'elle s'est attendue au pire. c SI vous n'aimez pas 
n'en dégoùtez pas les autres », ajoute notre corresponda 

c Mais si, cher Monsieur, nous voulons en dégoûter l 
autres. Un Eta.t, en tant qu'Etat, n'a pas à tnterve 
dans la poutlQue intérieure de &l'a vowns. C'est enten 
NI l'Allemaane ni l'Italie n·ob6ervent cette règle d'aille 
on se souvient des inJures de MM. Hiter et Mussolini adr 
Sées aux démocraties c Impuissantes et pourries , , vo 
à M. Roosevelt en personne. Mals les journalistes ont, d 
les paya libres, le ctrolt et le devoir de juger ce qui 
passe à l'étr&nier et de dOnner leur avis sur n'importe q 
régime politique. Sana cela la presse n'aurait plus auc 
intérêt. Nous sommes-nous privé de commenter les 
minables procès de Moscou et de dire ce que nous savt 
et ce que nous pensions du paradis soviétique? N'a-
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ugë sévèrement dans l:i. presse belie le iiouvernement 
. LéOn Blum? 

ouw,ns que ces gouvernements totalitaires sont devenus. 
inés par la 1oii1que de leurs doctrines impérialistes, 

érltables d~niicrs pour l'Europe. Ils ont. manliesté Pal' 

acta leurs ambitions conquérantes. leur mépr!a du 
et de la pnrole donnée : Bohcme, Moravie, Memel, 

anlel 
lntenant l'Allemagne rédame Dantzig, le couloir polo

' en attendant les colonies, dont notre Oonao. L'lt&l.le 
d.lque la Corse, Ntoe. Djibouti, Tunis, Malte. Bou& 

xte de neutralité, les Belges sont,.ils condamnés à 
ver tout cela admirable ou du moins indifférent et 
entrlls se résigner à vivre perpétuellement en état 

, parce qu'll y a. dans le monde des pulssnnces qui 
ottent le bien d'aut.ru.1 sous prétexte d'eapace vital? 

aura tout vu 

jeunes. des vieux, des grœ, des minces ... 
us. heureux et rayonnant de bonheur en l'établiMe
t légenda.ll·e peint en blanc de la bonne dame Dupret
a.rd. en son « Abbaye du Rouge-Cloitre 1, à Auderghexn
t. C'est le paradis sur terre, grAce à sa terrasse indea

t1ble. à son ambiance familiale, à llC8 bOn.s peUts plat.a 
ses prix doux. T. 3311.43. Centre de maintes promena-
- On aw-a tout vu à l' « Abbaye du Rouge-Ololtre 1 ... 

'affaire Abetz - encore que tout ne soit snruJ doute pas 
re dit - a. précisé certains aspects de la propagande 

que, de œtte « Aussenpol!t.ick », lmag:née, racon
par Rœenbe:-g et dont. M. von Ribbentrop a per

les mèt.hodes à un degré qui force décidément 
l.nl.tlon. n ne &'agit ni plus nl moins que de créer, en 

du Reich et en dehors de toute polltiquc des foyers 
aympathie pour le nazisme, tout en proclamant et cul

t diverses tunltlés et rela.tions, tronco, anglo ou bel-
llemandes selon le cas. Au tota.1, ce n·est peu~tre P:\11 

étonnant, mals il fallait y songer. 
correspondant berlinois d'un quoUdien de Bruxelles est 
Interviewer M Abetz. Il a été déçu de constater que 
t un jeune homme tr~ bien (:M! ans, tou«'S ses denta, 

cheveux blond11, un peu foncés. etc.>, bref. rien du cons· 
teur, de l'espion aux oent masqu~. M. Abetz aime la 

e et Il a cru suffisrunment 1e p?'OUYer en épousant 
Française, 1:1.quelle raffole de M. Hitler et du natlo

nJ.Jsme. Francophile à t.ous crins, M. Abctz est fu-
x. Furieux contre la Fni.nce et les Français, préclaé
t. Furieux parce qu'on n'a rien compris à son pcl1t 

IPl:r&1ll1Ile. C'est vm.i qu'il appartennlt - et qu'U appor

t t.oujou.ra, D cu merci 1 - à l'organisation Ribbentrop 

qu'il exerçait. en Franet> les fonctions de chef de secteur 
c mlss!ons spéciales• <aussenpolltlsche Aufgaben). A 

tl~. il a fréquenté pag mal de gro.-;ses légumes. des 
ces. des lettres, des nrts et même de la politique, ce qUi 

t plus da.ns scs attributions ... Mals, M. Abetz n'y con
t rien. à ln politique 1 Il a.lme eon Filhrer, parce que 

un bon Allemand, et. 11 aime la France, JXll'OO que la 

el.lemnnde aime J.a France, que le Führer aime Jea 
... n a discuté avec dei; Français, quoi de p:.US n~ 

el? n les a Invités en Allemagne, quoi de plus char
t entre voisins? 

objectera que M. Abetz cherchait à oonvertir aux 
utâi de 11Utlér!sme œrtslnes lntelliieDœ& fnviça.iaes .•• 
~tu 1 Bien au oontmlre, M. Abetz ne demandait paa 

ux que de se laisser convalncre que l'hitlérlsme, c'étalt 
prcment la :fin des haricots 1 Jusqu'à présent, on n'y a 

réussi, voilà ! Bref, c'est question de caw:er, de s'ina
re, de se tonner llll petit cen·cau b.en pépère que M. 

to Abotz. agent de M. von Ribbentrop, se préln&sait en 
ce. I.l s'est aur..si prélrul.sé en Be!iPque. mals molns. Il a 
nti'é queJques littérateurs bruxellois et on a décorU

é ensemble \llle livre de langoustines, avec une dem.1-
uze, comme ça 1 
·ea tout. Et c'est pour cela que le.!! journaux ont e&li 

M. Ott.o Abetx., lui ont enlev4 eon honneur et t.qut f M. ~ 
qu'on le sache, n•eat. pas expul.16 ru. Praooe et 11 7 va rentl'tlft 
un de ces quatre mat.tns, pour demander des expllc&t1om. 

intenter des procès, réclamer dea 1ndemn1tM ... Plua de 
trente m1lllons 1 Qu'il 'Versera, oomme de juate, dam lte 
ca!sses de la «Société franco-aUema.nde1 <?>.On le CXllm&la 
mal, oc M. Abetz ... 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRESl 

FISET FRERES 
Erpo!ftion : 108, rue de l'In.atruct.lon, Bruxelle& 

Suite au précédent 

En Angleterre, ces « ausaenpolitlsche bUro 1 étaient bien 
connus d'wie oertB1ne élite londonn1enne. On y renoontralt 
beaucoup M. C>swald Mosiey. On y ba.vnrdait de tout, sauf 
de politique, apparemment. Oeta. s'appelait «The Llnk 1 

(le 11en) et oo y Usa1t be:i.uooup «The Anglo.Qennan Re

view 1 à laquelle oollaboralent, à tant de marks la JlGie, des 

écrivains et Journa.J.lstes sans peur et sans reproche. on 
donnalt des oonféronces, par cxempll', aur l'antisémitisme, 
qUI e:Jt toujours un suJet d'aotuaJ.ité et &l banal qu'U en E6t 

presque devenu inoffensif ..• on invitait des damea mares. 

oe qui est respectnble et rend les pollœmeo très lndulaente. 
s'il ae produit. da.na l'a.nte.nce, un peu de d6sordre. A 

propœ d'antlsémitlsme. oo évoquait Napoléon. Quand on 
parie de Napoléon, en Angleterre, ça ne fll.it tomber ~ 

eonne en syncope ... Si l'on s'elforce à d~ont.rer que Na.po. 
!éon a tenté de délivrer l'Europe de la dominatlon Juive, 
on trouve l'idée originale. S1 l'on ajoute que c'est la Ora.nd• 
Bretagne qui a empêché Napoléon de réaliser eon pro

gramme, on esUtne que ce fut bien fa.lt ... Mais, de là qu'on 

en vienne à d1rc que déjà, à l'époque, Ja Gran<»Breta&'Do 
« eneercla1t 1 ses è.dversa.!res, c'est beaucoup plus it'&Ve. Et 
paurt.a.nt, cela se dl.salt, et œla sortAlit de la bouche d'UD 
conférencier qui était A.ngla.ls. Et 1l aJouta.lt, oe oonléren
cler, que J.a politique e.nglaisc était méprisable, qu'il fallait 
chas.Ser M. Chamberlaln, lequel a.vau violé les accords de 
Munich en réarma.nt à outrance et en be.ta.lllant pour la 

oonscrlptlan! Bien entendu, tout cela n'était PM de la poa. 
tique. 

Maurice Chevalier chantera 

pour vous, dlUli l'intimité, au Casino de Chaudfontaine, 
le 2 aodt prochain, à 21 heures. Au même programme, la 
vedette de l'écran, Nita Raya, dans son tour de chant. 
Orcheatre ~ Lucien Rirsch. Entrée générale : 40 francs. 

Le nombre des places étant très limité, voua aurez une 
occasion unique à Chaudfontaine de voir et d'entendre le 
célèbre fantaisiste c dans l'lntimité d'une incomparable 

ambla,nce •· 
• w • • 
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ROY AL PHARE HOTEL 
DIGUE, 2 , BLANKENBERGHE 
Garage. - Lift. • Toutes chambres vue aur mer. 
• Endroit reposant. CUJstne riche et ao~ e 
• - Pen&. oompl 65 et 80 franc:&. - e 

Un journaliste allemand qui 1' ennuie chez noua 
Un Joumal de Berlin a. envoyé en Belg1que un correspon

dant qui, pa.re.!t-11, s'ennuie ohez nous. n rtve d'llVOir le 
flOrt d 'Elhert. eon prédéœaaeur, Qui fut upulaé, pour a'êtro 
fü'rd dan& le Llmbour& et a1lleura à des DJAIO.l!eetationa politiques. 

Le confrère dont il s'agit a commencé P&l' attlrer aur lui 
l'D.ttentlon en envoya.nt quelques injurea aux Journalistes 
belges qui ont critiqué les entretlena du zoute où quelques 
hommes de lettres o.llemanda et beliea a'éta4ent reo.contne pour discuter des questions d'ordre intellectuel 

Pour le correspondant du Joumal berllno!S, lea Jour
nal1sks belges sont des vendus à la. France, à l'AngleterN 
et à :m RUSS:e. n se sera dit peut-être que dans oea concU
tions le_, ,Journalistes belges 110nt toua des millionnaires. 

Des jo\.Q'nallstes ont écrit des articles demandant a.u gou
vernement d'expulser le co~nda.nt en question. En fa.i
sant cette demande, 1la comblent de Joie, p&ralt-il, le Jour
oa.11ste allemand. 

S1 les JnJu.re.<J e.ux Journalistes ne suttisent pea poo.r 
être l'objet d 'un arrêté d'expul.sion, le Joumallste allemand 
s'en preodm, dit-On, au gouvernement. Ce sinKUller per
sonnnge n'aime pea Bruxelles.. n a'y trouve Isolé. Et Jl envie le sort qui a. été fait à aon cama.rade Elhert. Celui-cl 
est, en effet, d~·enu attaché de presae aupris de la l~tion 
d'Allcml!Sile à Burgos. n est monté en grade. Son suocee
scur à Bruxelles souhaite qu'on l'invitera aou.a peu à puser 
la frontière et espère &1ns1 que le gouvernement de Berlin 
le nommera attaché de presse auprès de ra.mbasaade d'Al
Jemagne à Rame. S'il pe.rvtent à ae faire expulser do Rome, 
il pourrait pcut-êt.re êt.re nommé a ttaché de presse à Beldl
tcsgaden. 

En réalité, les Joumallates allemands et ttaliena ne sont 
plus des journalistes, mala dœ fonct1onna1rea du min.latère 
de la proplliande. 

l' oyag<ez 1. .• 
Mals emportez avec voua un flaoon d'alcool de menthe de 

Ricqlesl 11 vous rendra de précieux serv1.oeel D'une saveur 
exquise le Rlcqlès stimule et r&tralchlt délicieusement. 
Après les repas, l'alcool de menthe de R1cql~ sur du sucre 
fu~orise la digestion. 

21 juillet 
Les bauta, puissants et mystérieux personnaies qul 

avalent pour m.ls&on è.'organJ.se.r dea réJoulssancea publi
ques faisaient preuve, Jusque dalla ces dernlèrea années, 
d 'une imagination médiocre. 

Pour célébrer dignement la. fête nationale, ils ae bor
nnlent modestement. à faJre chanter un c Te Deum >, en 
la COllégiD.le des ss.-Mlchel et Gudule, corvée protoco
laire imposée aux corps constitués, aux représentants des 
pays étrangers et à la famille royale. 

Ce n'était pas tres drôle et le bon peuple bruxellola 
n'avait aucune part à cette cérémonJe fort peu follchone. 

Depuis l'an dernier. on a décidé de coraer le prorrammf, 
JUSQlle-là des plua restreints et d'associer lea foules a.ux 
réJoulssa.nccs offlclelles et prot.ooolatrea. Sam doute, un 
C:es organtsnteurs avait-il vu au cinéma les fêtes cl'un qua· 
torzo juillet parisien, peut être même, al extravaiant que 
ccln pu1.s.sc paraitre, s'était-il trouv6, en penonne, à Parla, 
un soir de fête nationale. 

On protestera peut-être, parce que le proil'amme de r.os 
réjou!s.._<:ancca a été établi à l'lnat&r de Paris, Il y a des 
eens qul ne sont Jamaia conteni.. Quant à noua, uoua 

trouvons qu'on a très bien fait et que ce qui a été r 
cette année est fort bien... quit te à faire mie·r< en 
l'an prochain. 

Et. c'est sans doute en l'honneur du programme ann 
que la vllle a.vait fait toilette et s'était pav<>lsée d'w1e 
çon exceptionnelle. D y avait beaucoup plus de dra 
aux fenêtres et, dans certalna quartiers, des i Ulrlr.ndes, 
lampions même. Nombreux étaient les commerçants 
avaient patriotiquement ornés leurs 'Vitrines. Dana q 
quea années, Bruxelles du 21 Juillet n 'aura plu.s rkn à 
Vier à Parla du Quatorze. 

Voua qui partez 

en voyqe, n'oubliez pas qu'au ccc, rue Neuve, vous 
verœ des nnperméu.bles con.!~!es. éléeant3 et peu 
tewt. 

« Te Deum » 

.Q y eut néce.ssalrement un c Te Deum > qut désorgan 
toute la circulation pendant cleux grœses heures. Pour 
publlc, c'est à cela que se réduit cette cérémonie; a 
prolongé des tramwn. c; et des autobus, barrages multip 
de police et de gendarmerie. Cela n'a d 'ailleurs qu'une 
n.1me importance, un jour férié. 

On put admirer les carrosses de la Cour, leurs ma 
ques piqueurs, le non mol.na magnifique mattre des Cé 
morues dont l'uniforme, la. cape, la canne et les bas b 
plongent régulièrement Ll foule dam une Joyeuse a 
tlon, la garde royale, plus martiale que Jamais et tou lea grosses légumes du pa.ys. 

61 l'escorte, en bonnets à poils et culottes blanches, 
tint 110n habituel succès, lea 1 motorisés • chargés d' 
oompagner les parlementaires et autres personnages 
portants, firent pitié. Rien n'est plus ridicule que cles m 
ta1.rea chevaucha.nt des motos tapngcu.ses et malodoran 
pour faire 1honne·1r11 à des messieurs en habita brod 
d'or, en robea ou simplement en jaquette et chapeau-bu 

Mals où sont les guides d 'antan ? 
Tout s'est d'ailleurs fort bien pBS/lé, bcauooitp mle 

qu'en 1938, alors qu 'on avait Imaginé de faire chanter 
1 Te Deum • sur les marches de Saint-Jacques &Ur 
denberg. La pagaille qui se produisit - une des plus be 
et dee plua complètes que Bruxelles ait jamais connues 
incita les oriianlsateurs à. renoncer à cette auclacleuse · 
Uatlve. 

De délicieuses vacances au Mayfair-Zoute 
Quelques chambres restent disponibles pour ao(lt, pe 

sion dep. 60 fr. Parlaltement géré, cet hôtel charmant <vu 
sur mer, avenue du Littoral, Knocke-Zoute> a compris v 
beaol.na et otfre toutes commodités. - .May!alr. 

Le cortège des cortèges 
L'après-nudi fut consac~ à 1 une manifestation patrl 

tique • de grande envergure. Cela rlsciuait d'être ridicule oe fut touchant. Il fut donné, à un tas de braves ge 
l'occasion de défilff devant le Roi, en bombant le torse 
avec leurs drapeaux et d'étaler toutes leurs décorations su 
leur cœtwne du dimanche. 

i.. place Poelaert avait été ornée pour la clrconstanc 
de pilastres, de drapeaux, C:e fleurs, de barrières Nadar 
et dès midi et demi, d'une foule dense. Les commissaire 
de police avalent col!té leur bicorne, les élèves de l'Ecol 
mrutaire endœsé leur plus belle tenue. La tribune offlciell 
fut bientôt remplie d'une foule b1garrée, multicolore, d 
ministres, des ambassadeurs, des parlementaires, des ma 
gistrata, dea généraux. des professeurs. des civils et cl 
mllltalres, dea femmes et des enfants, le cardinal Van Roe 
et d'autres seigneurs de moindre importance. 

M. Plerlot nt une entree sensationnelle au son des 
trompettes thébaines! On n'avait Jamais vu ça à Bru 
xelle1, 
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':m1véc du Roi fut spectaculaire à souhait. La plaee 
laert se prête admirablement aux évolutions des car

s. au déploiement des escortes montées. c Braban
ne », acclamutions, enthouslasnie. Lorsque tout le mon.. 
eut p11s place, que le Roi eut serTé les maln.s que le 
tocole lui désignait et que ses enfants furent sagement 
is. le défilé oommença.. 

détective Dertque, Membre diplômé de l'association 
stltuée en France sous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Pour la soirée, le programme comportait : retraite aux 
mbt'aux, concerts, bals populain;s, fête aérienne luml
use, feU.& d'artifices, embrasement du Pale.la de Justice. 
La ville grou!llnit d'une foule den.se, joyeuse. Les Bruxel
is... et les provinciaux voulaient s'en mettre jusque-la. 

ns le public. on retrouvait les participants des cortèges, 
vec leur:; décorations, parfois Jeurs drapeaux roulés aous 

bras. Les caUs étalent bondés, c'est excellent pour les 
af!ll.lrcs » ces festivltés-là. On flnlt toujours par avoir sol! 
ça arrive même plusieurs fols. 

Et on a dansé. un peu pattout. C'était encore un peu tl· 

c!e, surtout au début, ça n'avait ni la spontanéité, n1 

tout l'unanimité d'un qua.l.orle juillet français, où tout 
monde s'y met. dès Je premier appel de piston, mata 

promet. Il y avait de la bonne humeur et de l'entrain. 
retraites militaires ont drainé la foule i;ur Jeurs par-

urs, on a fait une ovation aux Ardennais, dont les tam
urs et. les clairons devaient être éreintés le lendemain, 

t c ils en oni mis un coup ». 
Les musiques, versant c;e l'héroisme au cœur des ctta-

lea ont menés, par bandes tumultueuses jusqu'à la 
ace Pœlaert, pour Je couronnement de cette journée. 
Dans la clarté de vingt projecteurs subitement allume3, 
s avions ont cabriolé. des avions de feu, c!easlnant des 
ures lumineuS<:S plus sa.vantes les unes que les autres et 

ucment dans un fracas. le Palais de Justice tout en
r s'est embrassé. 

Ahl fit la foule unnnime. De~ nammeJ, drs pétards, dea 
es, un crépitement d'artltlccs les plus divers, le IJ!ean
ue bâtiment devint bleu, or, pourpre. On applaudit 

corc jusqu'au bouquet final qui se multiplia en exploalons 
us violentes les unes que les autres. 
Et maintenant, retournons danser, danser jusqu'à l'aube. 
ais la drache t'ntcndait en Hre, elle aussi, de la fête na-
nale. Elle s'était déjà manifestée, raisonnablement au 
rs de la journée Elle estima que son heure était ,·enue 

que les Bruxellois feraient bien d'aller se coucher, Peut
re avait-elle reçu des instructions de la Ugue pour le re
vement de la momlité publique, laquelle voyait ces ré
ulssnnces d'un mauvais œll, et tous les nuages crevèrent 

ble d'un seul coup. 
Ce fut la débandade, rassnut donné aux tramways et ... 
x cafés. c On va prendre un verTe en attendant que ça 
s.,«e. » Il fallut en prendre plusieurs 
Ainsi se termina cette journée mémorable, fort bien or

isée et qu'il faudra rééditer l'an prochain ... en mieux 
'OOSSlbl~ 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES : 

F I SET FRERES 
Exposition : 108. rue de l'instruction, Bruxelles. 

Place aux jeunes 

Pince aux jeunt.>sl Des boys-scouts, des girl-guides, c!es 
-scouts, des écoliers. des écolières, passant. alignés, au 

as. le menton levé, avec Juste cc qu' il rallnlt d'ordre et de 
p:me pour que ce oortège n'évoquât ni une parade de 

bablllllas • ou de c Pimfen 11, ni un déferlement de gosses 
échalnés comme il nous !ut par!ois donné d'en voir, en 
'autres circonstances ofiiciellès. Après quoi passèrent les 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. Tél.: 12.94.59 

(Porte de Namur) 

CHAMBRES STUDIOS GRAND LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE r • 

Oonaommations de premier choix, au prix normal 
Atmosphère Sil'éable Audition musicale 

groupes des corporations, avec leurs vieilles bannières, le 
c cortège de la sécurité », pompiers martbux, avec leurs 
casque.i; éblouissa.nts. n y en a de bien beaux! Policiers, 
infirmiers et infirmières <!e la Croix-Rouge, volontaires de 
la protection aérienne - on évita cette fols le grotesque 
des femmes en casques et comblnalson, avec masques à 
gaz. 

n y eut encore le cortège colonial, avec dea nègres, celui 
des anciens combattants chaleureusement acclam6i et. pour 
le passage desquels le Roi et ses enfants se tinrent debout, 
les Princes salua.nt, comme leur papa, la main au bonnet. 
n pleut, mals ça ne fa4 rien. 

0 
MARCHAND • TAILLEUR, 
56, rue de Nnmur • 25, rue JEAN P L Marché-aux-He1·bes, solde ace 

costumes faits d'avance et ses vétemen~ sur mesure à dea 

prix Imbattables. 

Le travail 

Et volet le trava.11. C'est sans doute le clou de cette ma· 
nl!estatlon. Mineurs en bleu et casque de cuir, métallur
gistes géants, marins, pêcheurs, cheminots, employés des 
chemins de fer, des tramways, porteurs de bagages, etc .. 
tous ont de bonnes et rudes têtes de chez nous, tous ont 
arboré leura décorations industrielles, beaucoup portent des 
croix de guerre et certains, des mé<!ailles gagnées en sau
vant. au péril de leur vie, des camarades en danger. C'est 
simple et grandiose tout à la fols. On applaudit et on a 
bien raison. Les délégations des sociétés leur succèdent. 
Ahl 1A Belgique est bien la terre bénie de.s sociétés. Ce 
qu'il y en al Chacune d'entre elles n'est représentée que 
par trois membres dont le porte-drapeau. Cela tait cepen
dant beaucoup de monde. Ce qu'il y en a des c!rnpeaux. des 
étendards. des bannière.a, dea fantons et des plus imprl:vusl 
Ils vont gravement, les présidents, certains en chapeau· 
buse, celut de leur mariage, sana aucun doute. Tous sont 
décorés et se redressent en PQSSant devant le Roi. Les 
Prinoes aemblent l 'amuser beaucoup. C'est une synthèse 
de la Belgique qui passe devant eux. des c!rnpcaux. des 
messieurs décorés et importants, des braves gens, aux bon· 
nes têtes sympathiques. 

Le Dîner-Dansant du Music·Hall Intemational 

au Ca.sine de Chaudfontaine, dimanche prochain, 30 juillet, 
à 21 heures, aura un éclat tout particulier. Une pléiade 
d'artistes y prêtera son concours. Deux orchestres jazz : 
Willle Lewis & hl.a entertainers, le meilleur orchestre-jazz 
nègre en Europe à l'heure actuelle, et Lucien Hirsch. 

Wlllle Lewis fera entendre, au cours de ln soirée, quel· 
ques negro spirituals que lui-même et se.s entertalners dis
tllent avec un art consommé. L'extraordinaire animateur 
et auteur de la chanson improvisée, Skarjlnsky, sera de ln 
fête. La chorégraphie sera représentée par la Jolie Annc
Marle De Roeck et le talentueux Walter Kleber, premiers 
danseurs de la Monnaie, et leur Ballet dnns une interpr~· 
tation originale de «Les Trois Valses». Au programme de 
music-hall · Leo Marjane, la grande vedette du disque et 
de la radio; la souple et élégnnte Ruth Hazcn et Bob et 
Eula, amerlcan dancers. 

Un diner succulent à 60 francs le couvert. Réservez, dès 
à présent vos placea pour ce Gala d'un éclat tout à fo.lt 
exceptionnel au Casino de Chaudfontaine (Tél. Llége 507.53), 

' 
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FO.RET DE SOIGNES 
Château de Groenendael 

HOTEL-RESTAURANT ROSE 
Déjeuners à prix fixe. - Dîners à la carte. 
Spécialité de truites et écrevisses vivantes. 
OUVERT TOUTE L'ANNEE. - TEL 48.10.83. 

L'armée 

L'armée clôturait le c cortège de& cortèges ». Certains 
18 aont plalnts do ce qu'on n'ait présenté que des eifect1!s 
réduits et qu'on n'ait pas fait participer, à la fête, toute 
Ja garnison de Bruxelles. Il y a des gens que ne sont jamats 
oontents. Nous avons trouvé ça trœ bien. on a montré au 
public des échantlllons de nos d!fffrentes unités militaires, 
de tout un peu. n était lnutue, nous sei·~.ble-t-11 d~ mobl
IJacr des milliers d'hommes et de faire passer pendant des 
heures des régiments qui se ressemblent tous. Réduite à 
dea éléments peu nombreux, mals variés, l'armée belge 
noua a présenté du m11tt\rlel et des hommes, appartenant 
à tout.es ses formations : fantassins, mltrallTeuses et leurs 
dtvera mode.s de traction, canons antichars. canons d'ac
compagnement, chasseurs ardennais avec leur éclatante 
fanfare, troupe superbe d'allure et de discipline chiens 
kl&Jreurs, une nouveauté, canons de 7.5 du régl~ent du 
Corps de Cavalerie, canons de 155 long, obusiers de 220. 
mastodontes !nqulétants, canons ant1aér1eoa de 4, de 75, 
de 94, matériel ultra moderne destiné à la défense des 
trrandes agglomérations, écouteurs, projecteurs, cyclistes, 
tricraa pour mitrailleuses et ra\1ta1llement en essence, ca
"Yallel'8 motorisés, autos blindées, gendannes et. aénle tout 
&UU1 motorl.sés. On regrettera, sans doute, l'absence dea 
UDltA!a cyclistes !ront1èrcs qui, aans doute, avalent autre 
obole à faire, ce dimanche que de venir parader à Bru
se1le&. Oe fut. parfait, en tous pointa, sa.ut peu~tre pour 
l• eoldats à qul on imposa C:ce stations tntenntnable.s au
t&Dt qu'!nutlles. Cette formule : peu d'hommes beaueoup 
de matériel et du plus varié est, à notre humble avia, la 
mellleure· à retenir pour oe genre de cérémonies. D ne faut 
pu lalser l'attention du J>ubUc ..• ni éreinter Inutilement 
DOi IOldat.a. 

~gt concc111.: • Robert FINK, 203, Bd. Léopold II. Bru.;tellu 

Le champagne au jeu de balle 
NOi rols ont to~Ul'B aas.11.é, pendant les fêtes natlonalea, 

awc épreu\·~ du Jeu de balle quf ee dlsi>utent au Sablon. 
Léopold n lul-m&ne aimait féllcJter les v&!nQueun de ce 

tournoi na.t!onn.l. Le roi Albert 1e pla.laalt lui aussi à au1-
vre lea péripéties du concours. 

Et il acceptait avec un réel pl&ls1r le verre œ lambic que 
le comité lui o!fra.lt solennellement. 
~ année, le ro1 Léopold a été re~nu pa.r le centenaire 

des Usines d'Ougrée-Marlhaye et n'a pu ae trouver a.u Sa.
blon le Jour de la !bu.Je des épreuves. 

Mais la charmante petite prln~ J06éphlne-Oharlotte 
et le prince Bnudouln, héritier du trône. avaient tenu à 
être témoins des Joutes pa.sslonn~s qul mobilisent tout le 
quartier du Sablon. 

Les deux enfants royaux eurt•nt un moment de confusion. 
Le prés1dent du comité les !nvit.a à &e désaltérer en l'hon
neur des vainqueurs. On offrit à la petite princesse et au 
prince Baudouin, non le t.rad.ILIOWlel lambic mals une coupe 

de champagne. La princesse !ut un peu émue en portant 
ooupe aux lèvres, et Umldemcnt. el!e en but une ao 
Mals le prince héritier lui n'hésita pas, 11 avalt soi!, et 
fit le plus grand honneur a.u v1n qui luI était o!! 
Se. sœur le regarda avec étonnement mals ne lui tit dev 
les membres du comité aucun reproche. 

On a beau être prince héritier, on ne ~ste pas à la 
tation de se désaltérer au champagne. 

APPRENEZ les lanquea vivanies à l'ECOLE B 
-- - - 20. place Sainte Gudule ----~ 

Politique d'indépendance 

Nous a.vons dit., à dl1fêrenws reprises, ce que nous 
S:o.ns de la politique d'indépendance. Elle était expll 
pe1..11t-être nécŒSe.lre, au moment où elle fut a.!!1.nnée 
da.Ils une forme un p.eu Insolite - quand la France 
l'Angleterre, ln<ill!énm~ ou a.ffa.t.blles avaient la.IE6é 
chirer le pacte de Loœmo, la Bclglqué demeurant en 
che - malB elle nous a toujours paru avoir les inconvéni 
d'une neutralité purement illusoire. En cas de conflit 
néraUsé, la Belgique serait fatalement aux côtés àe 
France et de l'Angleterre, ses alJlées naturelles, que son g 
vernement le veuille ou non. Et elle n'nuralt pa& pu pr 
dre ses précautions ! 11 

C'est l'opinion de quantité de noa lecteurs, car nous 
vons à ce sujet, beaucoup de lett.rcs. Nous ne le.s publier 
pas, parce qu'elles s'adreSSent t.rop haut. et souvent sur 
ton trop vit - nos lecteurs, si passionnés soient-Us, oo 
prendront une discrétion qui s'impose. 

Mals elles montrent clairement l'évolution de l'op 

De 1' A RT a\'ec cte:i FLEU RS 
Cécile De Cruyenaere ~ri· ~·1~-~:ieu~:!~~v. :.f> 
Hofstade-Plage 

Cette Io1a, ça vat lAa plaie d'Ho!stade est ouverte. 
ne ll6Tt de ooutl.r ... Le rêve d'Eml1e Vandervelde et d' 
thur Wautera est enfin ré6llsé, avoc queJQues ~era 
dementa. Ça ne sera paa a.ussl grandiose QUe 
l'ewieent llOl.lhnJt.é. Ma.ls, telle qu'elle est, lil célèbre 
t.lon démocn.t!que est quaat arlstoc.ratJQue. Dle est t 
avenante, en tout cas, et fnlt une belle cooour.rence 
littora.1 : avec un i:w de bonne volo11~. l'Ulual.on est 
piète. 

Elle tut iinaugurée officiellement, l'autre j<>Ua', par MAtte:LI 
H Elll:llrl. D y ava.~ foule. Le6 offlolels éta.!ent peu n..u~Wll 
trole membrœ wr quarant.e dca comm1sslon.s p&riEl!llellat&I~ 
res de la San~ publique avalent daigné l!e dénmeer 
M. Pbo1len n'ét.a.lt point là. 

Mala Ph.illppe Van l&aoker s'y trouva.t.t et H y eut 
fJC:IQt .lnoi<ient linguistique, l'ancien mlniBiire de noua 
savona plus Quoi &yallt. décldé de ne prononcer aori 
coure qu'en flAmand 8Q.Da ll'llduotJon écrite. Oe1a Jet& 
froid sibérien sur la ~e enaol~ Et M . Van ~ 
s'en renda.nt compte, ae préclp1ta, eon l&Iua terminé, 
les journaJ.ls'..es : 

- C'est un olil>U... IAa traduction a été éprée, .. Je 
désolé.~ 

Eùtemmem. Ma.la l'oubli 6ta.it, a.lnsl que l'événement 
prouve, oomcient et organisé! 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS <Bois de la Cambre) 
ses craquelins - ses goOttrs - ses cafés cramiques. 

Marck-Goria et .. . le comte Van der Burch 

M. Marck serait-il donc brouillé avec M. Goris qu'il vient 
de faire nommer oorrunlssatre royal au tourisme et cette 
nomJnatlon, signée depuis des mols C? > notre Marck national 
l'aurait-11 gardée dans sa poch<' ou dans un tiroir pendant 
des mols « espérant qu'elle ctevlendralt caduque ,, ? 

Cela se d.it, cela. s'éc1·1t, nous nous sommes fait l'écho dt 
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Les Hôpitau signalent les résultats 
marquables d'un nouveau traite'=1)ent 

contre le Rhumatisme 
Le traitement est facile à suivre à domicile 
'est. là une nouvelle qui réjouira bien des malades ILffll
de ce terrible mal qu'est le rhumatisme sous toutes ses 
es. Ceux qu1 doutent feront b1en de prendre l'avis de 
médec1n qui les é<:la.l.rera en toute conna.lasance de 

iJUr l'e!f!cacité et l'opportunité de ce nouveau trai
t. 

ue sous le nom d'Emanothérapie, cette nouvelle the-. 

ut!que a. été expér1mentée sur des m1lllers de rhuma
ts dans les plus Jrands centres médicaux du monde 
r; les observat1ons communiquées par les plus hautes 
rités médicales, les statistiques dressées daWI les hôpi-

et les comptes rendus aux d1vers congrès médicaux 
en particulier au Congrès lnternaUonal du Rhuma

- conf'rment d'une manière éclat.ante les rèsultau 
nu.nts obtenus à. l'aide de ce nouveau traitement. 
pllqué sous une forme déterminée, ce traftement exerce 
action surprenante sur le rhumatisme, arthritisme, 
, lumbaio, sciatique, névrites et névralgtes, même 

niques et rebelles. Douleurs, en!lures et raideurs dls

~t rapidement: les articulations reprennent leur 
té, l'état .général s·améllore considérablement et ror. 

t, mais on noua !ait constater que si M. Gorfs est. 
"""'""">WJ'~ royal au tourisme depuis peu, le comte Adrien 

der Burch n'est pas président du ConseU supérieur du 
lsme, alors que ces fonctions lui avalent été offerte.a 
beaucoup d'insistance et qu'il les avait acceptées ... 

réserve. • 
réOrganlSation de la propa.Jande touriStique prévue 

M. Marck deva.lt. constituer un commissariat royal 
tourisme, composé d'un certain nombre de sections 

ou moins indispenaables et un Conseil supérieur dans 
1 devaient siéger dea personnalités ayant une réelle 

pétence en la matière. 
ressenti pour en accepter la présidence, le comte van 
Burch refusa tout d'abord, invoquant son état de &aDté, 

ocoupatlons absorbantes et plus encore l'expérience 
avait acquise comme haut cornmlsaall'e royal pour 
et les Fagnes. On sait qu'il avait été moralement 
é d'envoyer sa dérn1s6lon à la tête des ministres, ceux-

ne tenant aucun compte de aea rapports et aunestlons 
n'ayant même Jam.ais eu le temps de lea parcouru-, awl 
ls en tirent l'aveu. On tnslsta. on 1nslsta beaucoup et ce 
tut pas M. Marck seul qui intervint. 

NTRE LE FEU DU RASOIR M 1 A -H 0 L 
Echantillons contre 2 timbres à Fr. 0.75, à 

SON A. NOEL, 22, rue Van Schoor, Bruxelles m. 

alement le comte van der Burch céda, mals U mit 
lques conditlons à. son acceptation. Tout d'abord il refu

t de s'engager pour une période Illimitée, U reJ)rendrait 
li~ lorsque l'orar.nlsatlon serait en bonne vole de 
llsation, ensuite et surtout, la désignatton du commis
e ae ferait, ainon S\.11' Sl'- proposition, du moin.8 d'accord 

pnlsme usé retrouve une vita.llté et. des forces lui permet
tant de résister à toute nouvelle atta.Que. 

Ce nouveau tra.ltement naturel ne comporta.nt n1 droguea 

ni toxiques met l'organisme à. l'abri de tout danger. Boui.l
inons qu'il peut être maintenant facilement appliqué à do
micile sans nuire aux occupations Journallfres et qu'il est 
de plus, accessible à. toutea les bourses. 

C'est. à l'Institut d'Emanothéraple que revient le mérite 
d'avoir édité dans un but de vulgo.risation un remarquable 

ouvrage Illustré où se trouvent rassemblées une foule d'ex
périences et d'ob.servations médicales attestant les hautes 
vertus curatives de ce nouveau traitement et les guérisons 
surprenantes obtenues, même dans les cas les plus dése&

pérés. Cet ouvrage instructif, richement illustré, d'Un inté

rêt captivant, est adressé gratuitement sur demande par 
l'Institut d'EmllllOthérapie, 10, rue Lavoisier, Paris (VIIIe). 

correspondant en Belgique : E. Lucas, 76, avenue de la 

Toison d'Or (Serv. C.), Bruxelles. 
Chaque rhumatlaant soucieux de sa santé a le devoir de 

Ure attentivement ce volumineux ouvrage dont les conclu
sions seront certal.nement approuvées par son médecm. 

avec lui, en!ln on s'occuperait de propagande touristique 

et non point de polillque linguistique ou autre. 
M. Marck accepta tout.es ces conditions et proposa M. 

Gorls conune commissatre royal. Sans rien en dlre au com

te van der Burch, 11 soumit au Roi la nomination du com
missaire en même temps que la désignaUon du président. 

Le comte van der Burch fut mis au courant. par une 

lnd1scréUon et réagit immédiatement. avec vigueur. Il ap
prit alors que le Ministre des Transports avait assuré que 
lui, van der Burch, était parfaitement d'accord sur ces 

nominations l 
n y eut une série d'explications plus ou moins orageuses. 

M. Marck tenait à son Oor1s conune à ses petits boyaux. 
n s'en porta.it garant. C'était un excellent patriote, un bon 

belge, tolérant comme pas un en matière llnguistlque. un 
travailleur, une compétence universellement reconnue, etc. 

Le comte van der Burch n'en voulait sowi aucun prétex
te. n le tenait et. le tient encore pour un flamingant rabi

que, arrivé par le flamlngantlsme et bien décidé à se main

tenir par les mêmes moyens. En outre U ~tiine que rien 

ne le désignait pour occuper pareilles !onctions qui sont 
pour lui c terra tgnota 1, la propagande touristique étant 
une affaire sérieuse, exlieant de la constance dans l'ef

fort. et non point une d1stra.ctl.on pour d1llett&nte vite 
!atlJUé. 

La aaison dea chaleurs ... 

est une saison particulièrement mauvaise pour la conser
vation des aliments et la santé du tube digestif. Le bon 

moyen d'éviter lœ ennu.is est d'avoir un réfrigérateur élec

trique SEM-FRIGECO qui assure en tout temps une frai
cheur parfaite aux aliments. 

SEM-FRIGECO est extrêmement éoonomlque. 
Modèlei; à toua prix, à. partir de 92 francs par mols. 
SEM, 54, chauasée de Charleroi, Bruxellca. Tél 37.30.60. 
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A P A RIS : 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA) 

260 chambres av. bain. Sans b11in, depuis 60 trsncs 
RESTAURANT ORILL ROOM BAR 
Adresse télégraphique : COMMOOOR PARIS 108 

Répartition 1 
Marck alora proposa de désigner un second commlsaaire 

royal, un sous commissaire et dt. choisir à cet e!!et un 
Wallon bon teint. Ainsi aur111k>n uu Conseil supérieur un 
préaldent wallon flanqué d'un vice-president flamand et au 
CommJssarlat un com.mi.SSalre namand complété d'un sous 
oommtssal.re willlon. 

Van der Burch bondit. « Il n'était ni flamand n1 wallon, 
et interdtsait au ministre de lui coller une étiquette « ra.
cique 1. De plus il considérait cela comme parfaitement 
1d1ot. Le tourisme n'avait rien à voir avec la question des 
)anaueo, on n'avait. pas à mulUpllcr les ::unc•Jon:S et les 
f r&la, les places et les prébendes. 11 tallait placer dans cet 
o~t.sme dœ gens compétents avant tout qui n'auraient 
paa ét.é c marqués li, soit comme Flamands, soit comme 
Wallon&. • 
~ cela a duré des mols 1 n y a bien longtempe que iea 

arrttés royaux créant les !onctions, ont été publiés, ceux 
~t lea 'titulaires viennent à peine de paraitre. 

Le comte van der Burch, avec beaucoup de bon .sens et 
de fermet6, malntene.it son véto contre M. Gorl.S qui, lors 
du expos.ltlona de Paris et de New York a donné sa pleine 
mMUre, avec lui ll n'y en a Jamais que pour ses amis tl~ 
anll:lpnt.I et U n'y en a jn.mais e.ssez. De même U e.vait 
fait ses preuves âll.ns les divers dtlpartemente ministér1ela 
ou 11 lévtt, et c'ei;t à lut qu'on doit, en bonne partie, le pro
jet de cr6at.1on d'une dlxlème province en vue d'aaaurer 
l'exacte appllcation des lois ltngulstlql1es dans l'anlomé
n.tlon bruxelloise. 1 

Sécwité Fiscale et Comptable 
Société Anonyme 10ndée en 1925 
RUE ROYALE. H5. BRUXELLES 
- TéL: 17.48.33 - 17.48.34 = 

Toua les impôts - Toua les travaux comptable• 
Stat~tl et actes cfe sociétés - Lois sociales 
Succursales à Llége, Charleroi, Mons, Blankenberrhe, 

Court.rai, Anvers et Hasselt. 
NOMBREUSES REFERENCES . ._._._ ....... ,... .............. _.. ....... ,..,....,..,...,._.,..,._...,.....,....,... ..... _..,,....~ 

Marck triomphe 
n avait 6té entendu que le nouvel orr1mtsme fonction

Deralt auaaltOt que possible de façon à pouvoir porter 189 
premiers frUlta au début de la sailon tourlatlque de 1939. 

L'entêtement de M. Marck, qUi voulait aon Goria a f&lt 
Nt&rder lea déslgnat10D.1 jusqu'en julllet 1 Tant pis pour 
DOi bOtellera, reetaurateura, ca!etlers, garaeist~s. mar
chanda de cartea postales, etc. Gona avant. tout 1 

F.t 1l a gagné la partie. M. Goria est comm.lssa1re royal 
au tourisme, pour Que les Wallons ne crient pas, on lut a 
donn6 un adjoint wallon. Le président du Conseil supé
rieur est un Wallon cent pour cent, le vice président. un 
Flamand garanti sur facture. Ils vont faire, n'en doutona 
paa, de l'excellente besogne et l'an prochain les ét.rangera 
1e bow;culeront sur nos plages et s'écraseront dans les Ar
dennes. Plua un Belge n'ira passer ses vacances au dela de 
nos fronUèrea. 

M. Marck rayonne. M.Goris a le sourire, mals le comte 
~drlen van der Burcb n'a paa céd~ 

Bataillon• trili~g.ues ? 
L'I . N. R. J)OSSllde quelquoea speaker& reporters qu1 

à int.rli'Uer quelque peu ceux qui sont à l'écoute. 
L 'un d'eu."< a rendu compLe de la visite du président 

brun à l'Exposltion de Liége et il oous a ruconté que 
pré.~ldem de la République avait été aalué à le. gare 
Bressoux par un be.talllon t.rllingue. 

« Bataillon trillni\.le 1 1 On se sera demandé, non 
ment en Belgique, ou l'on ne parle plus que d'uniliniU 
mals aussi à l'étranaer quel aenre de soldats consütu 
le « bataillon trWngue li. 

Les autorltéS militaires avalent-elle> eu une intcnt 
toute particulière en !ai.Sant rendre les honneurs au pr 
dent de la République, par un bataillon Lr1Ungue? C' 
à-dire, pensons-nous, un bataillon dont les soldats par 
t.roi1 langu"', ou de solda.1.6 appe.r tenant à la Wall 
à la Flandre et aux Cantons rédimes ? 

Quol qu'U en soit, l'on S<" demande s'il est bien né 
sa1re de faire connaitre au monde que la Belgique poss 
des bataillons trllln&ues ? Attendons-nous à la rentrée 
la Chambre à voir un nationaliste !larnand interpeller 
ministre de la Défense nationale sur les fantaisies du 
lingulsme. 

L' Art Floral MARI 
Face Av Cheva1er1e <Olnquantcn 

g:e Il= : ~=: 33.35.97 
Service FLEUROP - - - - - FLEURS MONDE ENT 

MÎifatio~ 

Que malgré Grammens et aes disciples. on parle surto 
fre.nçal.i. sur notre littoral. cela n'a évidemment rien d' 
traordlnaire. Ce qui est plus curieux, en revanehe, c' 
Qu'il en soit de mlirne Jusqu'en Campine, à Keer~en 
exemple. où p.is un hOM, pas une \1lla ne porte un n 
flamand et oû l'on n'entend guère dans les uns et les a 
t ree que le français. Mals ce qui est plus curieux encor 
c'est que dans le même temps, on pnrle de olus en plus. 
flamand dans les Ardennes belges et même frnn; 11. 
dans la Fagne et dnna la Thl6rache, A CharlevUJe corn 
à Waulsort , à Avesne.s comme à Heer-Agimont et à Gi·1 
on ne rencontralt dimanche dernier, que des Flamands 
dea Holla.ndaâs, en vll~iaWre ou de passage en 
ture ou en autocars. Ta.nt U est vrai que chacun cherc 
surtout pendant les vnca.noes ce qu'il n'a pas chez lui, l 
Wallons, la mer ou les sapinières du plat po.yS, les Flaman 
et lea Hollandais, la mont84!lle et ~ forêt. Et ces mliratlo 
qui se répètent chaque dimanche, prouvent assez que. Io 
de ae détater, on continue à ae f~enter le pl.U! oo · 
lement du monde de part et. d'autre de la frontière llngu 
tique et combien sont artilficiels les sentiments que des 
lltlclens à la Grammens prêtent aux peuples flamand e 
wallon, qui pourraient., si l'on ne faisait malheureusemen 
tout pour lea eo empêcher, ae compléter e.ussl jollment qu 
leun pe.yaaae.a. 

Malheu.reuaement, le Grammena fait un 
avec la tolérance du gouvemement. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche n 
place Rouppt, 10-11 et 12, à Broul~1. Téléphone 
se recommande par son confort mOdeme. 

Ascenseur, Chauffage central Eaux cour .. chaude, froid 

Au guichet de la poste 
à aoène ee pas.se dans une grosse ville du Bralxlnt. 

crét&ire d'une association culturelle récemment créée, u 
de nœ am1a désire qu'un compte-chèque postal soit ouv 
à l&dite asaocla tlon. A cet effet, U s'est muni d'un Jlllpe 
que lui e. envoyé, sur sa demande, l'Offlce de Bruxelles, l 
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pelard a é~ signé par le président, le secrétaire et 

sorler de !'association. 
en françaJs ses desiderata. L'employé ne parait 

thousiasle ... 
Les statutb de vo!.N! assoc!Ation ont-Us é1' publléa au 

·teur > ? 
Pas encore. 
Alor:., il n'y a rien à faire. 
Comment, il n'y a rien à !aire ? Voici la demande om-

revêtue des trois signatures nécessaires ! 

Heu, heu .•. Allez à Bruxelles, à !'Office central. Peut

que là ... 
P&r exemple 1 
lieu, heu ... Enfin, Je vais demander à mon chef. 

chef s'amène. C'est un barbu élégant. li Inspecte ncr 

d'Wl œil soupçonneu.'<. Et, se penchant : 

c Spreekt-u vlaamsch, MiJIÙleer ? » 
se fait que not.re anu parle un hollanda.:s impeccable. 

ncé, le barbu 1 Et le voilà aussitôt bienveillant, affa

oourto!S. Miracle dè la • moedectaaJ 11 c Les règle

ts. é\1demment., les règlements. Non. non. donnez, je 

voua arrlll'l&er cela.1 A.1ns1 fut fait. Quelques Jours plus 

le compte pœtal était ouvert. 
pie question : Si notre ami n'avait point connu la 

del1aal 1 ? Qu'en pense M. Marck ? 

ur vos ma.ntaa.u.x de pluie, une seule malson, Pour le 

t. le chol>.:, la qualltA'-, cœ Bruxelles, 66, rue Neuve. 

préaident Lebrun à l..iége 

n'est pomt trop tard pour raconter quelques histoires 

u.a. parœ qu·u en eat de,vralment bizarres. 

ne, le président de la République française est arrivé 

l'ardente cité qui l'attendait avec l'impatience et l'en· 

usla.stne que l'on devine. Mats ce rut une réception a..c.sez 
euse mise dès son début sous le signe cle la Sainte 

et de l'escamota.gel 
foule qui tentait de gagner les abOua de 1a gare de 

ux fut pnée d'aller voir ailleurs; et, l'autorail présl

uel arriva dans un déSert, maa un désert Officiel, car 

une visite que l'on disait ort!cteuse, tout le protocole 

lel avait été déployé!!! Détachements d'honneur, avec 

nel, musique et drapeau, personnalités en rang utile, 

ta rouges, plantt'S vertes. Comprenne qui pourra? 

président débarqua sous une drache vraiment n11tlo

e et reçut racclamatlon des JoumaJ!stes qu'on av&lt 

ré là.. Lea pauvres ne savaient paa ce qui les attendait 

loin. Ce fut terrible cette arrivée. 
cœur des Liégeois prësent., battit d'angoisse ... Au loin, 

troia parapluies, maintenus par cent. gendarmes, quel· 

s courageux acclamaient! 11 Brrr! 

• MEEUS Ses Liqueurs • Coanac 
OUIS Rhum-Le Cordial Meeus 

A N V E R S =- Dép, à BruxelJes. T. 17.93.18 

'ance de prestidigitation 

Et l'on pa.rUt. en cortèie automobUe. Et l'on entra par 

coulla6es de l'ExPosit!on. Ça c'était plua terrible encore! 

l'averse le Président passa de paraplults en parapluies 

ns le palais de la France. Les portes se referm~rent alors 

nez de:; journalli;tes français et belges, puis se rouvrirent 

elques minutes plu:. tard: Incognito en quatrième vit.esse, 

. Albert Lebrun venait de re!l)ettre à M. Xaxler Neujean 

Insignes de Grand'Crolx de la Légion d·bonneurl On 

nnonça ainSl tout de go, mals avec un genre qui voulnlt 

e: c N'insistez pas. ça déplairait à certains li. 

Puis ce fut le voyage à tra\ers la section française. t.ind:s 

'au dehors !'Exposition se voilait sous la pluie d'orage qui 

yait gendarmes et Pollc!e.rs. Ce qu'il r en avait. Sei· 

eur 111 Et 11 semble qu'on lea avait cbolsl .• 

Un u à-côté 11 de la Loterie Coloniale 

Il y a un côté de la Loterie Coloniale qui n'est pas fort 

connu : 
C'est le nombre de gagne-petit qui trouvent dans la ven~ 

des billet.s les rcssowi:es nécessaires à leur existence quo

tidienne. 
Ce sont des SPmeurs d'opt!ml.Sllle, car ils parcourent, le 

sourire aux lèvres et la répartie prompte, les corons chu· 

bonniers, les ducasses, les marchés du pays. 

Il n"est pas r. re de les voir conviés à partaiier la tournée 

payée, aux comptoirs des auberiies, par un iiagnant de I& 

tranche passée. Ils sèment de l'espoir que Je hasard réallseu, 

au moment cho!si par le Destin 
Il n'y a pas que les gagnant.5 qui aiment la LQterie Colo.

nlal• les gagne·petlt, les vendeurs otrlclela, les œuvrea Qui 

béoehcient de la prime des c1t1qulèmes de b!lJeta, toua ceux 

que la publicité et. le.s besoins matériels de la Loterie font 

vivre ou travailler, forment tout un petit monde intéreaN 

à la Loterie Coloniale autrement que par l'appàt dea lot.a 

groa ou petits. 

Fuite par les quaia 

Le cortège automobile reformé, la voiture préaldentlelle 

capote relevée llla par les qulllS au lleu de pénétrer en vW. 

µar h:s rue:. si pittoresques et S1 populaires de &unt-Léo

nard et Féronstrée. Mals la Sûreté française, dit-on, n'avait 

Point voulu un passage pareil & eau.se d'un attentat po.liSlble 

lmercl bien pour les gens du nord de Liége), et voua penaez 

si dans certaines spheres gouvernementales on avait aauté 

sur l'occasion d'escamoter le Président, surtout dana le tief 

de Georges Truffaut! 11 M. Albert Lebrun longea donc 1& 

Meuse de Coronmeuae juaqu'au c Torl!J 1. Soua 1& pluie et 

devant l'impitoyable service d'ordre, lœ Liégeota s'étalent 

r&réflés. Et l'on Vit Ceci. d'hilarant, d'extraordinaire. La &ar

nison - sans arm& - en tenue de sortie, allanée c6tj 

maisons et surveWée par des centainea de gend&rmea qui 

faisaient faee aux ... soldau. lnOUbllable ce t.able:tul Navr&Di 

aWi8il l I 

Maia Liége ae venge 

&:Jlement voilà, les aaboteura de cette ~t1on - orn. 

cieU!ld tout en étant offlc-elle et paa offlcielle - n'avalent 

pas prévu le coup dea Lléieola. Ila firent bloc eo ae mauant 

au cœur de la v!lle même et ce fut une belle ruée à travers 

policlel'll et gendarmca c.ramolsla et emportés. Une clameur 

monta à l'adresse de 114. Lebrun. li doit encore l'a\oir dan.a 

les oreilles. En Wl lwita.nt la place Saint-Lambert tut enva

hie et la foule enwurant lea sociétés de mualque d 'outre

Meuae ae mit à chanter c La Madelon 1, c Le c.1ant dll 

départ li et à réclamer le Préstdent au balcon! 11 

Le sabolaie était donc raté. Certa!na o11lc1els en Halent 

verui ... Alors ils se rabattirent sur le protocole. Le déJeuner 

étant servi, M. Albert Lebrun et le Roi n'apparurent llll 

balcon que plus d'une heure après! 11 Mala lea Llégeola 

savent attendre et, lorsque les deux chefs se montrèrent 

enfin, l'ovation fut d411rante et ~ltl&nte. 

Elle devait se renouveler dana le cadre charmant d.e J& 

place du Marché. entre le vieux péron et l'HOtel de vW~. 

Minute émouvante que celle-là. 

Pour les officiera de réserve 

Le Département de la Défense Nationale a fait parvenir 

dernièrement aux otrtcters de réserve une brochure leur 

donnant une liste de ce qu'il est Indispensable de Posséder 

pour le caa de rappel . 
Qu'on nous permette de signaler une lacune : ils n'ont 

pas f"lt mention de vivres de réaerve. Or, U est néceu&lre 

que tout rappelé PQ:>Sède en réserve un maximum de calo

nes sous un minimum de volume. C'est exactement la verw 

primordlalr- de notre national Superchocolat c Jacquea 1 A 

un franc If' gros bâton 
Conclusion : prévoir une réserve de c Jacques 1 c .., 

de rappel 
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AU LIDO, à l'Exposition de Liége 
« Pavillon Artois » 

Ses Bières fines - Son Restaurant - son Buffet-froid 

Direction: BOURJOU 
lorte de bois 

Me.1.s voüà, les t.i-acassertes n'étaient pas fUUes. Lorsque la Presse voulut pénétrer à la Violette: c Halte! , On ne pouvait entendre ce que MM. Lebrun et Neujean allaient ee dire. Pensez doncl Et la politique d'indépendance et les voisins de l'Est qui écoutent! Et ce Neujean al francophile? Et tout et tout? 
Porte de bols aussl à l'ancienne préfecture de l'Ourthe, où est installée l'cXposi~on napoléonienne. « Paa de de&crtption de ces lieux, MM. les joumal1Stes!. .• Pas d 'allusion au Passé ... t ... nous la palx •. Et l'organisateur même de l 'Exposlt.lon collabora à l'expulsion des reporters. Pul.s, flairant la gaffe. les rappela en tnvltant les journalistes tran.. 

ça.ls seulement. à entrer. Mais ceux-cl refusèrent net, se solidarisant ainsi avec leurs confrères belges. 

Détective A. GODDEFROY 
IENQUt T U - SU RVIEILLANCU - P'ILATURU e. HUE MICHEL ZWAAB TllL. ae.oa.7• 

Maboulisme complet ! 
Et le Président revint vers l'Expœit.!on, défilant a u mJ

Ueu de centa1ne6 de genda.nnes et d'a&ents qu.I, ne aacllant plus à qu.I s'en prendre, - puisque les Llégeola s'étalent mla hors portée des coupe de pied. - s'en prenaient à eux-~ mesl C'est alnsl qu'ils arrêtkrent un 1nspecteur de la pollce j udlclaire et l'emmenèrent au bloc malgré les crts de la vict ime de cette méprise adorable. C'était - pe.rdonn~. 
~ - positivement crevant! 1 ! 

On peut dire qu'U y avait une paire de moust.ac.bal à ch&que fenêtre! M. Lebrun rentra dans l'ExpasiUon oü, cette fols. 1l retrouva Je soleil, mais pas toujours la grande foule. oeue-<:.1 éta.lt là, mais on l'avait reléguée à granda rentorta 
de tiourrades et de jurons, tellement lo!n qu'on l'entendait à peine. 

Out.ré. le baron de Launolt donna des ordres - Mias un peu tnrdi!s - pour qu'on eût moins de ria'Ueur. Pendant oe temps, on s'en prena.1t à nouveau à la presse, on la hou.&plliait et l'on expulsalt les cameramen des grandes f1rmea c1né111D.tographlques. - Exoel!f'nte publicité à rebours pour l'Expœltlon. 
Le mtnlstre Vanderpoorten. present, s'écria., scanclallsé : c C'est lna.dmiliSlble! >. Hélas, c'était !ait. On a va it march~ à pletnea semelles dans le domaine de la maladresse, à plei

nes semelles de la pollœ 1 

Garden-party 

Noua _passerons sous silence la vl.site }Jl"ésiden t!elle à l'expoa!ltion napoléonienne, d'où lea Journe.llstes ave.ient été expulsés en moins de temps qu'll n'en faut pour le dire. 
Mrlv~n tout de suite à la Garden~PaJ:ty. D a.vaJ.t pJu l !lots bouUlonnants. Il avait par conséquent fallu tran.sporœr da.ns la grande sa.lie des fêtes, tous les buffe ts, ta.blea. 

chalSee, et tout et tout. 
Oe fut trèa beau, maliTé tout Robes magnl.!lqllœ, jsquet.tles 1mpeocablea, appa-oche di.9crf·te des buffeta - c&t' il t$t 

• nota' qu'on ne voit pa.a, à L~e. ces assa.uta ~ aie man1-

testent souvent ailleurs. - quelqurs minutes de ch 
d.aalSes, bref, ce fut parfait. 

Mais qui donc avait lancé les imitat!oru1 ~l 
nant. droit à la chat.se de velours dans l'enceinte au Président et à sa suite? Nous avons vu un man 
liêeeoi.s, vezt de rage, poussé vers ce saint des salnt.s 
épouse furibonde et refusant ob.t;tiném('nt de s'y 
pulsqu'il n'avait pas été i!Jwité! 

L . De Smet 
L'honneur fut sauf 

Votre 
37, RUE 

L'Expoaltlon sauva la fa.ce, cep<'.ndant. dans la « g party » qui, à l'tnst.ar de ln comète dnns «Les Gnl l'l!l6cadron •. eut IJ<-tt d..r .. ; le préau. c'est-à-dire d grande salle dt.'S fête:; Ce fut splendide. L'imposant 
t.re symphonique ex• ·eu ta une émouvante « Mnrsell des groupes !ollùor1ques d.cfllèrent, la musique du 12 Llrne fit sonner ses tamboun; et ses cuines. Deux mJ 
vités - sans gendarmes - clamèrent un c Vive la 
qui en disait long. Et, Jorsqu"en!ln le Prl'sident regag 
gare de Bres&oux, le Cl('} et.nit bleu, la foule rapproch 
les gendarmes fatigués. 

J. Louvol•s VOTRE BllOUTIER 10 % 
39. rue au Beurre. 

La viate non-officielle, non prévue, et, 
pour tout dire, clandestine, elle a 

Le Bourgmestre, le Collège et lt's Conseillers commu de L!ége désl:ra.lent rooevo!f', en leur Hôtel de VWe, le sent Lebrun. Impossible, répomilrent les augures. Il pas d'usage qu'un chef d'Etat rende visite à une m pal!té sans être accompagné par le chef de l'Etat. 
D fallut donc inventer un scénario et voici ce trouva : le Bourgmestre parlero.ll, 6 incidemment, de 

hôtel de ville nu Président... 
Le Président manlfesteralt quelque ouriO&!té à I' de œ monument historique. <Il s'11git de l'hôtel de 

bien entendu>. 
- Mats, Monsieur le Président, enchaînerait le maîc le hasard de votre v!.site vous amenait n passer dnns le.s 

rons de I& p.l.ace du Marché, ne \'OUS gênc-.1 donc pas, d de'.1-mol toujo'Lll"S à l'huissier et. ma fol, si j'y suis. je montrerai la mile des Pas-perdlll' et Je vous dema même de bien vouloir signer notre ll~Te d'or. 
Le hasard fut étrangement favorable. Le Prés!de11t 

mal'lda tout à coup. en passant sur une petite vieille « N'est-ce pas là la place du Marché? > SI, lui répondi 
et voilà même l'hôtel de vile. 

Autre prodige, que personne n'a encore su éclat.relt 
Bourgme.stre était là, Oerta.lns affirment même 
a t.tendalt quelqu'un, mnis nous estimons que ceci dk 
lei limltea de la crédulité d'un cerveau nonnalement co tué. 

Les écllevlna - c'est prodigieux - ét41ent réunl3 et. se demande encore avec effroi, quelle târentule aVa.lt pu les piquer, Us avalent éprouvé, t.oUL et au même mom 
le bese>tn d'aller pa.sser leur \Uliforrne! 

Oe oaa pe.tbologlque avait à ce point ému l'oplnkm 
toua les conseillers oommuna.ux s'étaient i:t"éclpltés à l'h de ville. pour se rendre compte de vi.o;u de cc qui se 
sa.lt. 

L'arrivée du Président ne pouvnit donc mieux tom 
Délaissa.nt, pour un morne.nt. les gravœ préoccui:e.t4ons 
les avalent amenés en cet endroit, ils firent un a chaleureux a.u Pt'êsident. tandis que sur la place, la f liégeoise. déchalnée, hurlait son amour de la F1rancc. 

DARING-SOLARIU 
Placlne olympique - Installations uniques P.n Belg!q 
BOtJLEV ARD LOUIS METTEWIE - Trams 60 et 
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Jes 00111Selllers communaux oommun!stes et rexJstea 

ont par leur ahsence. 
oommu11lstcs. on le sait, n'aiment pas les chefs d'Et.&t& 
eois. Par ailleurs, ils étalent très emb ... té.s parce Que 

chefs de file:; habituels ne leur a\'alent p6ssé aucune 
gne. Et pour cause! Ils étaiènt présenta à la réception 

organisée P8J' le Comrn.~lat général où 1la 

ont ava.ntageu.sement sous les étl.quette9 diVer&a"S QU1 

servent de camou~. 
aux r~te;. oorte.ïnes méchantes la.DiUe& a!fir

t que la polioe les avaient bouclés par mesure de sécu
préventlve, mais nous nous refusons d'ajout« fol à 

calomnie&. 
faut être juste. Le local rexlste, l.ul-même, M"bora.Lt, au 
u des grandes bandcrolles semi-hitlériennes (rOUie à. 

n noir sur fond blanc) un petit, gentil et coquet dira.. 

frança.!s. 

mols d'août est là avec ses plaisirs et aes voyagea. Avec 
ls, la voiture de tous, les plaisirs ne seront pas troubléa. 

c. pour la Belgique, 96, rue du Sceptre, Bruxelles. 

Llégeoi.> avaient voulu d.éoo.rer les rues de la ville 
où pe.s.sernit le Préside.nt. Interdiction formelle. La V1-

n'eat paa officielle. 
Soit, répondit-<>n, nous allons donc nous contenter 

dresser Wl mAt au rn.llieu de la place S&nt-L&mbert, 

mAt restera en place Jusqu'à Ja fin c1e l'Expœi~ 
permettra ainsl de h.l&scr les dropea.ux de nos visi

de marque. 
1 on ava.lt oublié qu'il se trouve a.u Palais de Justice, 

pcreonnage désirewc de se mettre bien en oour. 
grand lnQulfilteur s'aperçut de l'érecUon du màt 6USdlt 
ns perdre une minute, téléphona à. Bruxellœ.. 

i a.lerté.s, lE'S hauts foncUonna!rea du Pa.lais s'emprs. 
de téMphoner à Lfége. pour savoir comment un t.el 

t pouve.lt cadrer avec le o:i.r.\Otère officieux de la visite 

ldentielle ... 
bourgml'Store NeuJean fut tout ému par cette admo

t.lon bruxelloise et 1J s·emprcœa de déférer aux ordres 

ha.ut. 
fallut démonter le mât. 
Soit, dit-On, puisque ces Messieurs de Bruxelles trou

t notre mât t.rop \'oyant, nous allons le remplacer pac 
pct_t portique qu: g~ l'entrée de iA plaœ du Marché. 
n plan fut établi llllco, on le soum.t au Maïeur qui le 

oula avec perte, comme son prédéœsieur le mA.t. 

A tel du Kursaal à Knocke 

tre dlilJe. - Toutes chambres vue s/mer. - Tout 
fort. - Cul.sine renommée. - Pension de 50 à 'Ili francs. 

lt!iphone : 624.51. 

Mals qui donc a voulu toutes ces chinoiseries, ces escam0-
es, cet officieux o!fidel? 

Qui donc a ordonné, par exemple <sous ~ signe de la 

S.'>el, d'enlever nuitamment le:; décorations de la place 
!nt-Lamber~? Qui donc a voulu l'arrivée à. Bressoux? 

que la Reine de Hollande débarqua en gare des Oull
ins et s'embarqua sur la Meuse avenue Blonden, devant 

grande foule et la ganùson en armes? Parce que c'était 
flclel? Lnlsse?.-nous rire. En rt;alité. on a tout fait pour 
e M. Lebrun n'allie pas à Llége On a é~ obligé de faire 
rem.Ise de la Grand"Croix de !a LJ!€ion d"Honneur à 
Xavier Ncujean parce qu'il y nva.lt du Urage dans cer
es sphères. Il B fallu remuer clel et terre pOUr t~er :a. 

KEERBERGEN 
LE SANS-SOUCI 
LE BOIS FLEURI 
LES LIERRES 

Tél RYMENAM 9 

Tél RYMENAM 32 

Penston 
40 francs 

GOLF - TENNIS - NATATION EQUITATION 

Retenez voa chambres pour le mois d'aoat. 

programme de cette v.l.slte qui, avec la déllcatesse bien con.
nue du protocole, a été mise SOU8 le s.lgne dU gendArme. 

Un grave aœldent a taiu Georiœ Truffaut éloigné de ce 

spectacle. Da.na un sens, cela a mieux valu 1 Nous lD d1Sona 

d'autant plus fr&nehem.ent qua le député-échevin de Llége 

est aujourd'hui hors de danger. Ce qu'il eO.t pesté •' 
protesté! 

... RENAIX c Cour Royale et Restaurant Ide 1 (U· 

.._., Lison) t. la Od'Place .<un des bons relais du pays). 

L'adieu à la cavalerie 

L& téte de la cava.lerie !ut une apothéose, mais une apo
théose funèbre autant que nœtaiglque. Le progrès, incarn6 
par la mltrailleu.te et la moto, a tué la cavalerie, les dragom 

aujOurd'bui eont port.&, lee la.nclera motorlséa, les hussards 

aont à qua.tre rouea. lee iUkies à roulettes et les chasseura 
qw !url!Ilt à cheval, sont camionnés. Lassalle chargerait en 
side-ar et Murat en auto blindée. un appareil qul ooûte 
douze oents !ra.nos et qui pèse douze ltllos, vous met un esca

dron pa.r terTe en quarante secondes. Aussi nœ ca.valcera 

ne chevauchent-ils plus que des chevaux-vapeur et ont-il.a 
rempla.o6 les sa.bn!s dé.sueta par des mlt.re.llleusea perle<>

t.iOillltd. 
MaJa on peut tou;oun évoquer un passé de glol.re et de 

panache. Jadis, hier, dea eecadrona recru~ chez nous, cha~ 
gèrent. sabrèrent, enfoncèrent des Cllrrés, enlevant des drar 

peaux aux oouleurl variées. Pour des causes diverses et au 
service de souverains cantradietoirel<, les Belges galopèrent 
par l'Europe, sabre haut, et firent des choses très bien, à 
Kolin et a!Ueurs. 

Sous l'Empire, Napoléon tenait en haute c&time ses régi

ments recrutés dans nœ provinces et l'Empercur d'Autriche 
consldéralt que la neur de sa cavalerie étalent ses escadrons 
wallon&, qu'U payait d'ailleurs trèa mal. A We.gra.m et 
ailleurs, nos aieux se tapèrent sur l& ligure avec entra.ln. 

Après les grande8 cheva.ucbées tmpériall'R. après Waterloo 

où les cavaliers belges, la vellle encore cavaliers françaia, en 
fournlrent pour son a.rient et davantage à. l&ur Souverain 

du moment, 11 y 81.lt une Belglque, enfin indépendante et 1& 
caw.lerie, improvisée &\."flC dea votontalres. des ex..rntion

naires c néerlandais du Sud 1 et des vieux briscards de 
l'Empire, fit se.a preuves, au cours de la campagne des Dix 

Jours. Des années durant, nos Oulc1e.s, nos Lanciera. nos 

Cbaaeur& m&intlnrent une tradltlon d'élégllnce. de panache 
et de bonne humeur. 

ARrèa quoi, 11 y eut la guerre, une guerre où 11 y avait 
déjà trop de mkra.l.11euses, de fils de fer barbelés. de tran· 

chéea et d'armes à répétition. Nos cavaliers :furent parfaits. 
« Meurs premier oomme devant », dit la devl.o;e du 2me üi.n· 
clers. Il en mourut beaucoup, à cheval, à pied, dn.ns les 

tranchées. 
L'apr~erre a achevé de tuœ l'&rme: les t.raditions 111.11>.. 

sistent. sans doute, mats ce n'est plus tout à fait cela. 

Col\TQO TANNAGE PEAUX - Tel. 26.07.08. 
I ., \:.J BELKA Ch. de Gand, 114a. Bruxellet. 

SPECIALISTE - REPTILES ET FOURROR.Ea 
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A PARIS : 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA> 

~ chambres av. bain. Sans b~in. depuis 60 fr:mca 
RESTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adresse télégraphique : COMMOOOR PARIS 108 . 

Répartition 1 
Marck alors proposa de d~lgner un second commlaaalre 

royal, un sous commissaire et de chol.slr à cet eHet un 
Wallon bon teint. Ainsi a.urait-on au Conseil supérieur un 
preBldent wallon flanqué d 'un vice-président flamand et au 
CommiSsariat un commiSSalre flama.nd conwlété d 'un soua 
commissaire wallon. 

Van der Burch bondit. c n n'était ni flamand ni wallon. 
et interdisait au ministre de Iul coller une étiquette « ra
clque 1. De plus Il consldôralt cela comme parfaitement 
idJo~ Le tourisme n'avait rien à voir avec la quesUon des 
laniu&>. on n'avait. pas à mulUpllcr les !onctions et lea 
fr&IS. les places et les prébendes. Il fallait placer <h•ns cet 
orp.nl&me des gens compétents avant tout qui n'auraient 
paa été « marqués 1, soit comme Flamands. solt collllru' 
Wallons. 

Ji:~ cela a duré des molJJ ! n y a bien lonirtempe que les 
&rrttée royaux créant les !onctions, ont été publiés, ceux 
dûlanant les "Utulalres viennent à peine de parattre. 

Le comte va.n der Burch, avec beaucoup de bon aens et 
de fermeté, maintenait son véto contre M. Goris QUI, lors 
del expos1t.1ons de Paris et de New York a donné aa pleine 
Ill.Mure. avec IUi 11 n'y en a Jamala que pour se& ami.a flar 
mblpn~ et. 11 n'y en a Jamais assez. De même U avait 
fait ses preuves dans les dlvers départementa ministériels 
où il lévit, et c'est à lui qu'on dolt.. en bonne parue, le pro
Jet de criat1on d'une dixième province en vue d'aasurer l'exacte application des lois lingulstlQUt!.$ dans l'aiilomé
ratton bruxelloise. • 

Sécurité Fiscale et Comptable 
Société Anonyme rond~e en 1925 
RUE ROYALE. 145 BRUXELLES 
= Tél: 17.48.33 • 17.48.34 = 

Toua les impôts - Tous les tranux compt•blea 
St•tutl et actea de sociétés - Lois 1ocialet 
Succursales à Liége, Chnrlerot, Mons, Bla.nkenberahe, 

Courtrai, Anvers et Hasselt. 
NOMBREUSES REFERENCES 

Marck triomphe 
n av&lt ët.6 entendu que le nouvel oreanlllme foncUOn· 

Derait auul.tot que possible de façon à pouvoir porter 1181 
premiers fruita au début de la saison touristique de 1939. 
L'en~tement de M. Marck, qui voulait aon Goria a fait 

fft.&rder lei désignations jusqu'en Jumet 1 Tant pl.a pour 
noe Mtellera, Net&urateura, cafetlers, ra.raristes, mar
chanda de cartes postalea, etc. Goria avant tout 1 

F.t 11 a gagné la partie. M. Goria est commissalre royal 
au tourisme, pour QUe les Wallons ne crient pas, on lui a 
donné un adjoint ,,,,.allon. Le préSident du Conaell aup6-
r1eu.r est un Wallon cent pour cent.. le vtce pré:>ident un 
Flamand garanti sur facture. Ils vont faire, n'en doutons 
pe.a, de l'excellente besogne et l'an prochain les ét.rangera 
1e bousculeront sur nos plages et s'écraseront dans Je_, Ar
dennes. Plua un Belge n'ira passer ses vacances au dela de 
nos fron tières. 

M. Man:k rayonne, M.Gorls a le sourire, ma1a le comte 
~drwn van der Burch n'a paa céd~ 

Bataillo111 trilingues ? 
L'L N. R. possède quelques speakers reporte,rs qui a 

à intriguer quelque peu ceux qul sont à l'écoute. 
L'un d'eux 11 rendu compte de la visite du président 

brun à l'Expo:;ilion de Liége et Il nous a raconte QU 
président de la République avait été salué à la gare 
Bresaoux par un bataillon t.rilingue. 

« BataUlon · nlinvue 1 ! On se sera demandé, non 
ment. en Belgique, où l'on ne parle plus que d'unilingu 
mata aussi à l'étranrer quel aenre de soldats constltu 
le c bataillon trillngue 1. 

Les autorités militaires avaient-elles eu une !nt.en 
toute particulière en faisant rendre les honneurs au p 
dent de la République, par un bataillon trilingue? C' 
à-<ilre, pensons-nous. un batalllon dont les soldats P•lr 
tro!J langues, ou de !iOldat.s appe.rlenant à la Wall 
à la Flandre et aux Cantons rédimés ? 

Quoi qu'il en soit, l'on se demande s'il est bien ne 
satre de faire connalt.re au monde que la Belgique po 
des bat&lllons trilingues ? Attendon~nous à la rentrée 
la Chambre à volr un nationaliste flamand Interpeller 
ministre de Ja Défense nationale sur les fantnlsles du 
llngulsme. 

L' Art Floral MARI 
Face Av Chevaterit> IClnquanten 

g: n= ! ~=! 33.35.97 
Service FLEUROP - - - - -FLEURS MONDE ENT 

Migratio~ 

Que malgré Grammens et ses disciples, on parle aur 
françata sur notre littoral. cela n'a évidemment rien d' 
traordinaire. Ce qui est plus curieux, en revanche, c' 
qu'il en soit de même }usqu'en 0Bmp!J1e, à Koorberien 
exemple, où pas un hôtel, paa une villa ne porte un n 
flamand et où l'on n'entend guère dans les uns et les a tres que le français. Mals ce qui est plus curieux enco 
c'est que dans le même temps, on parle de olus en plus. 
!lamand dans lee Ardennes belges et m!me franc 11 
dans la Fagne et dans la Thiérache, A Charleville com 
à Waulsort, à Avesnes comme à Heer-Agimont et à 01·1q on ne rencontrait dimanche dernier, que des Flamands 
dee Hollanda.l6. en villéelatuTe ou de paasaa:e en 
ture ou en autocars. Tant 11 e!lt vrai que chncun cherc surtout pendant les vacances ce qu'il n'a pas chez lui, 1 
Wallons, la mer ou les sapinières du plat pays, les Flaman 
et lee Hollandala. la montagne et la forêt. Et ces mlsrat!o 
qui se répètent chaque dimanche, prouvent assez que. Io 
de Ill! détf'&ter, on oontinue à ae l~uenter le plws cor 
lement du monde de part et d'autre de la frontière llngu 
tique et combien sont arWiclels les sentiments que des 
lltlclens è. la Grammens prêtent aux peuples flamand 
wallon. qui Pourraient.. si l'on ne faisait malheureusemen tout pour let en empêcher, se compléter aussl Jollmentqu 
Jeun J>&Yll&ie&. 

Malh.eureuaement, le Grammens fo.1t un bruit d'erû 
e.vec la tolérance du gouvernement. 

L'Hôtel << A la Grande Cloche n 

place Rouppe, 10-11 et 12, 4 Bruxelles, Téléphone 12 6U 
se recommande par son confort moderne. 

Aacenaeur. ChauJfage central Eaux cour .. chaude, froid 

Au guichet de la poste 
Le. acène ee passe dans une grosse ville du Brabant. 

crétalre d'une al>SOClaUon culturelle récemment créée, u 
de noa am.la désire qu'Un compte-chèque pœtal soit ouve 
à ladJte association. A cet effet, il s'eat muni d'un 1>9pe 
<iu• lui a envo1é, sur sa demande, l'Offlce de Bruxellea, l 
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apelard a été signé par le président, le secrétaire et 

sorler de l'association. 
en français ses desiderata. L'employé ne PQralt 

thousiAste ... 
Le6 i;tatuts de vot.re a.ssocia.tion ont-ils été pub~ au 

it.eur • ? 
Pas encore. 
Alors, il n 'y a rien à taire. 
Oomment, il n 'y a rien a lalre ? Voici la demo..nde oltl

revétue des trois si&natures nécessaires ! 

Heu, heu ... Allez à Bruxelles. à !'Office central. Peut

que là ... 
Par exemple 1 
Heu, heu ... Enfin, je vais demander à mon chef. 

chef s'amène. C'est un barbu élégant. Il Inspecte no

. d'un œil soupçonneux. Et, se penchant : 

c Spreekt-u vlaamscll, M1Jnheer ? » 
ae tait que notre am.! parle un hollandars impeccable. 

cé, le barbu 1 Et le voilà. aussitôt blcnvelllo.nt, a!fa

courto!S. Miracle dè la • moedert&aJ » 1 c Lea régle

t.a. évidemment, les r~lemenrs. Non. non. donnes, je 

voua &ITa.nger cela.li Ainsi fut tait. Quelquea jours plua 

, le compte poot.al était ouvert. 
pie question : Si notre am! n'avait point connu la 

dertaal • ? Qu'en pense M. Marck ? 

ur vos rruuueaux de pluie, une seule ma.Lson, pour le 

t, le choix. la Qu.al1v , ooc. BrtLxelles, 66, rue Neuve. 

prélident Lebrun à Liége 

n'est pomt trop tArd pour raconter quelques histoires 

essua, parce qu'll en œt. de<vralment b!Jarre.9. 

ne, le pré.\1dent de la République française est arrivé 

l'ardente cité qui l'attendait avec l'impatience et l'en· 

us.laAlne que l'on devine. Mals ce fut une récepLion a.o;aez 

euse mise dès son début sous le signe de la Sainte 

~ et de l'escamotage! 
foule qui tent41t de gagner les aoords Cle la gare de 

· ux tut pnée d'aller voir ailleurs; et, l'autorail prési

tiel arrtva dans un désert, ma.la un désert O' 'lclel. car 

une viall-0 que l'on disait otflcleuse, t.out le prniocole 

ciel avait été déployé! 11 Détachements d'honneur avec 

nel, tnusique et dral>(au. personnalités en ra.ng utile. 

la rouges, plantes vertes. Comprenne qui pourra? 

président débarqua sous une drache vraiment natlo

e et reçut l'acclamatton des journalistes qu'on ava\t 

ré là. Les pauvres ne savaient pas ce qui les attendait 

loln. Oe fut terrible cette arrivée. 
cœur des Liégeois présents battit d'nni(llsse. Au loin, 

tro:a paraplU!es, maintenus par cent gendarmes, quel

s courageux acclnmalentl! 1 Brrr! 

Oui• S MEE US Ses Liqueurs : Cornac 
Rhum-Le Cordial Meeus 

A N V E R S = Dép. à Bruxelles. T. 17.93.18 

'ance de preatidigitation 

Et l'on partit en cor~.re au1.omobUe. Et l'on entra par 

coul.IAaes de l'Expositlon. Ça c'était plus terrible encore! 

l'averse le Préaldent 1)1..ss.. de paraplulea en parapluies 

na le palais de la France. Les portes se refermèrent alors 

nez dei; journalistes français et belges, puis se rouvrirent 

elques minutes plus tard.: Incotmlt.o en quatnéme vitease, 

. Albert Lebrun venait de rèll)ettre à M. Xa.xier NeuJean 

ln.signes de Grand.Croix de la Ugion d'honneur! On 

nnonça ainsl tout de go, mals avec un genre qui voulnlt 

e: • N'insistez p:is. ça déplairait à certains ». 
Puis ce tut le voyage à .ravers la section française. tandis 

'au dehors l'Expositlon ae voilait soua la pluie d'orage qui 

ya!t gendarmes eo policiers Oe qu'il y en avait, Sel

eur 111 Et ll semble qu'on Iea avait choisL .. 

Un « à-côté " de la Loterie Coloniale 

Il y a un côté de la Lolerle Coloniale qui n'est pas fort 

connu: 
C'est le nombre de gagne-peUt qui trouvent dans la ven~ 

des billets le:; ressources nécessaires à leur existence quo

tidienne. 
Ce som des semeurs d'optlmiame, car Us parcourent, le 

sourire aux lèvres et la répartie prompte, les corons char· 

bonnlers, les ducasses, les marchés du pays. 

Il n'est pas rare de les voir conviés à partager la tournée 

payée, aux comptoirs des auberges, par un gagnant de la 

tranche passée. Ils sèment de l'espoir que le hasard réaliaera 

au moment choisi par le Destin. 
Il n'y a pas que les gagnants qui aiment la Loterie Colo

niale. les gagne-peut, les vendeuri. ofl'lcleb, les oeuvres qui 

bénéficient de la prime dei; cl{lqulèmes de billets, tous ceux 

que la publicité et, lea beeolns matériels de la Loterie !ont 

vivre ou travailler, forment tout. un petit monde lnûrl!iM 

à la Loterie Coloniale autrement que par l'appât dea lota 

gros ou petits. 

Fuite par lea quais 

Le cortège automobile reformé, la voiture pré.aldenttelle 

capote relevée fila par les qulllS au lieu de penétre1 en '\'llle 

par les rues si plttoreaques et si populaires de &\10.t·Léo

nard et Féronstrée. Mab la Sureté française, dlt-<>n, n'avait 

point voulu un passage pareil à cause d'un attentat poi61bla 

(merci bien pour les gens du nord de Ltége), et voua penaez 

si d.ans certaines sphères gouvernementales on avait sauté 

sur l'occasion d'escamoter le Président, surtout dana le fief 

de Georges Truffaut 111 M. Albert Lebrun longea donc la 

Meuse de Coronmeuse jusqu'au c Tonu •· Soua la pluie et 

devant l'impitoyable service d'ordre, lœ Lléieola •'étaient 

raréfiés. Et l'on vit ceci d'hilarant, d'ext.raord!na.ire. La &ar

nisOn - sans armes - en tenue de sortie, alianée côté 

malaons et surveillée par des centaines de iende.rm.ee qui 

!aisaient !ace aux ... aoldats. I.noubllable ce table:iul Navr&Di 

au.sali 11 

Maia Liége ae venge 

Seulement voilà, 11!3 aabOteUJ'I de cette rtoeption - offi

cieuse tout en étant oftlc.ielle et paa ottlcielle - n'avalent 

paa prévu le coup des Llêreola. lia firent bloc en ae mauant 

au cœur de la ville même et ce tut une belle ruee à ~aven 

policiers et. gendarmea cramolsla et emporta. Une clameur 

monta à l'adre&'le de M. Lebrun. Il doit encore l'avoir dan.a 

lea oreillee. En un i.o.sta.nt la place Saint--Lambert 1 ut enva. 

h1e et. la foule entourant lea sociétéa de musique d outre

Meuae se nut à chanter c La Madelon >, c Le c:iant ùu 

départ 11 et à réclamer Je Président au balcon! 11 

Le aabOtaae 6talt donc raté. Certa.ina oftlclels en ~talent 

verts ... Alors ils se ra.battirent sur le protocole. r.. déjeuner 

étant. servi. M. Albert Lebrun et le Roi n'apparurent 1tu 

balcon que plus d'une heure aprèsl 11 Mala lea Lléaeola 

sa.vent attendre et. lorsque les deux chefs se montrèrent 

enfin, l'ovation fut délirante et édlttante. 

Elle deva.lt ae renouveler dana le cadre charmant d.e J& 

place du Marché. entre le vieux péron et l'HOtel de vUh. 

Minute émouvante que celle-là. 

Pour les officiera de réserve 

Le Département de la Défense Nationale a tait parvenir 

dernièrement aux officiers de réserve une brochure leur 

donnant une liste de ce qu'il est Indispensable de posséder 

pour le ci.a de rappel 
Qu'on nous permette ae signaler une lacune : ils n'ont 

pas tait mention de vivres de réserve. Or, Il est néceaaalre 

que tout rappelé possède en réserve un maximum de calo

ries sous un minimum de volume. C'est exactement la verw 

primordiale de notre national Superchooolat • Jacquea, l 

un franc !P. gros bâton 
Conclusion: prévoir une réserve de cJacquea » Cl .., 

de rappel. 
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AU LIDO, à l'Exposition de Liége 
« Pavillon Artois » 

' Sea Bières fines - Son Restaurant - Son Buffet-froid 

Direction : BOURJOU 
lorte de bois 

Ma!S voilà, les t.racasseries n'étaient pas finies. Lorsque la Presse voulut pénetrer à la Vaolette: c Halte! 1 On ne pouvait entendre ce que MM. Lebrun et Neujean allaient ec dire. Pensez donc! Et la Politique d'indépendance et les \'o!sin.s de lTut qui écoutent! Et ce NeuJean si francophile? Et tout et tout? 
Porte de bols aussi à l'ancienne préfecture de l'Ourthe, où est installée l'exPosit.1on naPoléonicnne. c Pas de de.or cription de ces lieux, MM. les journalistes!. .. Pas d'allusion au Pa.ssé ... f ... nous la palx ». Et l'organisateur même de l'Expœlt.lon collabora à l'expulsion des rePorten>. Puis, flairant la gaffe, les rappela en invitant les journalistes fran.. çals seulement. à entrer. Mals ceux-<:! refusèrent net. ae solld.arlsant ainsi a\'ec leurs confrères belges. 

Détective A. GODDEFROY 
IENQUtTltS - SUlllVIEILLANCU - P'ILATUlllU 8, RUE MICHEL ZWAAB Til&.. H .oa.n 

Maboulisme complet ! 
Et le Président revint vers l'Exposltlon, défilant au mi

lieu de c.ent.a.lnœ de gendarmes et d'llients qut, ne sachant plus à qut s'en prendre. - pllisque les Liégeola s'étalent mis hors portée des coups de pied. - s'en prena.lent à eux-m.6-mesl C'est ainsi qu'ils ~~rent un in.<;pecteur de la police judiclalre et l'emmenèrent au bloc malgré les cris de la victbne de cette méprise adorable. C'était - pa.rdonne"bnous, 
marquise - po&itlv<ment creva.nt! 11 

On peut dire qu'il y avait une pa.ire de mousta.chœ à chaque fenêtre! 1\t. Lebrun rentra dans !"Exposition où, cette fols, il retrouva le soleil, mals po.s toujours la grande !ouJe. Oelle-cl était JA; ma.ls on l'avait reléguée à gyands ren!orta de bourrades cl de Jurons. tellement loin qu'on l'entendait à peine. 
Outré. le ba.ron de Law1oit donna de$ ordres - hélas un peu tu.rdi!s - pour qu'on eût moins de naueur. Pendant ce temJll', on s'en prenait à nouveau à la presse, on la houapllla.it et l'on expulsait les cameramen des gyandea f1rmea cinémat.ograJ}hlques. - Exoellmte publicité u rebours pour l'Expœltlon. 
Le ministre Vanderpoorten, pr~nt, s'écria, scandalllé : c C'est 1.nadmlJ;,,lbJel 1. Hélas, c'était fo.!t. On avait marché à pleine; semelles da..ns le domaine de la maladresse, à plei

nes semellœ de la polloel 

Garden-party 

Nous passerons SOtlS silence la visite président.lelle à l'expœlition napoléonienne. d'où les journallstea avalent été 
expulsés en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire. Arrlvons-en t.out de sulte à la Garden..pa.rty, Il avait pJu à flots bouillonnants. n avait par conséquent fallu traD.:1-porter dans la grande salle des fêtes, t-0us les buffets, tabl~ chaises, et tout et tout. 

Oe fut très beau, malgré tout. Robes magnlflqus, jaquetr t.es impeoca.blas, approche d.lsorète des buffeta - O&l" il est à iioter qu'on ne volt paa, à L~e. ces assauts ~ ee IJl&ll1.. 

fe6tent souvent aU16Ul's - quelques minutes de c.ban dilllses, bref, ce fut parfait. 
Mals qui donc avait lancé les lnVi!At.'!ons spéciales 

nant droit à la chaise de veloul'6 dans l'enceinte au Préaldent et à sa suite? Nous avons vu un manda 
liégeois, vert. de rage, poussé vecs ce sa.lnt des saluts por 
épouse furibonde et refusant ob5tmément de s'y r 
pu.i,sqU'il n'avait pas été d.nvlté! 

L. De Smet 
L'honneur fut sauf 

Votre 
37, RUE 

L'Expœltion sauva la face, celJ<'ndant, da.us la c g 
party > qui, A l'instar de ln comète dans «Les Gaités !'Escadron », eut lieu dans Je prt'au. c'est-à-dire dans 
grande salle des fêtes. Ce fut splendide. L'imposant ore tre symphonique exécuta une émouvante c Mnrseillnlsé de6 groupes folltloriques défilèrent. la musique du i2m• Ligne fit sonner ses tambours et ses cuivres. Deux mille 
vi~ - sans gendarmes - clamèrent un c Vive la France qui en dlsait long. Et., lorsqu'enfin Je Pr~dent regagna. 
gare de Bres&oux, le ciel était blc·u. la foule rapprochée les gendarmes fatigués. 

J. Louvol•s VOTRE BIJOUTIER 10 % r 
39. rue au Beurre. 

La viste non-officielle, non prévue, et, 
pour tout dire, clandestine, elle au 

Le Bourgmestre, le Collège et les Conseillers commun 
de Llége déslra.lent reœvoi--. en leur HOtel de VWe. le sent Lebrun. Impcœible. répondirent les .augw"t'S. Il n· pas d'usage qu'un chef d'Etat rende visite à une mu 
pallté sans être accompag:1é pa.r le chef de l'Etat. 
Il fallut donc Qiventer un scénario et voici cc qu~ trouva : le Bourgmestre parlemit, 6 incidemment. de hôtel de ville o.u Président. 
Le Président manifcst.eralt quelque curiosité à l'ég de oe monument hlst.-Orique. m s'agit de l'hôtel de vl 

blen entendu>. 
- Mal.a, Monsieur le Prts!dent, enchainerait le ma\eur, 

le hasard de votre vlslte vous amenait à pM.'ie.I' dans les en rons de la p.laçe du l.\iarché, ne vous gênez donc pas, d dert-m<>i toujours à l'huls:Jer et, ma fol, si j'y suis, je v 
montniral la salle dœ Pas-perdwi et je vous de:mand même de bien vouloir signer not.re livre d'or. 

Le hnsaro fut étrangem.:-nt favorable. Le Président d manda tout à ooup. ein pa.'ïS:lnt sur une pet-te vieille JlJ c N'eske pas là la place du Marcllê? » Si, lui réPondi 
et voilà même l'hôtel de vile. 

Auttt prodige, que personne n'n encore su éclalrclr, Bouzogmœtre était là. Oerta.l.ns affirment même qu' attendait quelqu'un, mais nous estimons que ceci dépa 
lei llml1<'s de la crédulité d'un cerveau normalement co 
~. 
ra échevins - c'est prodigieux - étaient réunis et. ae demande encore avœ effroi, quelle tarentule a\'a.lt b~ pu les piquer, 1.16 avalent éprouvé, tout et au même morne 

le bes01n d'aller Pas&er leur unifOJme! 
Ce œa pathologique ava.it. à ce Point ému l'oplnlon q t.oua ~ conseillers oommuna.ux s'ét.o.ient i:céclpités à l'hô de ville. paur se rendre compte de viciu de cc qui se 

aa.lt. 
L'arrivée du Président ne Pouvn1t donc mieux tombe Délalssant, pour un moment. 1es gravœ préoccupations q lee avalent amenés en cet endroit.. ils firent un accu chaleureux a.u Pré31dent. tandis que sur la pbce, 1.'l foul liégeoise, déchainée, hurla t son A-,our de la FTancc. 

DARING-SOLARIU 
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les conseillers couununau.x communiste6 et rexlstee 

t pa.r- leur a.bGence. 
oommunistes, on le sa.lt, n'ai.ment P88 les chefs d"Eta.t. 

rgeots Par allleur.s, ils étnlcnt très emb ... téa parce QUe 
chefs de files habituels ne leur avalent pamé aucune 

nslgne. Et pour cause! Ds étaient prél>ent.s à la réception 

ncLalne orga.nlsée par le Commlssarl.a.t génére.l où 1.1.1 
uraieint a.va.ntag~ent 50US les ét.lquettes d!vereea QU1 

eervent de camouflsge. 
Qua.nt aux r~tes. oertaind mécha.nt.es Ja.niUes afflr

t que Je. polloe les a.valent bouclés par meeure de llécu

pl'évenUve, mals nous nous refusona d'ajouter fo\ à 
calomnies. 

Il ra.ut être j\JSU<. Le local rexl.ste, lui-même, a.rbora.i.t, au 
illeu des grandes banderollcs sem1-hltlértennes (rouiie à 

· n ro!.r sur fond bla.nc> un petit, iientil et coquet d.ra.

u frança.ta, 

Le mols d 'août est là avec ses plaisirs et ses voyages. Avec 
orrls, la voiture de t.ou.s, les plaisirs ne aeront pas troublé&. 

ne. pour la Belgique, 96, rue du Sceptre, Bruxelles. 

iatoire d'un mât 

Les Llégool.s avaient voulu déoorer les ruœ de la vUle 

où pas.serait le Président. Interdiction formelle. La vt
n'est paa officielle. 

- Soit, répondit-on, nous allons donc oou.s contenter 

d.ressar Wl mAt au mi.llm1 de la Place S&int.-I.Ambert, 

ueJ mAt r~tera en place Jusqu'à la fin de l'Exposit.lon 

nous permettra ainsi de hisser 11!3 dru.peaux de nœ vlsl
s de marque. 

Las! on avait oublié qu'il se trouve a.u Pala.la de Just.lce, 

per90Wl:l8e déslreu.x de se mettre bien en cour. 
Ce grand inqu!slt.eur s'aperQUt de l'ért?Qt1an du mAt 6USd1t 
aa.ns pc1-dre une minute, téléphona à. Bruxellœ. 

Ainsi alertés, lea haut.s foncUonna.lrcs du PaleJa a'empnig. 

rent de téléphoner à Liége, pour savoir comment un tel 
t pouve.lt cadrer a.vec le oo.ractére officieux de la vlsU.e 
1dentleUe .. . 

Le bo;.irgmestre NcuJcan fut. tout ému par cette adrn<>
tlon bruxello!se et U s'empr61Sa de déférer aux ordrœ 

'en ha.ut. 
Il fallut démonter le mât. 
- Soit, dit-on, puisque ces Messic-urs de Brux.elles trou

ent notre màt t rop voyant, nous allons le rempla.c« pa.r 

petit portique qui ga.rn.i.nl l'entrée de la plaoe du MarcM 

Un plan fut établi illico. on le soumi.t au M.areur qul le 
roula avec ~te. comme son prédéœsseur le m.A.t 

Hôtel du Kursaal à Knocke 

Centre digue. - Toutes ch&mbrt:a vue simer. - Tout 

~nfort. - Cuisine renommée. - Pension de 50 à 75 francs. 

Téléphone : 624.51. 

Conclusion 

Mais qui donc a voulu tout.as ces chlnol.series, ces escamo
t:lgcs, cet officieux otnciel? 

Qui donc a ordonné, par exemple lsous le signe de la 

lrous:;eJ, d'enlever nuitamment les décorations de la place 

Saint-Lambert? Qui donc a voulu l'arrivée à Bressoux? 
.Alors que la Reine de Hollande débar(lua en gare des Oull
lcmlns et s'embarqua sur la Meuse avenue Blonden, devant 
la grande foule et 111 gamison en armes? Parce que c'était 

off!ciel? L.'ll.ssez-nous nre. En realité, on a tout fait pour 
que M. Lebrun n'aille pas à Llége. On a été obllié de fa.Ire 
)a rcmiSe de la Gmnd'Crolx de la I41on d'Honneur à 

M Xavier Neujean pa.rce qu'il y avait du tlrage dans cer

taines sphorœ. Il a fallu remuer ciel et terre pclUr Nc!er i. 

KEERBERGEN 
SANS-SOUCI 

LE BOIS FLEURI 
LES LIERRES 

Tél RYMENAM 84 

Tél. RYMENAM 9 

Tél RYMENAM 32 

Pension 
40 francs 

GOLP - TENNIS - NATATION EQUITATION 

Retenez vos chambres pour le mols d'aoüt. 

prorramme de cett.e visite qui, a.vec la déllca.tesse bien con.
rlue du protocole, a ê~ mise sous le &Igne du iiendanne. 

Un crave accident a tenu Oeorps TrU!ta.ut éloigné de c. 
spectacle. Dans un sens, cela a mieux va.lui Noua le dl.Sona 

d'autant plus fre.nche.mmt que le député-échevin de Llége 
Mt aujourd'hui bora de daneer. Ce qu'il e1lt pesté et; 

prote&tél 

.... RENAIX « Cour Royale et Restaurant Ide 1 (ex

... LI.son) t. la Od'Place .<un des bona relal.s du pays). 

L'adieu à la cavalerie 

I.& fête de la cava.lerte fut une apothéose, mata une apo

théoae funèbre autant que nœt.a.lilQue. Le progrè.s, incam• 

par la m1tra.1lleuae et la moto, a tué la. ca.v&lerie, les dragon.a 
aujourd'hui llOllt portés, les lanciers motorisés, les hussardS 

aont à quatre rouea, 14'6 guides à roulettes et les chnssellra 
QUI turent. à cheval, aont camionnés. l.AlsMlle chargerait en 
aide-car et Murat en auto blindée. Un appareil qul coûte 

dou21e cents fra.nœ et qui pèse douze kilos, vous met. un esca

dron par terre en quarante secondes. Aussi nos œval!cra 

ne cheve.uchent-11.s plus que dea chevaux-vapeur et ont-ill 

rem})!aœ les aa.bres désuets par de& mit.r&illeuses perf~ 

uon.neea. 
Ma.la on peut toujours 6voquer un passé de gloJ.re et de 

panM:he. Je.dis, hier, des escadrons recrutés chez nous. chnr
gèrent, sabrèrent, enfoncèrent des ce.rré3, enlevant des dru-

peaux aux couleurs var16es. Pour des causes dh•erscs et au 
servlce de souveral.ns cantradtctolres, lea Belges gn.lopèrrnt 
par l'Europe, aa.bre haut, et firent des choses très bien, à 
Kolln et atlleura. 

sous l'Empire, Napoléon t.enalt en b&ute estime ses régt

men~ recruté& dans nos provinces et l'Empereur d'Autrlcho 

consldérait que la neur de sa cavalerie étalent ses csca.drona 
wallon.a, qu'U payait d'aWeurs très mal. A Wagra.m et. 

&llleura, nos aîeu.x se tapèrent sur la fijiure a .... ec entrain. 

Après les gnui~ chovn.uchéf'a Impér!ales. a.ptts Waterloo 
où les ca.valiera belgea, la veUle encore cava.liera frança.1a, en 

fournirent pour son a.rient et davant~e à leur Souverain 
du moment, Il y aJt une Belclque, enfin 1ndépendante et la 
cawlerie, improvisée a.vec det volontaires, des ex-ration

naires « néerlandalA> du Sud li et des vieux briscards de 
l'Empire, nt eea preuves. au cours de la. cam~ne des Dix 
Jou.ra. Del années durant, nos Ou!de4, nos !Anclers, noa 

Chasseurs ma.intlnrent. une tradition d'él~ance, de pan.ache 

et de bonne humeur. 
ARrès quoi, U y eut la guerre. une auerre où n y 1walt 

déjà trop de mitrailleuses, de fils de ter barbe~. de tran

chées et d'armes à repétltlon. Nos ca.vallers furent parfait& 
« Meurs premier comme devant 1, dit la devise du 2me Lan
ciers. n en mourut beaucoup, à 00.eval, à pied, da.ns 11!9 

tranchées. 
L'ap.r~erre a aoheve de tuer l'anne; les trodltl.on.s sub

sistent, sans doute, mals ce n'est plus tout à fa.lt oeln. 

Col\TQO TANNAGE PEAUX - Tél. :16.07.08. 
/ .., ~ BELKA Cb. de Gand. lHa, Bruxellea. 

6PEOIALISTE - REPTILES ET FOURRURF.li 
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HoTR DES COMTES ======:::::1:===== 
d'Harscamp 

NAMUR 
Rétrospective 

MENU A 30 Fit - CAVE INCOM· 
PARABLE - CONFORT MODERNE 
CHAMBRES A PARTIR DE 30 FR. 
Cara1M rhuv'9 et emplac.,,,enta 
pout auto1. ====== 

A. l'..dége, la ca.vaJente ressuscl.t&, muaique dea OUldes comPli!SOJ des Ga.ulol:s a.ux Gu'dea de 1914, en erande tenue. Lès èavallera de la guerre en kolba.ck, en schRUka. en ~ kas ou en casque furent rigoureusement ~orés et on se dc!bnnde bien pe>urquoi. 
O'éta.l.t, dans l'eiisemble, partait. n y eut, naturellement, et 

~toujours, qu.elqueis a.nacbronl.smea à hurler, des guer. nâta !ranc.s montant dl'~ chevaux sellés à l'ordonnance ... cfe 1839, des musiclens de Philippe-le-Bon jouant des in.stru· 
menta inventés vera 1830, des sonneurs de trompe carolo* P, tenant en ma.ln des partit.tons et munla de cors de 
ébnsee, nn servant d'arme& suivant son seigneur féodal en portant son sabre, un sabre de cavalerie en usage, encore aujourd'bul, à la Oende.rmerfe, des légtonna.lrea romatna à 
lunett.ea d'éœ.l.lle, etc., etc., etc., mata !a perfection n'est paa de oe monde. 

LB l)ubllc, d'ail.leurs, n'y regarde pas de sl pria, D a.pplau
~ et &! tout cœur, l'entité c ca.valerie » p~tée d'une 
~ remarquable. Mala 1l n'y ava.l.t pas qu'une rét~ ~e de la cavalerie 1>el4îe à tra.vers 1ea Agœ. n y avalt la 
~ dœ c Hor&e OUa.rda >, à cheval, casquea éttnoelanta, pil.na.ches rouges et qui jouait 1 c Les JVOyes-vous. lee Hu. eards, les Dni.gona, la. Garde », c Le Rêve passe », ch.a.nson 
pQtt'lot1que et scnUment&le tout à !alt !.natrendue, interP«ée sur un ryùune lent pe.r ces ca.valiera gnwee et ma.~ n y avait e..usal les Spahis, qui se !livrèrent à dea JentAlales échevelées et QU1 f.lrcnt que tous les spectateurs t' Pius encore lea spectu.trtoes rentrèrent c at home > avec uno sérieuse extinction de voix. Ce que ça crie facilement c Vd.ve la Fre.ncol >, un L1$>0;.o;I 

COTE D'AZUR 
Deux bons Hôte·:" modrrnes de premier ordre près plaire Tout oon!ort. . Gl'ru1d Jardin. - Cuisine excellente. 
Villefranche-s-Mer: LE PROVENÇAL 

40 cllambres. - Pension dep. 50 !rs. !rançala. 

Beaulieu-a-Mer: LE VICTORIA 
100 chambres. - Pcnston dep. 50 frs. français. 

DIR~~~N A VICHY 
HOTEL MONDIAL 

90 chambres. pt centre thermal. - Grand Confort. Tnble de ier ordre. Tous régimes. Pena. dep. 55 frs. franç. 

Amertume 
Bt t.oua noa cavaliers rega.rdatmt, a.vec tristesse et envie 

les Français et les Angla.l.s qui eux, malgré le pl'O(ftts,' le.t motœ et les nùtra1llewes, sont des cavaliers à. cheval. 
Le plus malheureux de tous était sans doute le comman

dant PréY05t., le chef de la muslqlle des Guides; U lui ave.lt été aocordé, pour cette ctrconstl\nce, de monter à cheval et toua ses mw,iclens, aes trompettes comme ses tlmballers étn1ent en selle... et en dragons de Tongerloo. ce n'éta.it qu'à t1tre rétrospectl.f et pour une heure que notre musique de ca.va.Jerie était montée. Le commandant Pmœt ee 
trouvait entre le chef de musique des Honie Guards et la nouba du 6e spahis. c A cheval 11. n ne devait pas trouver oela très drôle du tou~ et songeait à ses fringants cavallers, 
déMnnnls transportés en camion. «comme des cochons li a dlt quelqu'Un d'entre eux. Les artilleurs. eux, ont au moln.s encore, une clique à cheval, des trompettes et un timbalier. Oelul du 3e artlllerle, costumé en guide de 1850, che
\'&Uchalt en tête du cortè,ge hlstorlque. Quel Umbalier que 
., ~lmbaJ.1ar-là1 o·~ \Ill Jeune bJanc.Qec uie.14 (1(1Van~ qui 

Ch Nick. Cu1vr. à épaisSeur. FOURLEIG romage 16, rue du Compas, Brux~MldL T. 21.82. 

n1 lM tJmbe.llers d.ea guides, n1 celut de la nouba, n1 mê ce1U1 dea Horse Guards n'existent. n la connait dans 
co1ns, la tradition. n Jonile avec aes ma.llloohes. lès ao 
très haut, au~essua de sa tAt.e, réussit des moulinet.a c!to 
dlBsant.a puta, les pose sur ses ttmbalea, les coudea levés, 
bru horizontaux. Ses collègues, belgœ, tra.nça.l.s, angI doivent en ce moment étud1er ça devant leur armoire 
ilaoe. 

Son ~lment, 11 est vrat. a fournJ. le gros du spectac 
c'est l'a.rdller:le QUi a. reconstitué la ca.valerte belse à trav 
1ea Aaes. fourni lie.s ooeval1ers pe>ur le tournoi, les lancl 
pour le caR'Ousel, les oonduc.teun de oba.r et l'~ Noteer comme celle de Clla.rJ.es..Qulnt. 

Le ]1Ubllc en eut oertee poUr son argent, maia nœ ea.v liera 1Wa.1ent la larme à l'œll. Tout ça, pour eux, c'est 
Bientôt 11 eera ma.tériellement 1mpos.sible de réunir 
neu! cents ca.vallers, même en faisant appel à l'artill en vote de motorisa.t1on. C'est wie page de l'HJstotre, 
très cra.nde et trœ belle page qui se tournait. 

Penaez aux jour• de pluie 
Po\r les a!front..er e..vec le sour.:rti, mlllllaiœ-voua d' imperméable du ccc, le spécialiste du caoutchouc, ru 

Neuve. 

Tact 
Le comité avait f&.lt éditer un SUJ)el'be pr<>iî&.mme don une page était consacrée aux Horse Guards. Avec Infini ment de tact et d'esprit d'à.propos 1l y était :rappelé q 

trola !ol.s oe regiment d'éllt,e était venu combattre en Bel g1que et toujours comme «allié». Une première fo1s lors d 
la i1Jerre de sucœaslon d'Autriche contre les Fra.nçat.s, 
seconde fols à Waterloo encore contre les Français, ent lors de la grande guerre. Nous IW1ons également, à L1ége comme invita, des représentants de la cavalerie !rança.lse C'éta.lt évidemment d'un gotît exquis que d'évoquer lea 
ta.illtS d'a.nta.n qui mirent aux prises Français et Anirla1s, C'étrut e.ssœ mut'le, d'aut.re pa.rt,, d'e:tl.rrner que 1ea 
ç&1.s étalent nos ennemis à noua Belges, des en~rs du 
XVIIe siècle, a.lors que 11~ pauvres bo1JirCs d'aïeux subissaient tout.e une sérte de guerres dont 1'.lsaue leur éta1' parfaitement tndU!érente. Etre, à cette éPoQue, sujets de 
Sa Majesté W-ès oorétlenne ou de Sa Majesté catholique, c'était pour eux, choux verts et verts choux. Ils ne dési
raient qu'une chose : que cela. :finisse, quel que ftît le vainqueur, les soudards de l'une et de l'autre armée pillaient. brQla.Jent, v1ola.ient, ravageaient de façon identique et 11 n'y avait. pas plua d'alliés que d'adversaires. 

De tout.es façons, d'atlleurs, on n'avait pas à imprimer 
cela sur un programme qui devait être remis à des officiers !rança.18. n~ Jnvl~. 

Et sl la c;~rémonle se termina en apot.héOse, par le salut aux étendards et par la «Brabançonne li, noua est a.vis, que 
la plus Stricte bien.séance et ia plus élémentaire pe>Utftse exigeaient que fussent joués et la c Marseillaise li et. le c God Save The King», en l'honneur de nos hôtes, des 
détachement.s de.ci armées françaises et anglaises que nous aviona conviés, chez noua. 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS (à Bruxelles) 
1'1mpeccable re:itaurnnt àu Bois de la Cambre. 

Les cent ana d'Ougrée-Marihaye 
Ougrée-Ma.rihaye, l'énorme usine que borde la Meuse liégeoise, a fêté ses cent a.ns. dimanche dernier, en présence 

du RoL COcll:erill ava.it célébré son centenaire en 1927 en présence du Roi Albert. 
C'eet la Société Lamar<:he et Brain qui fut à l'oriflne de la pUlM&llte firme Industrielle européenne. 
Les ouvrieri; wa.llona d 'sent encore « Amon Lamâtche 1, 

tandla qu'il.a parlent de « A Tchestai » pour dés!gner Coclte-
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l'ua1n1 enca<h'ant l'ancienne réStdence des Princea
ëques. 

:i.ea fêtes commbnoratlves comportalent diverses réJouls
ces et un banquet de 2,500 couvertS, préaldé par le Roi. 
uel était entouré du baron de Launoit et de preaque tout 
gouvernement. 

Léopold III connut à son arrivée à Ougrée un aocucil peu 
Toute la populat.ion ouvrière acclama. le chef de 

t. 
Dlacours, remiae de décoratioœ, cortège hlstorlque, Ulu-

a.tions, bals, rlen ne manqua. à cetta fête daDll le cadre 
rteux de l'imposante vallée tumante. 

ientes vos promenades vers La Hulpe <suel. Vous y man
ru a1ru blement et bien à !'Aubers• du Pi re Bolselot. 

C'est incontestablement le titre que peut porter cette 
ée la ~ité de Tchantchet. Ce ne sont que têtes, OO.Dil"èa. 

éfilés, banqueta, parades. Toute la Belg1que se porte sur 
bords de Meuse. Le Roi lui-même a, sans cesse, Liége 

son programme de déplacement. n y était le 19 pour 
oir M. Lebrun. Il y est revenu le 23 pour la remiae 

es décorations à plus de dix mille travailleurs, pour le 
ntenaire d'Ougré&-Marihaye et pour la fête de cavalerie. 
y sera. oe dlma.nche 30 pour l'inauguratlon du monument 

u Roi Albert. 
Quel mouvement dans l'ancienne capitale éptaoopalel On . 

demande comment les c T!esse dl ho\e > retomberont 
le ta.lntrain de tous les jours 111 

Les Liégeoises font assaut de toilettes aux garden parties! 
'en est même un éblouissement et &urtout un véritable 
amplonnat. d'origlnallté 1 Les couturlera jubilent, ma.ls le 
ntre de la ville - honnis les hôteliers ,_ se plaint aérleu-

ent. n talla.lt s'y attendre! 
Aucun théâtre n'osera rouvrir à la date flXée. Les cinés 

font iUêre fortune non plus. One crlae dee spectaclee 
•annonce... peu be.na.le. Mals il n'y a paa qu'à Lié(lel 

Peut-on faire aana danger du 150 à l'heure ? 
Oui. en mun.lssant sa voiture de fre1na BRA.KEBLOK, 

seula QU1 all&urent une sécurité abeOlue. 
Amertcan Bralteblolt, 8, chaWl&ée de Malines, Anvers. 

L'armée à l'Exposition 
A la grande surprise des Liégeois, la « Gazette de Llége > 

i.nnonçait. ce qui suit.: 
· c C'est sur !'Avenue de la Rive Gauche, que les c troupes 

allemandes J dé!lleront vendredi 21 juillet, à 16 h. 30, après 
avoir été pas.'lées en revue par le général de Krahe. com
mandant de la circonscription militaire de Llêge J. 

Aus& des rolliers et des mWlers de curieux ae précipitb 
mit-Us à !'Exposition pour voir ce spectacle peu banal 1 

Il fallut bientôt déchanter. Ce sont les troupes des gar
nisons de Llége, Verviers et des cités trontièrea de la pro
vince qui étaient rangées sur l'esplanade de la rive droite 
et non celles de la Relchwebr. 

Mals le petit ooup avait porté 111 L·Expoi;lt1on réallsalt 
un chiffre d'entrée pharamineux. La foule se consol& en 
admirant sans réserve la plus belle parade conçue jusqu'lei 
par le populaire général de Krahe, qui connut un succès 
personnel extraordinaire allant jusqu'aux ovations. C'est 
que ce chef aimable entre tous a fait des troupes mises sous 
ses ordres quelque chose de très bien! 

Le défilé sur la rtve m-o:te fut ~omphal. Les troupes de 
l'ancienne diVlslon de fer rivalisèrent de légèreté et de 
prestige. On avait réuni des effectifs oonsldérablea de garde-
frontière& Ils paasèrent avec leur clMS1que béret bleu de
vant celui qui avait été chargé de constituer cette unlté 
d 'élite. 

Tout cela dans le cadre de l'Exposltlon avait vraiment 
très grande &llure. Le général de Krahe rêgla d'ailleurs la 
revue dans tous ses détails. On vit, par exemple, passer 
~génie, hache et pioche .sur l'épaule! Quel dommage seule-

LA JUSTICE AFFIRME 
QUO UER:\E, charmante capitale SUl.!ll e. 
datant do e slecles, une dos plus belles 
cité.a d'Europe. eat un mcomparnble 
oentro d excurslon.1 

Lora de votre procbaln 
Sulale. vl.sltez tout d'abord 

voyage en 

BERNE 
Sea nouveaux arran&'emente à forfait : 
r Berno tout comprl.8 JI eont pr6vu1 l)Our 
dea ~Joura de 3, li ou 7 Jours aii cb®' 
dan.a ' catégortea d1!t6rentoe d 'hOtelà. 

Semaines de Festivals de Berne 
du 1°' juillet !!JO aoot 1939 
RENSBIONEMENTS et PROSPF..oro8: 
Oan1 toutes lt!l Acencf's de Vo.flUei 'à 

Suisse Office de Tourisme 
75. rue Royale, Bruxelles 

et 
Syndicat d' initiative, Berne 

ment de n'avoir paa amené un dêtachement des troupes 
des forts de Liége et du bastion avancé, encadrant l'ét.èn-
dard. 

Les hommes des forta. soumis à des prest.at!ons oontlnuel· 
les, mériteraient. bien d'être à l'honneur. n est vra1 qu'ila 
préfèrent. peutrêtre huit JoUl'8 de congél 

c CHEZ OMER 1, à Oroenendyck-Plage <tél. N'port 286). 
Calme rcpœant, en un lieu splendide. Hôtel-Rest. au mmcu 
belles dunes, à 50 m. plage. Conf mod., gar., tellll., Pens. 35 f\", 

Une maladresse à éviter 

Nous .Ignorons d'ailleurs quels en sont lœ rœpanmbles. 
n &'~1t, dimanche dernier, de dlstr~ lœ ~ 

tiom du travail à de nombreux ouvrters raa,,cmbl~ e.u 
Grtl.lld Palais dea Fétee de l'Expo61U.on. 

Oonvoquéa de grand matdn, plusielll'& mllllers de ces bra
ves gens ont attendu, attendu et enoore attendu ... jusqu'à 
L1 heures, l'arrivée du Roi et des a.utorttœ chnrgées de 
c retiauaeer la oérém.onie de leur p~ >. 

A 9 heures, on s'agita.!t sur les cha.lse6: à 10 hcurœ, on 
fumait dea ~ en œcllette; à 10 h. 30, on se mit à 
cracher et à 11 heurœ. quand le Roi an-!va, tout. le monde 
ava.tt les pl.eds daM l'ea.u, était de ma.uvai.•.e hwncur ... et 
la c Bra.ba.nçonne lt qui acoompag:oo. le souverain à sa 
tribune, tombe. lamentablement à plet sans que le moindre 
o.r1 de c Vive le Roll JI ne se fasse entendre. 

Ma.l.s où le drame se corsa, c'est quand, rem midi et 
demie, lea e.&mumts ayant repéré quelques port.es malen· 
treusement TeS'~ ent.r'ouvertes, en promèrcnt pour s'es
bigner en douoëM. 

On vit le moment où les autorités all..'l.ient se tTouver 
toutes 8CUlœ d."l.ns la salle; aussi blen. la céltmonf(' se 
tenruna--tr-Olle sur le rythme précipité des messes basses de 
Noël du cher Alphonse Da.udet.~ 

1 N C 1 N E RAT 10 N Pour tout renseignement 
s'adresser aux bure11ux 

de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L .. 47, rue 
Montagne-aux-Hcrb<'s-Potagères, Brux. Tél. 17.09.25. Dem. 
brochur:i P. 2. Sur demande, un délégué se rend à domicile. 

Stratégie 

Malgré toute la Joie et la fierté que procure BUX Lié
geois la pleine réussite de leur • World's Fair 11, il leur 
arrlve e;ioore de devo~ tempester, sacrer et vouer aux gé
monies certains pereonnages qui i;ara.lssent avoir le diable 
a.u corps, t.ant Us semblent décidés à tout falrc polll" brimer 
la Cité Ardente. 

Un éminent stratège n'avait-il pas, notnmment. ar· 
rêté que le Ille corps d J rmée, Q\li a son slt\ge à Ll4e ~ 
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LA SANTÉ YOGHOURT NUTRICIA 
P~R LE 

qui est appel6, tout :naturellement, à dé!eodre, en temps 
de gue.l're, not.re boulevard m.l1lta1re de l'F.at. s'en lll'8Jt 
accomplir tes grandes m&nœuvree, !in aep~, !à-œ.s, 
quelqt:~ part, à l'autre bout du pays. dans les F'lmldresl 

1938 v.1t lee ~vres th6ortquement ~ contre l& 
l'n.noe. 

1939 sera-t-elle l'année del ~ mil1taJres contre 
la Gran<ie-B.retnge? 

Pollt!Que d'JndépendanoeJ 

LE LIDO à GENVAL. Sol&rium-Baaain. succulent 
diner : Potage, trola plat.a et deuert. 

Dimanche : lli !r. En aem. : 12 tr. Pension : •o tr. T. 113.63.70 

lnatruction à rebour• 

Songez que l'etfootl! d'une de& deux d.1Wdocia d'lnfa.nt.6-
r.ie du me O. A. est cuern6e en ~hora de 1& province de 
L1ége. Son cada'e, aon commandement, ne aont pe.t" con· 
eéquent p!l4 encore fe.m.Ulansée avec le terrain qu'ila ae
ra.l.ent éventuellement appelés à défendre. 

Et c'est en Fla.Ddre qu'an les enverrait manœuwer t-Out 
en déga.mlssant nos marohee de l'F.etl 

Quelqu\m aura sana doute l'éwm! à faire comprendre qu'il 
'1 1n'&it là quelque ohœe d'absurde, car cett.e décl.ston abra
cadabrante vient d'être rapportée. A la veille d'oct.obre, le 
Ille c. A. campera, au complet, aous les murs de Llége pour 
é\'C\1er tout autour de la position !ortifiée . 

n n'est JlC3 d<>Utcux que nos populatJOD8 patriotes de 
l~. montreront à l'égn.rd de l'année, toute la sympa.th1e 
et 1'1ntértt que leur lnsplrera aa pr&e:ooe. 

Par cœ temps de ... œnlcule, on ait pvfaitemeot chez 
nous, d'oà peut provenir l'orage. 

Le Zoo d'Anvers ! Sea collectiona uniques 

Un couple d'okapis. En capt.M.té, il n'en exlate que qua
tre au monde. 

Un couplo d'hyJoc.bèrœ, ces énonnee porœ !orestlera qu1 
rivalisent en rareté avec l'okapL Da n'ont. leur ~ qu'au 
Jardin de Londres. 

Un balaenlccps. oiseau maaniflque, unique en Europe. 
Dcpula qui.me ans en capUvité au Jardin! 

Une antilope bongo, bête trêe rare qui n'a aon égale qu'au 
Jard.in de Rome. 

Un varan de Komodo, le d1'8ion vivant! 
Deux rhinocéroa, animaux rarlsslmes et. 1mpreM!onnants. 
Trots superbes ooqs dœ roches que l'étra.Dier noua envie! 
Le bison d'Europe! L'orang outangl Les pingouins! 
Le Z.00 d'Anvers! See oollectioD.11, ses Jardins, eea aqua.. 

r iwn, son baby-zoo. ses festJ.viU!s! 

VISITEZ DONC LE ZOO D'ANVERS, 
le seul parc zoologique de Belgique dipe de ce nom 

RESTAURANT DU JARDIN p AON ROYAL 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Ses menus i 2S et 3S fr. - Cui1in1 nquiae. - Vieux vins. 

Anvers 21 juillet 

Anvers a prcstlgieufielnent fêté le 21 juillet que, jadjs. an 
appelalt là c Prlnskemdaf 1 (le Jour des peut.a Pl'incœ>. 
Ce fut tout à fa.!t pe.t"falt ca.r, out..e le traditionnel défilé 
des école!"I <communale;, et ca.thoUques>, dtlS sociétés p&
trlot.lques et popula~ - plus de eo ~! - la 
cé:rémoo..ie dans la aa.Jle dea !êtes reouellllt d'Unan.lmea ap. 
pla.udi~ent3., On se rappelle que, l'année derrûère, 
M. Camille Huysmana ava.lt 1ndL.!poeé PB4 ma.J. de bons ci· 
toyens en donnazit dB.ru! l'ornementation du ball commu
nal la pL"lœ d'honneur Ml drapeau ... ora.nge.bla.nc-bleu des 
gueux du XVIe lllècle et en cholfr!•nt comme ~ de 

son d.!scours a.wc OOollers la glorUJcatlon de Mam1x 
Saint.e·AJd~onde, POlllOWUlie dont les atit1tudcs et la 
duite lon5 du siège et. de la prise d'Anvers JXl.1' Pa.mère 
aesez <li.9oo~ L'exécution du c Wilhe1mus van 
weo 1, le 21 Juillet, en l'honneur de la patrie et de 
d,ynaatle belges, était du meWcur paradoxe buys:ma.nesq 

Oette année, la allie des fêtes était magn.iflquement 
oor6e aux couleun belzes: la c Bmba.nQOnne 1 y 
vigoureusement et vtbrnnt à l'llll1sroD des Ames bel 
et le bourgmeatze exalta magnlftquement un pur et 
oompra.rable a.rt1stc de ce c Bclg1um • dont parlait déjà 
c l'Mifiœt1on de Gand 1. On eut p.u s'attendre à oe 
M. Huyan&.n.s oherchAt à fa.ire de P.·P. Rubens un 
mand pur, un ~r des ~t.ucls peintres du 
gantJsme. C'éta.!t ma! connaitre not.re paradoxal DO\lll1m~ 
tre, A la grande sa.tisfact.ion de ceux qui respecœnt l 
toire vra.le et. &inoère, le bourgmestre l'a. magn1!1q 
campé dan3 aon vre.! cadre belge et européen, Il n'a. 
négligé d.e tJOullgner qu'à dix ans, li Bpprena1t le !ran 
et le J&t.ln et. que, dans ses écrits techniques oonune 
aa C01Teapondn.nce pereonnelle, 11 employait, en ou 
l'lt.allen et l'~ol. 

Là enoore, le génie p.vadoxal d.u bourgmestre a.nv 
a. pu se manJ.fe.ster : il pe.rla.lt. devant des œnte.tnes d' 
fa.oil!! des écol'O, représent&lt des milliers d'a.utres 
!anta à qui on n'apprend pas le frMçaJs, n1 à dix aDS, 
à quinze, à qui on décla.re que le flamand suffi.t. pour 
a trouée dans le monde, quJ rcço.vent dé!en.se de co 
ta-e autre chœe que leur !la.mand local et qui vo!eu 
le m6me bourgmestre to.tre détruire dans le oenttt 
cUa1 qu'est le polit d'Anvers tout vestige de oe même t 
ça.!&, langue préférée du gén.t:i.J peintre anversois et l' 
des pdnclpe.ux mat.r.umenta de ses su~ dalla s p 
gleuae œ.rrJm-e. 

N'imPQrt.e, constatons qu'.11 a !ait un fort beau dlacoul'll 

Irrévocablement 

L& quinzaine des prix démarqués à l'Union des Draple 
Marchand-Tailleur de Grande Classe, à des prix 
n&bles, se termine lundi 31 courant. La prix régull 
seront rem.ia en vigueur à part.Ir du l •• août. N'attend 
pas le dernier Jour. 

Bruxelles, quatre-vingt-deux Chaussée d'Ixelles, trent 
deux Marché-aux-Herbes, trcnt.c rue des Colonies; ANVERS, 
cinq Place Teniers: LIEGE. huit rue de l'Université; GAND, 
quinze rue du Saléll; BRUGES, cinq rue Phl!lpsrock; COUR
TRAI, vingt-deux Grnnd'Place; CHARLEROI, vlngt-clnq 
rue du Collège; NAMUR, v1ngt et un rue des Crolslers; 
HUY, cinq Grand'P!ace. 

Lea souverains anglaia à Anvers 7 

Aux premières nouvellca de .le. Vûlltc QUe LL. MM. le rot 
Georite et la reine Elisabeth doivent proc.h.a.inement faire 
à not.ce 30uvenûn, il avait été dit que l'Amira.u~ profit~ 
rait ~ce déplacement pour envoyer à Anven un de see 
plus beaux croJ.seur&, aooom~ d 'une irnpOlla.nte fiot.t.We 
d'Unlt.és lé8ères.. Et déJà Anvers préparait une réception 
enthousiaste et. splendide aux états.majora et éqWpages 
des œ.vkee de l'escorte <car. protooola!rement, leg eouv~ 
railla doivent réserve:- leur seule et première visite à 
l'hôte 8.UiUSte qu'illa vont saluar>. MaJs voilà qu'il faut dé
cbanter à !and... Anvers ne verra n1 les souvelt'Uis anglais, 
nl la !lotte de oornb:it bl'ltnnnique. Et Anvers n'est pu 
contente. Déjà on pa.rle d'exclusivisme et d'égoïsme bru· 
xellois et même d'a.oœpa.rement ostenda!s, Un Journal de 
la métropole a qual:fié la reine de l'Escimt d'c Anvers la 
négligée •. Et beauooup de c SlnJOOl'll 1t de dauber sur ... 
Bruxelles (lisez le gouvorncment. N. D. L. R.) qui pose 
zéro et retient tout! · 

Cr, ceux des Anver.;ols qui volent dans la mod1f.ica.tlon 
de l'itinéraire pr!mltlf une manruuvre contre leur ville se 
trompent du tout au tout. Cert.os, Il fut, da.Ils lt>a débuta, 
décidé que le Ro1 et la Roine d'Angleterre rernontera4ent 
l'&Jca.ut ~ débe.rQuerak>nt Ml Steen. M.aJs on n'a pu don
ner .W.te à oe proJet au,perbe J)Our dea motJ.ts d'ordre Jud-
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International. C'est que la navtgntion de l'Elsca.ut, 
S\ parUe marit.1me néerlandaise, n'est pas libre. De-

que b. Belgique a supprimé sa !lW"lne de guerre 0865) 
Pays..Ba.s ont clnssé le Hent dans la ca.tkgorie d'« eaux 

eurœ > néerlandalsœ où nul bâtiment armé ne peut 
trer sans autorisation préalable du Ce.binet de L& 

e. 
comme on ne volt pas l'Empereur des Indœ sollio1-

l'autorlsation du minf!ltre Collyn d'aller fare vlslte à 
oo-JSin de Belg:que, on a bien dù llC décider à passer 
modeStement et en ~ a;i3o n!.val, pe.r Ostende 

POUR DES BAS SOLIDES 
POUR DES BAS ELEGANTS 

Coloris mode en toutes quall~. 

lut~ pour la sinécure que sera la direction du musée 
la Mruson Rubens continue, àpre et trè6 dure. Oa3' Ill, 
point de vue du t.rnvall adm.inlst.ratl1 à effectAler et du 

ent au point de vue de l'intérêt public, U y a là une 
de tout repos (c'<?St le cas de le d.Jce) à conquénr, 

point de vue strictement personnel le tenant de l'ern· 
se t.rou•-era <bns une position llt.téralement en or 
l! : experti.<;{'8 d:ms kl monde ent.ler sur les œuvrea 

l'école de Rubens, conférences, voyages dans tous les 
s <aux frais de la prmceS5eD, llvrcs, brochures, art.J

et é!Aldrs à écrire ... Et, pour tout cela, le monopole, la 
propriété personnelle et exclu.'llve de tout oe qui se 

U\'era dans le musée, cc qu'on 1alssera expo5er et ce que 
œchern soigneusement en at~nd:mt d'en Ures- des_. 

!tés personnelles Il en sera sans doute du &ubenlnnwn 
e de tants d'nutres musées où Il S<.'ra défendu à tout 

monde de prendre d<'s notes, des photographies, à tout 
monde, .sauf, blen enl.<'ndu, à M. le conservateur pour 
livres à lui et son entrée dans l'Histolre à la sutte de 
m. 
cmnd public nnvcrsols se demande d'ailleurs pourquoi 

emploi comme celui de OODS('!"Vllteur de la Maison de 
be1l8 ne se confère pas au concour.;I Pourquoi doik>n 
e preuve de connlllsSances spéctaki; pour le moindre 
loi public. alors que le fut.ur rnttltcC' du RUbenlnnom, 
fait de conna.lssances spéoialœ. ne devra avoir que 

e des oonseillers communaux qui doivent le nommer? 
D est rort admissible et rnlme Justlflé que drs « places 1 

!lles soient réscn'&>s à de.s artl<;t.es, dœ savants, voire 
citoyens ayant tnérilé, par les 1111·vlcri; rrndus à le. oom
auUI, d'obtenir un « otlum cum d!gnltate » à titre de 

pense uatlonale. Malb des que l'on n'adopte pas cette 
tion, Il devralt être Imposé par la Io! que les candldat6 

t montre de compétence et que la plaœ soit a.ttrlbuée 
concours. 

ANTERELLES AUBERGE A KF.ERBF.RGEN • les Plrui 
Direct. MARIANI. Pension complète. 

jour idéal. Chambres confortables. Téléph. Haecht 27. 
larium .• Bassin de natation .. Vol à volle. • Equitation. 

nvers-Pittoresque 

Tout le monde connait, é"idemment, le magnifique pa.. 
rnma que l'on peut admirer des deux « teiiras.ses » qui 

lombent le centre des quais de l'Escaut. Ma.ls U est 
n d'autzes \"Iles de la rode que le \"l.sltcur du port peut 
do.'t appréc er. Telle est la « tête » de : éclu.se du Viewt 

in, devant le Pilotage et le monument li.IL'{ Ma.rins 
rts de 1914 à 1918. Telle aussi la grandiose enfilade de& 

tais vue de l'extrémité sud. près des tnstcllations pétroll
res; tel encore le double spectacle dont on Jouit de l'ex· 
'ml~ du musoir nord du goulet de l'écluse du Katten
k, avec, à gauche, l'lmmeru;e couroc des quais et .ses 
ombrablcs châteaux d<' mer t.ransat.!ant.lques. à droite, 
estacades de l'éclUSc Rorers et, à perte de vue, le 

uve lui-même, déjà bien !nrge et impœant jusqu'au coude 
Willemsrek, au milieu, le tr<-s pittoresque village 

:Anver.Plage que couronne le bien ~PQthio<te moulin 

- C'est un dt1-con.. . et t• ne 
t'empêche pae de oourtr ... 

- Qu'est-ce qu' il doit orendr• 
comme 1 RADIEUX 1 l 

Sf ancien q1u1 aott un cor, fl ne rl!lrl$tl 
pas nu «RADIEUX11. 

En vent• dans coutea lu pll.armactu. 
a 

à vent. Pourquoi la ville d'Anvers cont4nue-t-elle de s·~ 
stenir de oon..'<:tru!re, sur cc qui reste de l'anclcnne redoute, 
1a « toue d.e vue • que, d~u s des années nous réclamona 
ici pour la clté de Bra.bo et que, bien ao~tvent ... les auto
ri~ ont promise? 

Depuis quelque temps, grâce à l'auto. au vélo et à. un 
.service de t.nunways électriques <à développer s. v. p., tout 
a.u moins pendant la bonne sal.son) les 1.nS".allatlons de 
l'écluse du ~ oommenœnt à oonnalll'e une 
bon.ne vogue auprès dea c Slnjoors 1> comme des vislteun 
étrangers i~ la ville. Le site en vaut d'a.lllelK'S b'.en ph!.! 
que la peine. Avec .sci; Immenses estllcnd<'S donnant SW' 

l'E.'icaut maritime, maJest.uC!l'IX comme un bras de mer, 
comme fond, dlln.s le lointain. les diguf.'S du Doel et de 
Lillo surmont~es de leurs tours et moulins et, certalna 
jours, le scintillement dœ bancs de l\3.b!e doré de &lcf· 
hlnghe et de Se.ntvllet. Et que de beaux ciels nuageux. 
quel que soit le temps, quelles belles eaux sous l'écla.t du 
solell comme sous le coup de fouet du S11rolt et du Noroit, 
quels couchers de PhébUsl Sur le fleuve même, à route 
heure et tout état de ln ~ée, la longue proces.s!on des 
oavi:rea, bataui.~ remorqueurs. bralnes de toutes fonnea 
et toures d<'Stlnations et sou.s to~ pavillons. Dans l'iln
men.se écluse, on s'émerve!lle de la manœuvre des géanta 
de mer qui y passent rapidement, mngn!flquement et œla 
a.usst vaut que l'on s'y arrête avec quelque !erveur. 

Juste avant le Pont d'Yvolr, au bord de la Meuse 

L' n HOSTELLERIE n 

Tous, vous verrez cet établissement unique, création de 
Maurice Vachter, ex-pr. du Restaurant 3-Suisses. Brux. 
Pension, 75 fr., Week-end. 80 fr - Tél. 314-YVOIR. 

Le 21 juillet à Louvain 

Vraiment, on s'attendait à mieux que cela... Car ce fut 
d'un morne ... Une dizaine de drapeaux à l'hôtel de vllle, 
et un tres officiel « Te Deum >. Et ce rut tout. Les c hui
les > avalent été priées de se rendre en tenue de gala à la 
Collégiale Saint-Pierre. Mal.s, à Lou\'ain, les c huiles > ont 
des conceptions aussi vanécs que contradictoires de la t&
nue de cérémonie. Personne ne se rendit à Saint-Pierre en 
smoking, c'est déjà quelque chose Par contre, on vit s'n&
sembler là un invraleemblable salmlgondla d'unil!onnee, 
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FRANCORCHAMPS 

HOTEL DE LA SOURCE 
Bonne table Bon accueil Tél. 7 

d'habit.a, de jaquette& et de complets bien fatilrUés. Un ma
lin s'amena en jaquette, en une jaquette datant d'ailleurs 
de l'Age de 1& pierre, mala, aurmon~e d'une faux-œl orné 
d'une magnifique cravate de .smolt1ng, un c nœud>, comme 
disent lea bonnes &"eDa de chez noua ..• 

Il y eut peu~tre bien un ou deux ooncert.6 de banlieue 
et l'une ou l'autre oourae cycliste locale. Mala, répétons-le. 
le 21 juillet officiel tut bien pauvre .n est vrai que ... 

ECHELLES J!:SCABEAOX, tous modèles. 
S.A. U1ln1~1 LIGOT. COULEURS 

1310 à 13H, cha.uaaée d.e Wavre, Aude?'ihem . Tél. 33.06.49 

Suite au précédent 

... n est vrai que depuis le 11 julllet on ne s·:ilwndait à 
guère mieux de la part de l'autorl~ communale. Le 11 juil
let. en effet, l'hôtel de vme arborait un immense drapeau 
au lion noir. Et au Con..<1ell communal, un nommé Van Des
sel, ou quelque chose d'approchant, proclamait triomphale
ment que la m!nori~ francophone de Louvain ne représen-· 
tait que quelque 6.5 P. c. de la oopulatton et qu'elle avait 
tout Juste le clcolt df' ae t.ntre. 

c·est oublier que plua de dewc. mille étudiants wallons -
et oe aont lea étudlanl49 qtù !ont vivre la. ville, c'est là le 
secret de Pollchlnelle - fréquentent les coura de l'Univer
alté. c·eat oublier que Louvain, ville de pas,.,age, relais entre 
Bruxelles et Llége, vit partlell,.mtnt aussi du tourisme. 
c·est oublier enfin que !'brun~ major!~ dea oommerçants 
et industril'la Jouvanlstes sont dea partisans résolus du bl· 
llngulame et qu'ense.lgnea et plaquoa indiquant les raisons 
soclalea le démontrent surabondamment. SI on organisait 
un joli petit referendum, le nommé Van Dessel ~rait bien 
étonné ... Le Louvn.nlste aime et appl'tcle les deux ~gues 
nn.ttonales. Et Il 1111lt fort bien que i;ans la langue française. 
eon effort. dans n'importe Qtlt'l domaine, serai~ \'ite voué à 
rien. Eske œll\ que aouhalt<'nt lea Van Oessl'l et autres ra
blquee ... D faudrait, dan! ce eu, qu'lla en prévinssent leuni 
t!lecteurs .. 

LA BONNE AUBERGE, à Bauche 
Sea spécialités. Le repos complet et sa table réputée, 

pension complète â partir de 60 fr par jour, Tél Yvoir 243 

Louvain et le tourisme 
Noua avons signalé l'excellente - pour une fols - Initia

tive du nouveau Collège communal, lf'Quel a fait édifier. 
• devant Salnt-PletTe, un c pott'au • touristique donnant en 

flamand, français, anglais et allemand ks c tuyaux • néces
salrea aux touristes. Mals si c'est tout ce que la ville a 
t rom·é moyen de faire en faveur du tourisme, li faut con
venir que ce n'est pas brillant. 

SOlt en autocar, soit en auto. soit à moto, soit à vélo <et 
les tandrms sont légion>. soit par le chemin de fer soit 
c pedlbus cum jamb1~ • . les touristes se prc:iSt'nt. nom
breux. cu jours-cl, à Louvain. Ils peuvent obtenir des ren· 
aeignemenl-3 à la gare et t l'hôtel de ville, c'est entendu. 
MAis on ne leur donne PAS les moindres renSt'!gnements sur 
les magnifiques promenades qu'il y a lieu de taire aux em·I· 
ron! de Louvain 

A Wlnxele, obseur patf:lln sis à quatre kilomètres et demi 
de Louvain, !un de nos amla remarq1111 '1 1 • 

posé sur la !açad~ de la tnAieon communale. une plaque du 
c Vlaamsche Toe.rlstenbond • - fort bien faite. ma foi -
qui dlaait : c Louvain, 4 km. Sentier Louis Van Velthem 1. 
Le &entier n'e!t pa! fort plttoreaque. mals enfin. le V T D 
fait ce qu'il peut. 

Quand à !'Administration communale de Louvain, c'oot 
~len simple: elle ne !ait rien du tout. 

Ex.amena louvanistes 

n Y a eu, colDJD() chaque année, IL l'Unlversité de 
v&ln, des réJ>ODSC$ aussi coca.s.ses qu'ahurlssante.s. N 
rappelions quelques-unes. l'autre soir, à une ... met 
une haute personniù1té eocl&;lastlque • très a.ttentlv 
entre aut.res celle.el. 

Oela se p&&SC en preml~re cancUdature en phll 
lettres. Examen d'histoire. 

Le PROFESSEUR, excédé <Ie récipiendaire est vl.sl.ble 
un cancre>. - Enfin, monsieur, je vous le demande en 
Voyons, le nom de ce pays Ae l'Amérique du Sud ... n 
un canal ... 

LE CANDIDAT. - Ahl oui, un canal... 
LE PROFESSEUR. - Allons, allons ... Mals oui, un c 

Et, tenez, le pays. eh bien, on en !a1t des chapeaux, 
puis ainsi dire. 

LE CANDIDAT. - Canotll'r, monsieur le professeur 1 
Notre éminent a.mi fut secoué d'un rtre magnifique. 

, quand cette trlnirale de gatté eut été apaisée : c Oui, 
demment, c'est trè3 Joli; mats je vals vous en conter 
autre. Figurez..vous qu'à l'examen, au séminaire, un 
professeur posa à un récipiendaire, à un moment do 
la facile question suivante : 

- Et qu'est-ce que le népotJsme? 
n !Ui fut répondu : 
- Le népotisme, c'est quand les papes ont des enfants. 

Les abonnements au:ii Journaus ·et publlcatlolll! be 
français et anrtals sont ~us à l'AGE.VCE DECB 
18. rue du Per~ll. Bruxelles. 

Le drapeau belge 

A en croire un journiù bruxellois, le drapeau beJ.ie 
vrait être constitué de trois bandes. noire, Jaune et ro 
dlsP<>Sécs horlzontalemmt. Tel etalt le drapeau de la 
volutlon, tel aurait-Il dû rester. Il parait que ce n'est 
vers 1840, et d'une façon quasi clandest1ne, que la 
sltlon verticale fut substituée peu à peu à la dlSposi 
horizontale, et cela, - horreur 1 - par esprit d'lmita 
parce que le drnpeau français est établi de cette façon 

Encore un coup des Cra~ulllons 1 Ils n 'en feront j 
d'autres. • 

Mala celui qui a écrit cela a-t-11 Jamals 1cgardé le 
peau des irrenndlers? Pour autant que nos souvenirs sol 
exacts. les bandl's en sont d!Spœées verticalement Il 
est de méme pour IPa drapeaux des autres régiments, 
tes anciens comme pour les nouv<'nux Il s'agirait donc 
« d'emblêmes clundcstlns ». 

Les drapeaux que Léopold tfr remit en 1832 aux co 
munes qui s'étall'nt algnnlées pn1 lew clvi.Sme, étalent 
type horizontal. Bruxellr.5 possède encore Je sien, qUi 
sorti dans tes grandes clrconst.nnces. Mals peu apr 
Léopold 1er dlstrlb\1alt aux différent.~ r~lments, des d 
peaux et étendards du type vertical Ces drapeaux-là 
fait la guetTe et sont toujours en usage dans les unit 

La dlspœltion des couleurs fut donc modifiée, ou plu 
dé!initiYcment fixée, au début du règne de notre prem 
Roi. Il n·y eut là aucune manœuvre clandestine des fr 
quillons. mals ce fut te résultat d'une décision royale 

A L'ANClENNF. FERME DE LA PETITE ESPINE 
Menus o 12 50 et 16 rr Pension dep 25 fr. 

Le clapotis des chevauY. 
L'I. N. R. a rendu comp~ de la cérémonie patriotlq 

qui s'est déroulée le 21 Jullll't, place Poelaert en préseil 
du roi. 

Le speaker a donné a l'auditeur l'lmpres.slon qu'il ass 
tait au défilé de! sociétés civiles et des délégations m 
talres. 

Il a été éloquent et poétique. Il a signalé, au mom 
où l'escorte royale arr1 valt devant le Palais de Just! 
que l'on entendait c le clnpotla • des chevaux. 

S'agissait-il de chevaux marina ? Ou bien le spea 



POURQUOI PAS 7 Z487 

t-11 prévu la drache naUonale qui ut tomb6e d~ la 
e ? Et a·t.-11 cru voir d'avance les chevaux nageant 

le ru!s&eau ? • 

RAFFINERIE TlRLEl\IONTOISE - TIRLEMONT 
Exife:i le 1ucre 1dé-ranré en boitea de l kilo 

·enez memb::c de L' ASCOT CLUB Bi, bl, Emile 
goùter les mell- Jaoqmain, 

rs cocktails préparés par ROBERTS. le roi du cocktail. 
isciple du Tigre 
Les parlementaires qui, malgré les périls de l'heure, re
~tent., sans toujours se l'avouer, la bonne petite vie d'1n

gue et de march'andQie et qul, par conséquent, n'a.lment 
M. Da.la.dler, lul reprochent d'ilnl~ la manière du 

e. 
C'est tout de même un ~u vrai 
En oe moment, c'est un pouvoir qua.si dlct.atortal que 
ladier exerce. Comme C:emencee.u. il t. pris comme p~ 

am.me ce qu'il Uent pour le bien public. c·~t un t&Cltucne 
qui n'aime ni à être dérangé, ni à être questionné. Il ne 

nd guère que par monosylf&bes. MILls il !ait éeouter. 
oonaclls des minlstreS. il ne prend la parole QUc le 

Ier. Quant un de S& collègues pa.rle, on chercherait 
in'!J?lent à lire sur le visage de M. Da.JadieT ce que celui-ci 
n.se de l'intervent ion. Finalement, il donne, en le mot1-

t, son avis qui. presque toujours, ei:;t une synthè~. for
ment charpentée, des diverses thèses exposéeS. Une !ola 
décision prise, Daladier, avec vigueur, veille à son appll· 

tion. C'est un chef avec lequel son ~nergique ministre 
Colon.les. M. Mandel, ancien collaborateur du c Tlçe », 

it avec plaisir revenir les traditions clemenclstcs 

R 0 EN EN DA EL son week-end à 60 fr. (du samedi soir 
r'1nce-Le'opold au lundi matin). Tel. Horylaert 02·529454 

T' les dlm · menus fins à fr. 17.50, tmpec. 

hef du gouvernement, Clemenceau rouspétait 
Place Beauvcau, Georges Clemenceau, son lourd travail 

'.né, aimait, vers les 6 heures du soir, à recevoir ses 
mis. en dehors de toute contramte. Comme à l'époque de 
'« Aurore 10, où cc formidable homme d'action, que ron

it déjà une miikldie de foie, s'a.mena.lt à. 80il journa.1, 
•asscyalt. dnns son fauteuil directorial, non pour y cen-

rer les articles, mais y oovarder en libre expan.~on avec 
collaborateurs. li est wai que, dès 4 heures du matin, 11 

it levé et que son court éd~torial lui &\'ait ooQ~ six 
eure.s de t.rovall. De 4 heures à 10 heurt& du matin! cMt. 
urnée esi tennlnée », d.iSa.lt-il. Oe qui ne l'elJl4)6cha.lt 
int, ent.re.temps de s'occuper de ses t>erognea llQl'lemen-
es et de prononcer de lapidaires ~TS a.u Bénat.. 

Quand, aur le tard, le sexag'!nat dépas..~. il IU'.Ct'd.a. au 
ouvemement, Georges Clemenceau s'aperçut que tout n 'est 

rose dans la vie d 'un ministre. n est vrai que Clemen
au n 'était ni un Marck, ni un Vralchouvert ... 

Suite au précédent 

George:; Olemenoro.u disait donc à un de nœ collabora· 
teurs qui avait été alors le sien dans son journlll : 

- Voue êtes Belge. Vous ne venez donc paa me d.eman· 
der une place de !onct.lonna.l:re, comme tant de voa an
ciens oon!rèrœ de l'e Aurore ». Mais ne croyez P65 que mea 
fonot.ions soient plaisantes. Je ,;tlis un vétéran de !'oppœ.1-
tion et je me trouve l!tre un « bleu » au pouvoir. Ah l mon 
paune aml. ce que vous déchanteriez si vowi ~Uez à ma 
place, Le premier jo'UT où Je m'y trouva.1, de ba.ut6 fonc.
tlonnalreS m'apportèrent de hauts et volwn1neux dœaien 
à la dern.lère page desquels je devais, aelon &UX, apposer 
ma signature. Je leur répondis : « zut: tout e.u mo4n.a 
}usqu'après en avoir pris oonna..lssance. li Et les dœslen 
de s'accumuler nu point de former une pile t.U.elanant 
presque a.u phfond de mon cabinet. En déM'spolr de cause, 
je s.gna.l tout en bloc, pour en finir une bonne fols pour 
toutes. Je su!& <i:lns l'incohérence Jusqu'au oou. J 'y auia, 
j'y reste. Et puis, jeune homme, lgnorez-vou:1 ce que eont 
les audiences? Je voudrais \'OUS voir à ma pie.ce et 'f'OUS 
comprendriez cc que sont les audience.'! ... 

PODR H R K N S Ill I N E Ill EN T 11!1111 

WYS MULLER A O. 

Ce que sont les audiences 

Georges Cletnencca.u, le futur Père la. Victoire, paur
!uivit : 

- n faut que, p\u.sleu.ns fols par semame. j 'nooorde des 
e.udienœs Qui m'empOOhent de t.ravalller. Audiences &UX 
préfets, les plwi Intéressantes. ce11C$-ct, en ce ecns qu'elles 
me permettent de prendre l'atmosphère du pays. Audiences 
aux parlementaires (fUI viennent me raser et me demander 
des serv!crs pol.ll' leurs électeurs. Ensuite, la Chambre et 
le Sénat où je perds le reste d'une actMté que je vou
drais consacrer à de meilleurs desseins. En vérité, je me 
demande ce que je suis venu faire dans cette plère 1 

Quelques année.s plus tard, le Tigre devait prendre 111. re
vanche et ~tabllr St\ dlcOO.tu:re de salut publlc. M.1-la, évi· 
demment, en nittendant, ce deva.lt être \ln aa.u.mAtre em
ploi que le c pouvoir » pour un homme de 1011 U'mp!ra
ment ... 

M. Daladier a.-t-tl le tempérament de Olem.encea.u? n 
n'a. pa.s aon lourd passé de tombeUr de minl.!tèrea. Ma.1.1 n 
commence à prendre sa mnnlère. 
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Diagrâcea 

Tout.el les intlnnltés, tellea que vem.iea, taches de vin, 
de rousseur, points noirs, peau erasae. acné, poils, cica
trices. ~té, sont vite et parfaitement euéries à l' 

Institut de Beauté de Bruxelles 
40, rue de Molines, 

par les soins modernes suivants : .Froid à -Qo, électrolyse, 
rayona antlscléreux, bains de lumière, vapeur paraffine, 
massage vibratoire et manuel aoua la dJrec:tioo d'un spècta. 
liste averti qui pratique également toutes interventions de 

CHIRURGIE ESTHETIQUE 
tels que relèvement des seins, des bajoues, rides sous les 
yeux, au front. Oorrectlon du nez et des oreilles. 

L'antisémitisme en France 

Le.s derniers décret&-lo!s pris en matière de presse pa.r le 
gouvernement de M. Edouard Daladier ne laissent pas 
d'être rigoureux. lis atteignent À. la fols les extrémistes de 
droite et ceux de gauche. Pour avoir commJs des indisCJ:é. 
tions au sujet des lns1ructions en cours des affaires d'Jntel-
1.igences avec l'ennemi, M. Sampaix, rédacteur de l'e Huma
nité». aura à répondre de son Infraction devant le tribunal 
corrœt.1.onnel. 

D'autre part, M. Darquler de Pellepoix, le fougueux con
eclller municipal de droite, ae volt traduit devant la même 
juridiction. li s'agit, cette fols, de pro~ande. C'est désOr
mals un délit en vertu d'un autre décret-loi, punissant toute 
action susceptible de fomenter la haine entre citoyens fran
çajs. M. Darquler de Pellt-poix n·eu revient pa.s et a suscité, 
à ce sujet, un assez violent Jncident au conseil munJcipal 
de Paris. 

Il y a quelque chose de changé en France. 

Automobilistes, attention 

... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Brlde ... 
A 5 km. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Bride, ouvre 

l'œll, c'est le plus coquet. Anhée a/Meuse. Tél. Yvoir 201. 

Le bouillant antisémite et le préfet de police 

s·u est un !onct.lonnalre à qui des oonsjgnes diamétrale
ment contradictoires ont. été imposées, c'est bien M. Lange
ron, Jlréfet de Police. Quand il assuma ses hautes fonctions. 
M. Langeron, ancien préfet de l'important département. du 
Nord, ei formé pour l'adminiat.ration à l'école clemenc.iste, 
M. Léon Blum et ses amUi du « Front populaire,. occu
paient le pouvoir. Devolr obéir à de tels chambardeurs était 
plutôt saumâtre pour un préfet de police soucieux du 
maintien de l'ordre. Mais le premier devoir d'un fonction
naire est, sous tous les régimes, d'obéir aux ordres tie son 
gouvernement. Raide comme s'il avait avalé une canne, 
M. Langeron dut assister, Impassible, aux occupations des 
usinœ parisiennes. Et quand les oommuni&tes pendaient les 
patrons en effigie, les !liœ de M. I.Aulgeron attendirent 
plusieurs journées l'ordre de Mpendre les mannequins. 

Malntenant, sous le gouvernement Daladier, c'est la ma
nière énergique que pratique M. Langeron et. il ne s'en tire 
pas trop mal. 

Au conseil municipal de Paris, M. Langeron rappela à la 
question M. Darquler de Pellepoix qui, à propos des pour
suites dont 11 est l'ob)')t, cherchait à. transformer un débat 
administratl! en dliœt politique. Ensuite, il refusa tout net 
de discuter a\'ec lui et. de luJ fournir la moindre expli
cation. 

Quelques minutes plus tard, M. Darqu!er de Pellel!Oix ren
contrnnt, dans les couloirs, le préfet de police, s'écria.: c Je 
passe à côté de vous, Mons!eur, sans vous i;errer la. main.» 
A quoi, l'autre, flegmnUque, rlpœta: c Vous ne voyez donc 
pas que je ne vous la tends point. li n y 8 belle lurette qu'on 
n'avait vu à. l'hôtel de ville un préfet à poigne. Nouveau 
signe des temps. 

Les peintre• belgea à Paria 

C'est à l'au~ du savoureux c Cantegril >, M. Ra 
~oller, oon.servateur du Petit PalaiS des Ohamps 
que les peintres modernes doivent. d'être exposés pé 
quement - par vole de roulement - dans ce vaste 1 
la lumière propice. L'accrochage est gratutt. Ce qui ex 
les artl.stes des frais considérables qu'entrainent actu 
ment lea expositions privées dall6 15 raJeries marçba 

En oe moment, parmi lea exposants, flgUre notre co 
triote, Olivier Pica.rd, petit.ms d'Edmond PJcard et 1· 
feu Georges Picard, qui dirigea les Papeteries de Vlr 

Olivier Picard, qui s'apparente au mouvement surréa 
est un artiste ra.f!iné et cultivé, à 1& vW.on discrète, su 
et teintée d'intellect.uali.sme, ce qui n'est pa.s un mal, 
au contra.Ire. 

Partageant son activité artl.stJque entre Paris et Brux 
-. Olivier Picard possède un atelier dans les deux vlll 
son envoi fut particulièrement remarqué par les ama 
et collectionneurs français, lors de l'exposition d'art 
organisée rue de Berri, dans les anciens locaux de la rue 
Berri. Aussi une de ses œuvres entra-t-elle au musée na 
na! du Jeu de Paume <annexe étrangère du Musée 
Luxembourg). 

Sa participation à. la pr&lente exposition du Petit P 
constitue une nouvelle consécration que nous enregls 
avec plal.sJr. 

LA BOURGOGNE 
.. . et Ambroise Vollard 

Vins. ApéritUs. Grande 
gustation à la mode 
98, rue du Midi (Bo 

Avec Vollard, qui vient de trouver une mort tragt 
dam un accident d'automobile, c'est une des plus curi 
figures du monde parisien quJ disparait.. 

Ambroise Vollard était marchanct de tableaux. n rev 
diquaJt la gloire d'avoir lancé Céza.nne, qul avait fait de 
un curieux portrait en toréador. C'est de ce portrait 
Cézanne disait, après 112 séances de pose : c Je ne 
pas mécontent du devant de la cheml.&e !» 

Mals lœ histoires de Cézanne et de Vollard se trouv 
toutes dans un volume que cc dernier avait publlé sous 
titre de c Souvenirs d'un marchand de tableaux •· 
mémoire:; sont bien le livre le plus curieux et le plus a 
sant qui soit. Ambroise Vollard avait un humour très 
ttculier, un humour à froid, pletn de saveur, et qui n'a r 
perdu, comme cela arrive trop souvent, en passant par 
papier. 11 se blaeue lul-même avec beaucoup de bonho 
dans le style le plus alerte qui soit. Cet amateur passio 
de peinture. ne prenait d'allleurs pas trop au sérieux tou 
celle qu'il vendait. Il nous souvient de l'avoir entendu 
à mi-voix, en attrapant, pour le montrer, un Picasso de 
période cubiste : c Picasso a eu soin cte signer pour qu' 
sache dans quel sens le mettre! » Après (IUOI Il reculait 
trois pa.s, fermait un œll et disait avec componction 
c Magnifique l » 

Souhaitons que la collection Vollard Cqui comprend 
tamment toutes les sculptures de Renolr), reste en gran 
part.te en France. L. A. 

Tibor Hald et sea T ziganea 
sont à LA COUPOLE, Porte Louise: tous les après-mi 
et tou.s les aolra. 

Un curie11X type 

Bien curieux tnie, cet Ambroise Vollard. On le 
Créole, pa.rce QU'il était né à l'Ue de la. RéU.nlon et que 
teint de son visage t.lrait v«s les tons foncés. En · · 
Il était le fJls d'un ParlsJen, ancien homme de loi, 
s'étatt :fixé aux colonies pour y exercer une manière 
nota.ria.t. Dès la l!IOl't.le d 'edoleaoenc.e de eon fil~, le 
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l'envoya étudier le droit à Parla. Mn.ts le jeune 
ait;ll'Ol:se Vollard n 'avait. nen d'un dl8c!ple de Oujaa. Déjà 

tena.Wa1t oett.e aœapo.rent.e manie de collectionneur QUI 
a.nimer e t Jl8,951onner toute sa vie. n commença pe.r 

tiOnner et par vendre (œ.r il e.va.i.t le. vente dans le 
> en chambre, une pauvre petite chambre, se privant 
ois de manger pour aclleter tel tableau ou telle pote
à. sa fe.nte.lsle. 

E:mtrêmement éoonome et habile à se ctteir ,dee retRtlom 
les sphères splrtt.uelles, Ambro~ Vollard oomménça 

accumuler un petit magot avant d'ouvrtr la petite bou
e de la rue Le.fntte qui, par la qualité de ceux qui 

fréquenWent ~ d~mr une~ pl1.13 fameuses char 
lles de l'hnpresll.lonn!sne et de l'art d'e.van~e. Nœ 
tefol.s du cublane. 

UI Il SPORTS e ff a ens Bruxelles, 62 r. Montagne. 
Le Zoute. 49, r. A.nt Bréa.rt. 

mbroiae Vollard trouva de riches amateurs 

à Cezanne 
Oar Ambro.Ise Vollard, avec SOll aénte du commen:e d'art, 

de met.t.re le novateur Oézanne en valeur et de lui 
de fastueux amateurs. Il oommcnc:e par org&niaec 

'impartantea expositions de celui q;l'll eoosidé.roJ.t comme 
ma.tire des nuûtrœ. Sa première \1cto!re fut de rallier 
sa foi œzannlenne le rich.is.slln& M. PelleUer qui, a.près 
oll" réalisé le trust du lait en N~. était devenu l'ho
raire oon&Ul à Par.ls de oe pays scandinave. En mêmt> 

, ma.1s à un moindre degré toutefo:s que Ch.anne, 
ollard c poUSl&!.t » Renoir, Dega.s. Rowi.ult, le ttCulpteur 

1 et lew: oonsaora.lt des OUV!r6gCS, r lchem<'nt édités et 
rech~s de nos Jours, à. œusc des dooummts et 

eodotœ or!gina.ux dont ils a.bondent. 
Un matt.re homme que ce Vollard qui, tout en tenant 

eau d'esthét.:QUe et d'esprit. dans sa petite bout.!.que au 
er modéré et en ee donnant des a.Uu?'l'5 de dilettante 

térœsé. n'en faisait P8S moins son beurTe. Et œquell 

le tailleur de la toiture, housses pour 
autos. '3. rue Tenbœch - T61 48.88.89 

Parmi lea nom1na.t1oil6 et promotloM dans la Légion 
d'Honneur, oonclustan protoool.a.i.re et n.<!oeW\ire de l'Ex· 
J>œitlon de 1937, &lgrullans celle de notrt> am! Albert de 
Cobart, qUl ~ au grade de comma.n<lour. Che! du scr
'Vloe françaJs du c Soir ». organisateur d 'un nombre infinl 
de fêtes et de manifestations. dont le fameux bal des peLlts 
Ut6 blanca, Albert de Gobert. a été le bon ou\"rlcr de l'amJ.ié 
fra,n,co-belge. Auoone crava.te n'était plus méritée Q'LIC c~le
là. Nos cordiales félicltatlons. 

GLOBE Menus à 12.50. 15 et 20 francs UCCLE 
621, AVENUE BRUGMANN, 621 

Et I' Albertine ? 

Où, quand et comment construira-t-on l'Albertlne? 
On n'en sait ab..~Jument rien. Après des années d'études, 

de recherches, de tâtonnements, de dlscu&tons, on en est 
exactement revenu à zéro, zéro, oomme d isent les artilleurs. 

imposer, pour faire enrager le& Bruxellol.s, œt déltn1Uveme.nt 
abandonné, non eeulement paroe que lecs Btuxelloa ont p~ 
testé avec une mAle énergie, mai. paroe qu'il a été reoomm 
que cela. ooQtera1t lnfln1ment plus cher que le Be.ltalallar n. 
l'afiirm&l.t. 

Nous en l!Ommee assez content, non seulement parce que 
le Botanique, un dea sites qui donnent à. Bruxelles aon ca
ractère propre, est eauvé, mais auss.1 parce qUe no\13 1 IO!tl· 
mes RQUr quelque chose. 

Nous &vons, en son temp.s, révélé que Gus Balthamr, à 
qui incomb&lt, de par son prestige m1n1.stér1el. le chotx de 
l'emplacement, avait d~aTé, en conseil de cabinet : c Après 
de longues études. 11 a été reconnu que l'Albertlne ne pour
!a.!t être érigée qu'au Botanique oo au Mont des Arts. Cette 
dernière aoluUon exigera vingt-cinq ans et d~ milllllI'ds, 
l'autre pourra. être réalisée en très peu de tempe et ne noua 
..mp.JSem que quolqucs eicpropna.:àons s:i.ns importance. • • 
Et c'est a1n.s1 qu'il avait emporre l'adhésion de ses C(\ll~ea 
fort peu cur!eux. 

Or, non seulement U n'avait pas signalé les nombreWt 
autres l"!Tlp\11.comcn~. mal3. de p.!us. il avnit délibérément 
trompé les ml.nlatres pr~sents en parlant c de quelques ex
proprll\tlons », nlors qu'il dev{\lt saivolr qu'Jl y en avait pour 
plusieurs dlmlnes de millions! 

Il n'en m pas moins procéder à un concours entro a.rehl· 
tectes pour le chol."< d'une maquette de l'Albertlne à 6r1gcr 
au Botanique. On sa.lt dans quelles oondlt.1.ons !ut organisée 
cette épreuve et comment les maitirea a.rchtteot<S refu
sèrent d'y prutlclpcr et engagèrent Jeurs <ll.sc1pks à s'abste-
nir. 

Le Jury, un très curieux Jury, dont M.. Vnn de Velde dlrt
gea1t Je chotx distribua des prix, retint Wle œuvre." qUl ne 
sera Jam84 exécutée. M. Bal t.baza.r voulait brusquer lœ 
choses, passer à l'c.xoouUon tmmédia.te. Une bienheureuse 
CTJse minlslkr!elle nous débarrassa. de l'ill\JSU'e Gantois et 
le Bote.ni.Que fut sn.uvé. 

On avait perdu beaucoup de temps, dépenoo de l'argent , 
tout cela à cause dP. l'entêtement de M. Balthazar. contre 
lequel il n'exlstc aucun recours, les mlnl.strcs étant irrespon
sables, che-z nous. 

Et l'on repa:tlt du point mort. Cette fols. :pe.ra1WI, ça ve. 
ranller! Le comte Llppens a secoué les puces à nos Excel
lencœ un conseil ministériel restremt - un de plus ou de 
moi.n.s - a f té Institué c pour servir de liaison entre le gou
vernement et le Fonds Albert. et ce n•est certes pas ce!& 
qui activera beaucoup le mouvement, mals il a été d~cldé, 
en principe, que c'est l'organisme présidé par le comte Llp
pens qui chol!llra l'emplacement et Je projet. 

on peut faire conf\J\nœ à l'ancien président du Sénat. 
Avec lui, ça va barder. 

QUAND VOUS VOUS RENDEZ A LA MER 
POURQUOI ne PAS 

descendre ou tout au molDs diner à l' 

HOTEL D'HONDT 
K.U~ U t: L't:OLl:St:, BLANKE."llJ.mumm 

GRANDE SPECIALITE DE POISSONS 
DéJ.oes aux crevettes, Sole Pa\va 

Suprêmt> de Turbot d 'Antln, Homard à la cr~me 
OAVES USIQUES AU LITTORAL BELGE 

Meilleurs crûs et vlntages 

Il y a quelques jours. Je oom~ I.Jppens, président du 
Fond;; Albert, est allé secouer d 'importance MM. Plerlot et 
quelques-uns de ses collègues. On sait que l'ancien prés!dent 
du Sénat, a parfois de ces oolères froides qui Ee traduisent 
en termt'S énergiques. Il a dit à ces Messieurs. cc qu'il pen
sait du gouvernement actuel et de ceux qui l'an\ent fondé. 
Au ooura de ~ enta"evue assez orageuse. U fallut bien 
oonstat.er que tout éta.tt. à refaire, y compris le choix d'Un 
emplacement . 

Oelul du Botamque, que l'illustre Balthaza.r voulait nous l 
DEPUIS 1840 

i>ewilon ~o fra.nœ 
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Hôtels modernes, formule• modernes 

Jean Demoulière, Directeur des Hôtels Littoral Palace à 
Ostende, au centre de la digue <entièrement rénové, 120 
chambres, 80 bains). Le Westende Palace à Westende, à la 
digue (le plus luxueux du Littoral, 250 chambres, 150 bains), 
Le C<>ntinental O.>bomc à La Panne (le meilleur) a le plai· 
sir d'ln!ormer son honorable clientèle qu'elle a t~ute lati· 
tude de prendre ses repas dans l'un ou l'autre de ces 
Hôtfila - sans supplément de prix de pension. 

La peau de l' oura 
Il existe en Belgique w1e aoclété qui &'intitule c La So

elété de la Peau" de !'Ou.ra 1. On peut ae dema.nder, à pre
mière vue, quelle assocla.Uon de joyeux drilles se dlmimule 
IOUS ce singulier patronyme. Eh bien pe.a du tout, car pe.a 
plus qu'il ne faut vendre la pea.u de l'ours avant de l'avoir 
tué, ll ne !aut Jugl!I· de la société avant de la oonna1tre. 
C'est un cercle d'amateurs de peinture tTès sympathique 
dont la principale n.ct.lvit.ê est de ravitailler lœ musées en 
tableaux Importants et de la manière la plus désintéressée. 
Cet.te société, à la fols nrtlsWque et philanthropique donc, 
vient de tenir sa septleme assemblée annuelle. A cett.e occa
sion son président, M. Moz.ln, homme de talent et d'esprit a 
rappelé en un discours plcin de verve que la Peau de 
l'Ours a notamment offert des toiles de valeur aux musées 
de Gand, de Bruxelles et de Namur, quelle a, en 1937, orga... 
nisé au Palals des Beaux-Arts une expœ!Uon de che!&-

, d'.œu\Te d'auteurs mconnus, qui mnporta un très vi1 succès. 
Cette année, sur la propœ!t.Jon du Président, l'assemblée 

a décidé d'offrir au Musée de la V!lle de Luxembourg une 
œuVJ'C' rare de Jan Bronc.horst, peintre hollandais du 
xvne siècle, déJà représenté dans les musée:; d'Amster· 
dam, Vienne, etc. .. Oettc œuvre fut récemment découverte 
par l'expert. Jean IÀlooeD, qui en fit don à la Peau .le 
l"OU1"5, sous ttscn•e de Ja volr figurer dans une collection 
publique. L'assemblée .ssl.5lt l'oc.cas1on Qui lui était ainsi 
oflerte de zu;.serrer les liens d'amitié qui unissent les col· 
lcct.iaomurs belges et lwcembourgeols. Et la réunion ee ter
mina par une distribution aux membres d'œuvres picturales 
achetées cette année par ::'>f. Decoen. 

Combien d'a&<'mblées généralea de soclétés peuvent se 
targuer de se clôturer d 'aussi agréable façon? 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvtrte tou~ l'année 

Diners 35 et ·15 francs. - Week-end à 80 france 

La marche de la Madeleine 
On ne peut évidemment pas dil"e de la traditionnelle 

m:irche de la Madeleine, qui a fa.it dimanche son pèlerin&· 
gc habituel de Jumet à Jumet par Roux. C<>urcellea, Sou
vret, Thiméon et GOSSt'lles, qu'elle avait fait peau neuve 
cette année. Une tradition, et une tradition qui date de 
1380, ne serait plus uoo tradition .s1 elle se métamorphosait 
et se mettnit au goilt du Jour et si. p:u- exemple, cette 
marche mllltaire remplaçait sa cavalerie par des chars 
d'assaut et des escadrons de motocyclettes. Mais, justement 
soucieuse de se perpétuer, elle antt fait bel et louable ef
fort pour remonter le oourant qul. depuis quelques années 
déjà, avait fait craindre sa dlspentlon prochaine. Les 
groupes étalent, oeLtc fols. plus impollants que de cout.urne, 
par le nombre de leurs partictp:mt.s d'abord, par la plus 

Banque de Bruxelles 
Socil}U AnonJ,1me 

LETTRES DE CREDIT et 
CHEQUES sur TOUS PAYS 

SIEGES ET SUCCURSALES DANS TOUT LE PAYS 

Maillots BAIN Laine et Lastex. - Nouveautés. 
HERZET, 71, Mont. C<>ur. Tél 12.22. 

grande tralcheur de leurs costumes ensuite. Et dans ce d 
filé d'épopée où les uniformes !rançals d'autrefois tienn 
la plus l&rge place, oamme c'est d'ailleurs le ca.s dans 
~ n05 marches mllilal.rcs de Wallonie, on revit avec pla 
str les cinq Mamelucks classiques dont on avait déplo 
l'absence les années précédentes. Par a.Il.leurs. un peu 
publicité - qui n'en fait. pas à l'heure actuelle ? - dev 
attirer plua de monde encore que de coutume sur le 
cours de cette marche !olklorlque. Hélas 1 Trois fois h 
las ! La fraicheur toute neuve des costumes !ut dép 
et de loin, par celle des averses qui, en cet lnvrnlsemblabl 
mols de Juillet, ne cessèrent d'arroser les marcheurs. N" 
Porte, faisant contre mauvaise !ortune beau visage, ceux 
gardèrent jusqu'au bout une tenue impeccable. On sentai 
qu'un esprit nouveau planait sur la viellle Madeleine, 
esprit de régénération. Et la Mndelelne ainsi ressuscitée, o 
peu s'en faut, vivra longtemps encore et continuera à ra 
peler qu'elle !ut entreprise autrefois, près de la vieille ch 
pelle de Helgne. peur prier Dieu. la Vierge et les saints d 
mettre !ln à une épidém.le de peste qui ravngoolt la contr 
et qui cessa, dit-on, alors que le cortège arrivait à Thiméon 
où tous les pèlerins fous de Joie. se mirent à danser. Ils r 
commencent à. le !aire chll(juc. année lorsqu'ils arrivent 
cet endroit, d'a!llours connu depuis lors, sous le nom 
c terre al danse •. 

L'Amérique vue en trois heures, 

Une utopie? Aucunement! Installez.vous oo solr bien 
l'aise, pour Ure : c En Tourtste aux Etats-Unls 1, de G.-ù: 
Brahy <320 pages, 100 photos); vous ferez un tour d'Am 
tique en une soirée, sans songer à déposer œ livre passion
nant. Mieux encore, vous relirez certains passages aux 
heures d'ennui. Toutes llbral.rlcs, 25 francs. 

On vit vieux à Sivry 

La terre classique des tnbrlcants de sabots serait-elle 
au.ssi celle de la longévité conjugale ? Il !aut Je croire, 
puisque dans cette paisible commune de quelques centaines 
de Chevrotins et d<l.,. Chevrotines - ainsi s'appellent. en 
effet, les habltnni., de l'l'.ndroit - on vient de célébrer à la 
fols quatre noces de diamant. A la vél"ité, il y en avait 
deux dans les quatre qui furent fêtées nn peu par antici
pation, puisque les mnrt~es dont elles évoquaient le soixan
tième anniversaire eurent lieu en 1880. Mals il y en avait 
une dont les hcros s"épousilrrnt en 1878. Tls marchent allè
grement vers leurs noces de platine, et œci compense cela. 

Quant aux prénoms des vénérables jubllaln-s Ils étaient 
eux aussi, d'un autre tempS et pll'ins d'un aimable archaïs
me. C'est ainsi que les mariés de 1878 se prfoomment lui 
Céoilien et elle, Fidéllne. Et, parmi les autres. nous trou: 
vons une Glortante et une Déllska. Ah 1 peur l'amour d'une 
Gloriante ou d'une Déllska, que ne !ern1t--0n pas? 

Ultra chic Studios. P.-A.-T., eaux cour. ch. et fr., salle 
de bam attM T.S.F Tél. ~pss sur oomm. 

63. rue Souveraine. Ixelles cavenue Louise>. Té! 11.30.26. 

L'homme des cathédrales 

C'était une espèce de rapln pelltt, un Méridional avec 
barbe et Ugna.sse noires et surabondn.ntes. 

Sa faconde n'avait pourtant rien de tnrtarinesque. Il avait 
à peine c l'assent ». 

Cet artiste agréable, qul dessinait fort bien et qui ~.,m. 
posait de la musique à sa manière, n'êtalt point né, sans 
doute, pour jouer les grandes vl'dctu-s. 

Or, on avait révélé, dans un s.-ilon parisien très en vogue, 
que le mystérieux pcrsonnnge dépeint par le romancier 
Jorls-I:arl Hu~mana dans c Là-Bas 11, sous le 11Umom 
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omme <lea cathédrales 1, n'était aune que oe rapin du 
!. .. 
con!UA!on venait du fe.l.t que (depuis peu) notn Jeune 

c vivait 1 dans la tour Saint-Jacquea, t. Parla. 
tte tour, 1.solée, est devenue une curiœ1t6 t.our!.stique 

la ca.p1tale française. Des cond~es la. prd.ent oontriS 
intrus. 
otre peintre du Midi c éte.l.t bien avec eux 1. Da lui per
ttaient de J>Q88er des nuits dans la tour. Car cet excel
t dessinateur avait la marotte des panoramas urbe.lna 

de haut, m~me au clair de lune. 
connu la vellle è. Paname, il y fut fameu~ un be&u 

tin. Tout le monde voulait voir et entendre Mérovall:, 
'Homme des Cathédrales 1. D avait pris ce pseudonyme 

le faisait confondre avec le Sar Pé!adan. Celtû-d alcnait 
romans c ocoultlst.es 1 Mérodac. 

OTEL WI N DSOR 
discret, · Intime, luxueux, du dernier confort. • 
13, place Rouppe, 13, rue Rouppe. Tél.: 12.69.66 • 

C'est la Orand'Plaoe bruxelloise qU1 captiva dà llOll · 
Vée chez DOUA le des>lnateur du Midi. ll &Valt 6lu 

'e a.u Paon. De là, U voyait admirablement notre 

Au point de vue archéologique, se. fantala1e ëtaj,t trèJ 
nde. D imaginait volontiers le Bruxellea du Moyen

avec Jee tours de sœ églises d!Sparuea: Saint-Géry et 
t-Jea.n. le beffroi de Saint-Nicoùi.s et la tour romane 

Notre-Da.me de la Cha.pelle. 
n peuplait nos rues è. pignons gothiques de Bruxellois 

justaucorps de velours, en eoldar.B à cottœ de ma.Wee, 
Jouvencelles à bliaux de couleurs. 

tillage et a.cceasotres d'aut.os " ST ANGO n 
, ch. de Charleroi, Brux. 37.58.78 .,,,.., __ ,.,...,..,..,,,..,,...,,.._.., 

Da.na le Gard. Mérovak avait promené une r$1uctlon 
alte de calhéd.Ta!e frança.l.se. n l'avait faQOllllée ltû· 

me avec une petite ecie américaine. Elle poaséda.!t un 
· on qui tint.ait clair dans le soleU. Un allboron gris, 

dressé, la transportait de ville en vllle. Mérova.k chan
t des complaintes dont il avait composé les paroles Cen 

eux français> et ln musique. Mals des huguenot.a, prèa de 
ontpelller, ftrent, un jour, è. cet admirateur de «l'art 
piste 1 <sic> une condtûte de Grenoble. Ils envoyèrent 

e gris, "'- cathédrale miniature, le œrillon d'argent et 
érovalt :Ltû-même dans le lit caillouteux d'une rivière 
pi de. 
Heureusement, 1 le tout 1 !ut repêché par dea touriste& 

Mais Mérovak renonça déB<>nnals à promener une cathé
e en bols découpé dans les derniers fiefa calvinistes du 

et même aUleurs. 

YDRAU'S TAVERNE 
eanne d'Arc et T oumai 

Ses chambr11 Sh•dio de 
25 à 35 fr. 24, rue de 
la Cha•it' (Pl. Madou) . 

Notre troutndour découvrit un Jour dea docwnenf8 
eux sur la Puc~le. On a prétendu qu'il y eut une sœur 
Roy qtû Joua le rôle de bergère; on a dit aus& qu'il 

eut deux Je3.Dlle d'Arc. Les thèses les plus blzarrea ont 
parti.sans. Mérovak croyait avoir découven la preuve 

e la sainte de Domrémy était (lointa.inemen.t) de sang 
yal. LI fut. nommé membre de je ne sais quelle aœdémie 

rlque du Midi à cat1Se de cela. n s'en montrait très 

On aait que la v1lle de Tourm.1 voulut payer aux .Anglais 
la ra.nQOn de Jehanne.. A eauee de ce geste, Mérovnk nimalt 
cette cité. Les Chon<l Clot.chia l'enchantèrent et ll l"êva lon
guement devant ie traor de le. ca.tbédrale touma1slenno 
al.nsl que devant lee vitraux remémorant la gloire de Chll· 
pérto. 

BENJAMIN COUPRIE 
Sea Portrait. .... Sel Mlnlaturee - Sea EstampM 

28, avenue LoUiae, Bruxelles <Porte Lo'Ulse). ~ TéL 11.16.29. 

Inexactitudes 
Pour eon malheur, 11 krtvit quelques ~ de eoùVeiil?s 

sur Bruxella et l& Belgique. 
On y trouvait des notations excellentes et dca inexacti

tudes qui œtomaqualent les Belges. 
C'est aine.I qu'on y apprenait qu'à Tournai, le flamn.nd 

du populo est plu.a lent encore qu'à Bruxellee; quo les 
Wa.llona (il éc.rtvait Ve.Jlona) de Bruxelles parlent le ma.
rolllen (1); que iee Bruxellois c boivent 1 du cramique ( ?) 
et ma.ngent dœ c spéculations 1. Bret, cela valait à peu 
P1"ès les not&t1ons récentes de tels confrères français sur 
les rtves mosanes d'Anvera et le sol wallon d'Evcre. A 
part cela, c'était, ma foi, fort bien. 

Le conseil de la semaine 
· Void le moment oo l'on fait un ample usage de prodÜÏts 
de beaUté, htûles, crèmes, etc., de.stinés à protéger l'tpldenne 
contre les brQ.lures d'un aolell trop ardent. La PHARMACIE 
DERNEVILLE, 65, Bauld. de Waterloo, téléph. 12.03.94 
(face ~rte Louise), vend toutes les bonnes hu!les et crèmes 
a.nt!solairea <oolor~ ou non> des me!llcures marques. Elle 
vous documentera gracteusement, et vous pourrez alnsl, en 
toute sécurité, prendre vos ébats au grand alr. 

Page retrouvée, de Jef Caateleyn 
Des irranda hommea, dea grands poètes. il ne :fau~ rien 

nélllger, rlen perdre. Au.ssl, nous empressons-nous de l~guer 
pieusement l la poa~rlt.6 ce flamboya.nt poème, longtemps 
oublié, mala beure111em.ent retrouvé par un de nœ lec
teurs: 

Aux noms des Belges 
VOX POPULI VOX DEI 

(La voix de Dieu e.st la volonté du Peuple> 
Dédiée 4 Leura Al teuea le Prtnce Charles de llohen.

zollern de Sigmaringen et à la Prtncesse Jos~hlne, Prln
ce11e dU Fla1tdru, 81U' le jaur de leuT8 noces de mariage. 
mr la ftte aolennelle, célébrée& le 28 mai 1894, à Bruxelles, 
rovau~ de Belgûzue. 
Notre souhait est boaheur da~ votre mariage, 
Tous les Belgea tont joyeux des plal.si.rs. 
C'est pour eux que nous veut donner un hommage, 
Et ellea honorer avec deux portraits et deux exemplaires. 
A voua, Jeunes pain, votre noms resterons dans la mémoire, 
Touto lA Belgique aouh&it à vous deux le bonheur. 
Les peuples belies pouvons vous porter la glolre · 
Que voua pe.rtaié votre amour cœur à cœur. 
Vous Qui ont juré amour et !ldélit.é ensemble, 
Pour le prêtre devant l'autel de Dleu, 
Tout Je personnel de la Cour pouv011S resemb1e, 
Sur cet jour rev1vre et être joyeux. 
Que la Rhin d'Allemagne et l'alliance d'Allemande, 
Fait en Beliique le martaee pour la quatrième fols, 
Par Prln.s Obarlea Hohenrollern son demande, 
La main d'amour à Princesse Josephine. det.ccndant du Rot 
Nédrrs vertus du aang du Comte et comtesse, 
Vive maintenant comme deux Ames dans un corps, 
Vous êtes venir tous les deux aux bords, 
Que vous dlvl.aé votre bonheur ~mble 
Que voua avez reçue aur cet beau jour. 

J oseph Castelcyn, poète. 
Jtdre1se : 45, rue de Brabant 

Bruulle&, le :18 ma1 l&M. 
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Un bock avec 
Michel de Ghelderode 

Grand pr ix triennal 
de littérature française 

a a a 

Michel de Ghelderode œt archiviste à l'HOtel communal 
de Schaerbeek. J'avoue que Je n'ai Jamal& songé à visiter 
les archives de Schllel'bcck. Je suis persuadé qu'elles aont 
palslb!.es, et qu'on n'y entend point crépiter les machines 
à éc~. cla<&uer lei ponœ, crécellcr le& appels téléphoni
ques. 

J 'ignore pareillement de quela soins l'arehlvl.ste peut être 
chargé, et quelles .sont les contingences qui viennent bous
culer son rêve Intérieur_ 

Le peu que J'en devine, Je le ttena do l'a.rehJviste 1u1-
même. D'une voix extraordinairement angoissée, basse, 
comme si nous étions a.u chevet d'un des innombrables per
eonnages trucidés, poignardés ou pendus qul égayent ses 
pleces, Ghelderode m'a confié : 

« TranquilJe, très tranquille l Vous vous rendez compte. 
e'est calme comme !cil > 

D'un geste incantatoire, Il caresse l'atmosphère quJète 
d e la vaste pièce aux stores baissés où nous sommes, et 
dont les murs sont tapissés de toiles au sujet généralement 
f unèbre : je vois une mort joignant la main d 'une femme 
emperlée à cel!e d'un JP.une Ee.!gneur coiffé d'une mitre 
étincelante et, en face, llll Chrlat en croix, verdâtre comme 
un Grünewald; plus loin, des géométrtes quelque peu sur
expresiolllllstes entourent un personnage tout nu, couleur 
de coui;ue de Dinant, affublé d'une espèce de masque a 
gaz. 

Et cet 1nté:rteur est calme, en effet, de oe calme parti
culier à certa.lna cauchemars Où se déroulent des visl.ons 
macabres. mals muettes, et composés de mouvements feu
trés ... 

- Sédentaire. OU1. Le burœu, la mafson, la matson, le 
bureauq, Je ~e une femme, Wl chien, une pipe. .:..e 
minimum d'accessoires Indispensables. AlnilJ je puis être 
à peu prèa tout entler à mon mé'tler, quJ est de mllrir des 
h istoires et de lee écrire ensuite ... 

Comme vous le savez, la plupart des contact$ hwnalns 
me sont pénibltS. C'est pourquoi j'ai t.oujours refusé d'as
sister aux répétitions de mes pièces, craignant d'attraper 
des crises nerveuses en diScÎ.ttant avec les managers et les 
acteurs... Ces derniers me sont partlcullèrcmai.t odieux ... 

- J e nouIT.1$ une aversion non molns irrande pour les 
littérateurs de salon, d'académies et de bta.uer~ Cid, Ml-

chel de Oh~derode cité le nom de quelques bons confr 
qu'il considère conune particulièrement hon1pllants 
notamment, celui d'un dramaturge qui t.ravallle, lui a 
dana le pseudo-moyen Age, mais en le pimentant d 
llOl'te de nét>-syrnboltsme quintessencié); d'Une voix de 
en plus basse et lasse, l'air exo6dé, Il me fait comp 
que les gens trop Intelligents sont une des pestes du siée 

- Je vous donne raison d'ent.housJBStlle, mon cher G 
derode. La solitude est l'a..'llJC des Forts. Cependant, 
dit le Fabuliste, ny faut-Il pas quelque dou.ic et discret 

- Certes. réplique 11\'CC vtvnclté l'auteur de Panta.gl 
et à la chal9ur de sa voix qui cesse tout à coup d'être 
souffle, Je sens combien il est slncère. Des amis, j'en 
peu, mais d'excellents. Georges Ecikhoud, Jad1s. fut 
mol, le grand atné qu! vous encourage, à qui vous co 
vos petits embarra.~ et \'OS grosses tr1stesses. Je lw 
d'être entré dans ma voie, puis vint Franz Hel! 
D'Hellons, j'aime l'extraordinaire droiture, l'lntranslge 
probité int-ellrctuelle, la sollicitude pour ceux, dont je s 
qui ont pu !rnnchlr la zone d'isolement dont 11 s'ento 
lui o.ussl... A Bruges en!ln, j'ai Mnrcol Wyseur, le p 
affectueux des conseillers. 

-Maintenant que vous volJA' Jaureat et, du même co 
nanti de 20.000 francs, pr~ue un gros lot, n'autiez-vous 
l'envie de rompre le cercle de silence et de régularité 
vous vl~z votre songe immobile ... Ne voyageriez-vous 
un peu, par exemple? 

A cea mots, un véritable effroi ~ sur les traits 
Michel de Ghelderode. Une ~ère cr'.spaUon du bas de 
race. dont Il n·e.st pas le maitre. me le livre tel qu'il est 
c'est un grand nerveux, doublé d'un hyperl.maginatit. 

- Quand je voyage lotn. voyez-vous, Je suis male.de. 
oolluslona prolongées a vcc l'extérieur me désaxent prof 
dément; cC'la va Jusqu'à ln détresse. Parfois, Je sens n 
moins le besoin de m'évnder. Je para. .. 

- Un petit voynge à Pans ou à Nice? 
- Çà, jnmalsl Je vals en Flandre. C'est 

"LA VIE EST BELLE" 
LE NOUVEAU R ESTAURANT 

DU C HATEAU D E TERVUERBN 

dont la direction a été confiée t. 
M. Nell.s, ex-directeur du RC6tau
ranC c La Vie est Belle » à !'Expo-

sition de Bruxelles 1935, 
vous atte11d avec sa 

CUISINE 

DE TOUT PREMIER ORD!ltE 

ET SA 

CARTE DES VINS 

VRAIMENT ETONNA NTE 

IIT PUIS. l.'ENDltOIT EST •• •uu .•• CAL .. « ••• OISTINGUt 

CHATEAU DE TERVUEREN 
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t de l'aventure ou presque; Ostende en t11t le terme 
e. Plus lo1n, il y a le risque, la terre tnoonnue ou 

ltcnt lea Ilona ... 

DE SES FAIBLESSES, FAIRE DES VERTUS 

s'être alrul1 confiné et replié, Michel de Ghelderode 
fermait d'avance la porte de ce que, faute d'autre ter-
• j'apl)elleral le théâtre réaliste. Ce disant, Je ne veux 
désigner celui qu'essayèrent un instant les maitres de 
le de Médan. Je veux parler tout simplement d'un 
tre ou les personnaaes, même d'exception, ont le con

nt souci de nous oonvalncre CiU'lls ont été cho1sts dans 
univers dont les dimensions sont les nôtres, et. dOnt la 
tographle aociale, psycb0log1que et même géographique 
rigoureusement précisée. Dans ce théâtre, qu'il soit de 
Jean Racine ou de M. Sacha Guitry, nulle place pour 

fantastique n1 pour la fantaisie. L'arbitraire en est exclu 
le dialogue est fondé sur les règles du syllogisme. Les 

emoores scènes ne sont qu'un exercice de dialectique 
pérteure, ou les personnages Jouent à la. raquette avec 

répliques, et pratiquent l'art étincelant de la riposte 
us forme de rétorsion. Ce théâtre-là se nourrit de mon
nités et de conflit.a Juridiques; U pulse dana l'économi
e, le théologique, le politique, le médllcal, l'hl~torlque, 
ecdotlque. le scandale, que sais-je? n postule, sinon 

ruditlon, du moins la pœ.s!blllté de ae documenter, de 
yager, d'errer d'lnt.rlgue en Intrigue et de o1eae en claBse. 

Mals comment, je vous prie, un pauvre archiviste oom
unal, doux et simple comme l'ermite de la Vallée Verte 

qu1 ne sait nl le droit, ni la médecine, ni la sociologie, 
la théologie, ni la finance, n1 l'éloquence, ni le latin, 
le grec, nl la rhétorique et ses jeux ... Comment ce pauvre 

erc irait-li écrire Knoclc, ou le Tombeau sous /'Arc de 
t<Ymph.e, ou même le Veilleur de Nuit? 
n lu1 reste le aonge, la poésie, l'inexplicable, votre l'ab
de. n lut reste le gratuit. n s'y jette, comme plonge un 
usse. du nid de corbea.u dans un gouffre glauque ... Et 
destin, qui eat malicieux, nous vaut cette surp~ : 

ventureux na1f l'emoorte sur le virtuooo expert.; le sau
e val.ne le UchnlcJen, le déshérité de ln S)ntaxe et du 

ssa.tre a·assted sur le ml!Uardaire de la culture, tout 
orgoont de t.rall8, de te-opes, de chwsttlœ, et breveté ès 
usions subtUes. 

Pour ma part, j'applaudis. N'eat·ll pas juste que oe ne 
lent pas toujours les roublards qUi aient l<' bon bout?, .. 
Et à l'instant où me vient cette généreuse, chevaleresque 
nsée, le serpent se gl~. et me siffle : 
c Les roublards, où sont-lis, en fin de compte, et les hab!
? Le m.alln, eske Marcus Cicéron, !'&vocat érudit, ou le 
YS&n du Danube, avec sa ceinture de Joncs marms? Votre 
helderode est tout simplement un type assc-i réussi du mys
lcateur littéraire. Il pond, inlassablement, d!!S hl."ltolrcs 

ui n'ont ni queue ni tête; il a eu l'art d'en faire accroire 
que:ques snobs et comme, au fond, cct!E littérature 

vemeuse ne dérange personne et que le personnage t:St 
lttoresque, 11 encaisse un prix que l'on ne donnerait pas 
des écrivains qui font recette, ou que, simplement l'on 

evlne capable d'agiter l'oplnlon et d'introduire des subver
ons effectives. , 
A cette voix mauvaise et envieuse, Ghelderode répond 

son œuvre. et par sa personne. J'ai rarement eu sensa
ion plus nette de slncénté, d'intransigeance mtéraire. Ra

ment, li m'a été donné de sentir ainsi le fond d'un homme 
et de le découvrir fraternel et pur. 

- J'ai besoin d'écrire. me dit-il, comme un chrétien a 
soin de se confesser. Si j'étais croyant, Je harcèlerai mon 

irecteur de conscience. Quand on m'em~e d'éertre, ou 
préparer mon éerit, je suis capable de devenir haf1!'Ileux 

t méchant. Je n'ai jamais admis aucune règle venant 
e l'extérieur. Mals Je me suis imposé à mol-même des 
ègles ou si l'on veut, des normes de ma façon. J'ai l'im-
resalon, apr~s vingt ans de travail, d'avoir sat1sfalt à. ces 
ègles, .rœnpll ces normes. N'ayant jamais produit que t10ur 
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mol et détestant jusqu'à l'idée d'être public, pemant. d'au
tre part avoir dit tout ce que j'avais à dire, j'abandonne 
désonnals le théâtre ... 

Ecrire pour le thé!tre me fatigue ... 
Car Je n'y trouve plus de difficultés suf!lsant. à m'exci

ter et d'autre pnrt, et quel que soit mon mépris deL"S riglea 
à la scène, je suis tout de même obligé de respecter certa.lnea 
conventions. Désormais, je retournerai au conte, qu1 fut 
le genre que je choisis au début de ma cnri .ère, et Je m'y 
sentirai infiniment plus à l'aise, parce que Je serai affrnn· 
chi de toute convention, de toute contrainte technique ... Et 
puis. comme 11 faudra que je me forge une langue et des 
procéd~s de composition nouveaux, il y aura dl.!flcu~té d'au
tant. et plaisir, excitation neuve ... 

J'ouvrirai le dlcUonnaire, Je ferai de la terminologie pra
tique ... 

Al-je dlt que Michel de Ghelderode, écrivain ambidextre, 
y publie tour à tour en flamand et en françnis et qu'il écrit 
toujours plus ou moins sous le signe du thème ou de li\ 
version? 

Ainsi, quel que soit l'-l.dlome momentan~ent choisi, ce 
QU'll prononce a toujours l'air d'être d"ailleurs ... Au fond. 
peu~e qu'il est le seul écrivain belge éplement yart:ci
pant, également exilé de deux cultUtes: et peut-être aussi que 
cette situation, exceptionnelle Jusqu'à la blz.arrerle, au lieu 
d'être pour lui une faiblesse rédhibitoire, a oonstllué son 
originalité principale. 

SOUS LE SIGNE DE FREUD, DE BREUGHEL 
ET DE CROQUEMITAINE 

Là dessus, l'entretien prend fin, et Ghelderode, jugeant 
son théâtre, me déelare : 

- Je n'ai jamais voulu éerlre quelque chose d'hermêttque, 
et je n'ai aucune accointance avec le surréalisme: je suis 
hostile aux chapelles, aux écoles llttéra1res... Ce aont d<'s 
étiquett~ sous lesquelles Il n'y a que des phrases creuses 
ou des tare~ de camlJards en délire ... 

Ce dont j'ai tâché de me rapprocher. c'est de l'art popu
laire ancien." 

ENTENDEZ SOURDS par conduction ~seuse 

avec SONOTONE 
APPAREIL INVISIBLE. ESSAIS GRATUITS CHEZ 

F. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.49 .. 
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- De ce point de vue, l'imagerie breuehellenne voua a 
fortement 1.mprœsloonè. D'aWeura, voua avl!i paraphra.sé 
lee Aveugles ... 

- J"al beauooup aimé aussi lea Maaque.1 ... 
- Et \'OUS en avez compris mervelllcwement la tragique 

drôle.rie. Après EMOr et sana que peut.être on ait sent1 
toute l'imPortanoe de cet.ce tenta~ve. vous avez rendu a.u 
masque tout-e la puls.sanoo d'ertarement, toua les effets de 
discordance qul sont en lui ... 

Ghelderode. sur le seuil, sourit d'un air moitié figu~ 
moitié raisin. 

Qu'on lui dise ccln, ou autre chœc, 11 a·en fout ... n n'y 
a pour lui, à propoo de lui, qu'Une opinion : la sleone. 
Mals 11 est plein de sympathie pour les opinions des autres 
et ~ à une admirable équanimité vl.s--à-vJs des engueu
lades oomme des coups d'encensoir. 

Ce tourmcnt.é a su ee faire une Jndl!!érence mattres.se du 
cœur qu'elle culraMe ..• 

Cela e6t beau, et dans cette vie tout unie de scribe que 
double un créateur de mythes hallucinants, 11 y a de l'hé
rorsme. 

Je continuerai donc, pour la galerie et sans que Ghel
derode desserre sa pipe, à me tt$umer, debout, sous la porte 
cochère. 

- n y a toujours, dnns vos pièces, beaucoup de phrases 
inachevées et de chœea inexpliquées, et de ges•.es violents. 
Les onomatopées y foisonnent. C'est de règle. Et les sen
t.en.ces mystérieusca. haml~t.tques, qui, généralement ne 
répondent pas à ce que l'on vient de dire, n1 à la situation. 
Souvent, 11 y 1\ des bou!Teaux, des instruments de torture, 
des slmpleis d'esprit, et des eadlques, comme Halewyn, frère 
de Glllœ de Rats, et précurseur de Landru; comme Larœe, 
le bourreau de c Hopi Slgnor ». Lea dessous freudiens, les 
hantises sexuelles vous pttooc:upent beaucoup, et 11 y a en 
vous une certaine nécroph!ble trèa curieuse, très poignante 
&W!S1, et dont vous t.lrcz des effet.a trèa ~ra... Vous a1me-z 
la nains et le$ gnomes, c'est la faute à Shaltespeare; les 
têtes coupées, c'est la. faute à Web&~. aux éllaa.beLhalns. 
Ma.la voua faites un peu trop souvent la B"t'OC!Se voix, vo;a 
n'étes pu assez avare de revenanta, de lémures et de vam
pires. Croquemitaine? Fil L&IMez cela à Grand Guignol! 
Et puisque vous aW2 encore dta lnédlta dans vos tiroirs, 
rayez-en les pruisages qui font décidément trop songer .. u 
libretto de R-0bert le Diable ... 

Nonnes QUI reposez .. , 
Sous cette !roide pierre ..• etc. 

Et ceci dit, soyez assuré que ce public (Que vous bra-
vez, mais qu'importe ?> se ple.lt ln!lnlment à votre !an
talste, à de brusques vertlgu auMI. que vous lui ouvrez, à 
la succulence, enfin, du françala, aouvent imprévu, que 
vous créez: 

A preuve que voua trouvez pour voua aimer et vous 
applaudir un pauvre type qui croit enoore que le gra.nd 
art., c'est le laiua d'~pplne à ce petit voyou de Néron, 
Oil le m• acte des c Oorbeaux ,, ou la grande ISCène 
d ' c Amanta •, eolt, en trola mot.a, oet arriéré deM. 

LA OAUDALE. 

BLEUS .. , D'OUTRE ·MER 
Les nouvelles recrues anglaises Mmt ch 

dans les casernes. (Les Journa 

La caserne n'a pas déçu 
Les bleua embnllés et docJ.lell. 
Lea militaires sont reçus 
Là-baa de façon tort ... civile! 

La patrie, en un geste chlc, 
Leur paya d'avance un aalaire. 
Ce sympathique ... adjuvant : Fric 
N'est fichtre pas pour leur déplaire! 

Ill peuvent boire à l'œll, oui-da! 
On a donc dtl voir, J'imagine, 
Beaucoup de whlJslty and ... eoldata. 
Dana lee accuelllani. cantlne11 

Tommy semble être bien tombé. 
Au mat.ln, le sergent l'éveille 
En disant: c Ta. ... douche, bébé! , 
Le bon trouf!On s'en émen·ellle. 

Au point qu'Jl en rCGte baba! 
Ce home adorable, 11 le nomme : 
La ... caserne d'All-Babal 
Et l'est oompr~eDllble, en aornme. 

Son fourniment est allégé 
AUSli bien devant que de1Tière, 
Et des cartouches... de congé 
Meublent seules sa cartouchière! 

Attendez. ce n'est pas fini : 
Un beau rasoir pour sa peau rose. 
Quant nu ... savon, 11 œt fourni 
Par tous les gradés, Je suppose! 

Rien ne Iul me.nque, pas un fill 
Et dans des rêves d'or U plane : 
Son matelas est. paratt-11, 
Encor mieux bourré ..• que son crtnel 

Dame! On veut qull soit blen couché. 
Pour qu'il marche à fond, on l'allèche 
Je présume qu'il a touché 
Pour la trancb6e, un cuque ... à mèche! 

Enfin Cet ça sort du banal) 
Sachez que c'est dans une belle 
Guérite à chauffage central 
Qu'on. .. dtpœe lCtS &cntinelleal 

Pourquoi ne pu l'avoir dot6 
D'un chalet sl.s sur quelque plaae 
Pour y passer les mola d'été, 
En quelque llOrtc, un... boy-cottage? 

Et lea grincheux Qul, nonobetant, 
Trouvent le service peu drôle 
Restent libres (<:'est épatant!) 
De... changer leur !usll d'éoaulel 

Nofl BARCY 
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• • TOUS LES INSECTES 

/ 
Pour une dëpense mi-
nime FLY-TOX vous 
assure votre tranquil
lité, votre santé et 
votre hygiène. 

Exigez 
le véritable 
insedicide 

authentique 

Mais ... 
un parfum est touiours di.scuté. 
-
Suivant l'usage auquel il est destiné, le FLY-TOX 
est vendu sous deux présentations différentes : 
lnodor ou parfumé; le Fl Y-TOX lnodor est tout 
indiqué pour les endroits où l'usage d'un insectici· 
de est délicat et ginant, tels que : chambres d'en· 
fants, de malades, cuisines, mag_asins d'alimentation, 
salons de coiffure, etc ... L'efficacité du FLY-TOX 
lnodor ou parfumé est radicale : il ne tache pas et 
assainit latmosphère. 

FLY- TOXEZ 
avec du 

FLY -TOX INODOR 
Il tue encore mieux et ne 
laisse aucune odeur apràs 

la pulvérisation. 
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PROPOS D'EVE 
Mode et civilisation 

Lorsque nous apprenons, par ~s informations dP.s 
gazettc1, les restrictio1u, les servUudea, les brimades de 
toute..s sortes au.:rquel~s sont soumis no1 votslns de l'Est, 
nous sommes confondus que l'étre humain puisse, sans se 
révolter, subir de telle• vexattons. NOU$ oublions que la 
capacité de souffrance de l'homme est tnfinie. Il lui faut 
très longtemps pour mourir de faim ou de froid, et il faut 
que les chaines qut le ligotent wlent devenues fntolér~ 
blement pesantes pour qu'il songe à s'en délivrer. Impôts 
écrasants et iniques, participations forcées et des œuvres 
oppressives, llmitationa de1 produttl qu'une longue h~bi
tude lut aralt fait juger indl.!pensablea à l'emtence, 
Obligation de penser en groupe, d:af/tcher des enthou-
1lasmes et des dégoùtl h11pocrlte1, Il ' acceptera tout cela 
ai•ec une réslg11ation faite de lassitude et de torpeur. De 
crainte ausai ... Car ce n'est paa une des moindre8 hontes 
cte ce1 temps amer1 que cette peur affreuse qui étreint 
la moitié du mo11de. 

Mais un récent décret du Führer va peut~tre changer 
cette résignation en exaspération. Car, cette /of.a, il atteint 
les femmes, et ce qu'il 11 a en ellu de plus profond. •• de 
pllUI m11stérieu:t, l'lnatfnct, le go{lt de la toilette. Il vient 
de défendre, en effet, auz Allemand.sa, de ltllvre la mode. 
Nulle ne pourra •'acheter de nouveauz "'temenù avant 
que le.a siens soient U&é1, ou que lu cllangementl de f4ge 
ne le leur lmpoaent. c Si vou1 étiez jolies, leur dlt-U avec 
une nalveté qui dénote l'asctte ignorant des /emmu, avec 
une robe du printemps dernier, pourquoi ne vous néralt
ellc pa& aussi bien le printemps prochain? » Sufvent d·?S 
considératio111 sur la nécessité d'tparg11er des matières 
premières qut se raréfient. Argument qui touchera peu, 
fen 1urerais, les Allemandes, auut ldolâtrement nazies 
qu'cllea soie11t. aussi militarisées qu'on les ait faites. Elles 
011t accepté qu'on fit, avec leur beurre, des canons : accep-: 
tcront-elles qu'on en fasse avec leurs chiffons? C'est à voir. 
Sr elles l'acceptent sa11s révolte, ou du moins 1ana que dea 
ruses lngenteuses ne leur permettent de tourner la loi, 
<ilors nous pourrons 11ous dire que le redoutable conducteur 
d'hommes a véritablement changé l~J 4mes. 

Mais réussira-Ml là où tant d'autrea ont échoué ? Je 
doute que le dé.~ir de la grandtur du Reich accomplisse C'e 
miracle que 11'011t pu 1usciter, à travera les llgea, >il l,. 
péril de la vie future, ni l'entrevtslon de1 torturu de 
l'enfer, ni les menaces d'e;rcommunlcation, ni les adjura
tions des prédicateurs. Je ne parle pas du Impôts somp
t uaire• qui furent toujour1 de peu d'effet. 

Car cet instinct m11stérleu:r, le goût inné de la parure 
est al profondément ancré dans la nature féminine qu'il 
se mani/ute dè1 le premier lige. Il n'est pas rare de voir 
une pouponne sourire d'aile quand on la pare d'une 
burette à dentcllu, 1'intércsser au tricot de couleur tendre 
que porte un marmot de son âge et faire meilleure fiqu.ie 
à 1a maman v~tue d'une folle toilette que recouverte d'une 
blouH de ménage. Ce goût. ne la quittera q~ bien tard 
et parfof8 m~me l'accompagnera fusqu'au tombeau. ll faut 

1 qu'une femme sOèt bfen malade, bk'n épuisée par ,,.., ch.4-
grlns pour ae désintéresser de cette question, pour eue 
primordiale. 

J'ai connu une veuve Inconsolable, demi-morte, A bout 
de douleur, qui nouait avec grllce son voile de de•ltl et 
prenait sohi d'orner 1011 col et aon bonnet d'un liséré d'un 
blanc délicat qui faisaft valoir aon teint. Une autre, a111:•lt 
perdu dcur grand<: enfants, se sentait sombrer dans la, 
neurasthénie, n'a11ant méme plus l'envie, me confiait-elle, 

de c pe?uer d une petite robe 1. Et telle autre, qui semb 
avoir touché I.e fond du ctésupolr humain, renaiualt 4 
vie à la lecture des journaux de modes. 

Instinct 11111stérieu qu'on serait bien en peine d'ex 
quer. La femme ne ~e pare pas, quoi qu'il le croie, unt 
ment pour l'ttre aimé : quelle femme, mtme profondém 
amoureuse, accepterait d'ttre fagotée pour plaire à l'o 
de son amour ? Si, cédant d ses sollicitations, elle cons 
à porter une /ois un chapeau qu'il trouve à son gOÎlt et 
ne lui sied pas, elle en ressent u11e sorte de gtne et mt 
de honte qul la paral11se ou l'exaspère, et nuit à la chat 
à la profcmdeur de so11 se11ttment. Malgré elle, elle env 
l'a.tmé de l'avoir ainsi diminuée. 

Ce n'est pas non plus en vue de séduire les hom1 
qu'elle s'habille: chacun sait qu'une femme apporte à 
toUette plui de soins attentifs et mtnutieu:i: pour une r 
nton de femmes que pour une réunion masculine. Et l 
d'un référeridum ouvert, il 11 a quelques années par un 1 
nal sur cette grave question: Que préféreriez-vous: t 
belle ou ttre chic , la grosse majorité des lectrices se 
nonça pour la dernière h11pothèle. 

Et c'ut contre oet fn.!tlnct profond que le FfJ.hrer 
dratt lutter. SI elles ne se révoltent paJJ, les Allemandes, 
le croil bien, ruseront, c l'arrangeront 1 comme sav 
c •'arranger » tant de /emmu qui ont l'envte, et non 
mOJletU de changer de toilette. 

Mail, ai c'était la goutte d'eau qui /ait dl'border le 
ce décret? Beau rtve en vérité, et beau aujet d'allég 
picturale: c L a Mode taUt.'ant la clvtlflat!on menacée ... 

BONNETERIE ~~~L~EL~:s oe VACANC 
CLOCHETTE BLOÜsf sz e ~E SOL 
6, Treurenberg 

Chaussure à ion pied 
.Lea cha.W1&urea Uenmmt une plnce importante dans no 

troUS11Cau de vacancea. c·~t a.u point que certaines élég 
tes ont une val!se !lpécfale pour leurs &OUliers. Et qu 
catastrophe 61 elle s'égare! Il ne leur reste plus que la 
source de ae chai.wer de vulgaires espadrilles pendant 
reste des vacancœ, puisque la mode n'est IXl.5 encore à ail 
pied.a nus! 

Que vous !aut-11 pour \'œ vacances, sous Je rapport de 
chau.ssun1? Tout d'abord, et OCc.I est ab60lument nt>r~'"""'a.1T1 
une paire de aolldes souliers de marche que vous po 
mettre pour le voyage. Même sl vous ne marchez pas bea. 
coup, \'OU& serez blen contente de les avoir les jours 
pluie. Il vous faut ensuite, une ou plusieurs paires de so 
llers du soir, du type sandales, bien entendu: puisqu'on 
porte que cela à la ville, Il serait absO!ument illogique d' 
borer dea œc.arplns a la mer ou à la campagne. Ajoutez 
cela une paire de souliers d'après-midi, petits souliers f 
en cuir clair. et enfin la légion des sa.nd~ de fantaisie. 

1!!lles sont aumi variées que possible. n en es& de ra · 
santes, à la &mielle !lne, qui voua !ont un pied adorabl 
d'autree rappellent avec plus de raffinement dans le 
et dans la couleur, la clBMlque espadrille. Ce 30llt celles
qui sont lea plus pratiques, lœ plua seyantœ. et même l 
plus élégante.'!, CSJ' leur prix modique voua permet d'en a.v 
un grand nombre et de les !1880rtlr à toutes vos toilet 
Elles ont la plupart du temps un petit talon. Les plUs 
tes aont. faîtes au crochet-dentelle, en fil bis et inc 
<le fleurs et de motifs multicolores, également au crochet. 

Les sandales à ~pai&SCa semelles do liège ae volent bea 
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p. certaJ.nea ont encore I& semelle de hauteur égale, telle 
'on la porta.lt l'été demler, et telle que l'ont les Japo
. Mala les plus nouvelles ont un talon gép&ré de la 
elle, qui est dmtetrurément ~-- Epa.lsaeur d'ailleurs 

égale, ce qui donne à ces chlt~ élégantes, l'apparence 
1S01.1llers orthoJ)édlqUt'S. 

Mais le liège &«t aussi à faire des sandal~ à semellt>S 
onnales. retenues par de~ lnnlèr~ de liège brodéœ de oou

l'iîes. 
Ca.r la broderie règne sur nos ch&UssUJ'ea d'été. Nous n'En 

es pas encore aux l>abollchf's marocalllea. maJs cela. 
a. Et &Oyons aQres qu'll se trouvera bien quelque élé

te en mal d'excentricité pour arborer sur les plages, cet 
, <t'authentiques babouches ... à condition de savoir mar-
er avec, bren entendu 1 ' 

Elégance et Commodité 
La maison spécfalt.!ée dans la fermeture et gllss!ére 

DU FERMOIR 
Marché-au:r-Poulets, Bruxelles. - Tél. 12.JB.89 

rea 
Pour compléter le short, on porte bœucoup de robes de 

courtes. ouvertes devant, ou de manteaux de plage 
ent courts et également ouverts. Cel& Pourrait pa.&

Pour un triomphe de la pudeur, puillque quoique courts, 
IODt tout de même plus longs que le ahort.. maia le f&1t 
-. .ont ouvert. et que, par l'ouverture, on aperçoit les 

... JW11:11, leur donne Wle allure p~ aussi équiroque que 
Jupes trop fendues que l'on portàit naguère. Le allort 

a·u est plus délshablllé, est tout de même pJu.s net, plua 
que cette robe entrouverte. 

l!leulement robe et manteau sont bien commodes à l'heure 
l'en quitte la plaie pour la ville oU Je tM &u caa.ino. Le 

, c'eat d'adopter le modèle à la mode, male pourvu 
boUtonnage qui permette à Jn. fols de If' mettre et de le 
r a.18ément tout e.n Je fermant complètement. 

La oaractéristique de oe vêtement, c'œt l'allure sporti'Vi?, 
atyle chemisier. On volt maJ une robe paysanne à \a 

9'1!1rNrtt.8 ee déboutonnant du hau~ en oo.a. Tout compte !ait, 
condition de n'être PA.S trop ouvert, ce v~tement est plia 

t, plua joli et surtout plus pratique que Ja plupart 
autree manteaux et robes de plage. LI\ robe longue est 

eeque toujours trop thNltralc. Quant au 1Dla.phéa11, Il 
'eat admla que sur lf'.s plages suprêmement élégantes et sur 

femmes suprêmement chics et jolies. Et encore, est-Il 
ême. dans œs conditions, bien souvent ridicule! 

IANÇAfLLES • 
Grand choix solitaires brllla nts 

OYEZ NOS PRIX JOAILLERIE BOLLO 
38, rue du Mid1, 38, Bruxelles. 

plus en plus court 
La juge courte, extra-courte, plus courte encore que çà. 
PIJlé D011 plages et méme nœ campagnes. El!e n'est pas 

, bien sûr (on fr~mlt en penaant à l"êt&t d"une jupe 
dont la propriétaire se acrnlt &&Ise dana le eable 

e!). Elle est pourtant trbi ample, tnllléc en !orme, et 
~JaD11wt voir autant que possible Ja charmante petite ~llotte 

"elle r«X>uvre. C'est quelque fols un mort... très &hort, 
c'eat plua aouvent encore. une culotte de barboteuse. 

f, lea jeunes femmœ ont. adopté pour la plage, le bloo
dea petit.a enfants. C'est très joll, sur les très jeunes 

emmee, celles qui ont l'air un peu de petites tllles. Sur les 
utres, c'eat. ab60lument ridicule. 
Malheureuaement, au lieu de surmonter ces pet!U!e jupes 

•un ooraage normal, on Ici; complète d"un soutien-gorge, 
otre d 'un boléro. Un bain de soleil joignant la jupe à. la 

..-ait intiniment préf6rable, non par dkence <c'eat 
cadet dee llOUcia d• couturiers ~uaud 11 a·~t de vtte-

ment.s de plage>. mala parce que, Pour quel& jupe tienne. il 
fa.ut que la ceinture eerre. et qutuld le. oe1nture eerre, un 
bourrelet se tonne au-del!8Ua de la taille. Le aoutlen~orge 
!a.lt un second boUrrelet. Le boléro, lui. a le mérite de ne 
PM fonner'de second bounclct. mals 11 met le premier en 
valeur, si nous OllOI1S dire. 

Il est certain, d'allleurs. que plus 1m vêtement est kourté 
dans Je bas. plus le haut doit être couvert. Donc, avec la 
jupe très courte, 11 faut parter une che.rnlJlette, une bloWte, 
plus ou moins échancrée, à manches plus ou moins courte.$. • 
mats ni boléro, ni soutien-gorge. Adoptez-la donc, s1 voua 
vous sentez suffisamment Juvénile, mn1ll attentton au COl'

sage 1 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FIIB 
151, rue Jourdan - Tél. 1 87.28.85. 

Musiciens à table 

Certains compositeurs se aownetten.t d'a.saez bonne srAce 
à la corvée qu'on leur lmpoee parfol.a après les repu aux:· 
queJa ils sont Invités et qui oonalate à se mettre au piano 
pour interpréter leurs œuvres. 

Mais d'autres, comme Olaude DebWS&Y, détestaient 11&U. 
faire à cette sotte de c reconnaissance du ventre 1. 

Un jour, après un déjeuner qu'il n'avait pu décllner, De
bU86Y reçut cette prière de l'hôtesse : 

- Maltn!, vous jouerez bien quelque choie à mea mvi* 
qui ont pour voua la plus vive admiration. 

La timidité ombrageuse du compositeur se cabra, et c'iâ 
avec froideur qu'll répondit : 

- Excusez-mol, Madame, mals Je ne paie j&m&Ja mm 
repas en nature. 

Et ceci noua remet. en mémoire qu'en une clrconstance 
simualre, Chopin a.vança ce doux :reprodle 

- Oh! Madame! je maDl'8 al peul ... 

.NARCISSE BLEU et ETE FLEURI 
de Mury Paris sont toujours les parfuma, etc., en VOl\18. 

en vente partout. 

Ecriture symbolique 

Munie d'un crayon. Annette trace dea petlta ailDeB cab&
llst.!ques : il y a des ronds, des spirales QUI alternent aveo 
des petits traits droits, lancés au hasard à la fols dan.a 
tous les sens et dans le plus grand déaordre. 

- Voilà ! dit-elle très satisfaite d"elle-~me en montrant 
.son feuillet, reprde cela, Bonne-Maman, et d.l&-mol ce 
que j'ai écrit ? 

Bonne-Maman - ? 1 ? 1. .• 
Annette. - Cela ne va pas? 
Bonne-Maman - Plutôt non 1 
Annette - Et ai tu retrardals à l·enver.s? 
Bonne-Maman - C'eat parell. 
Annette (d'Un air de pitié) - Et mol qui croy&ia que tu 

savais 1 tout 1 lire! 
' ? 9 

Après aYoir étk au zoo, Annette raconte : 
- Il y avait là dea animaux féroeea... <prenant un &Ir 

ténebreux> qu1 ~t lea hommes... et... <aubltement 
très inquiète) mal.a ... les femmea ... e&trce qu'Ua les man
gent auMI? 

ERCO POMPES FUNEBRES 
1119 av. de la Cha.sse - ~l. 

La bonne vie 

33.41.33 

A l'hôpital m111tatre, le médecin s'&dreaaant t. une Jolie 
inflrm.lère: 

- Comment va mon aa1llard? 
L'lNFI.RMIERE. - n ae plaint d'aller mleuxl 
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Le sourire 
Annette revient de l'église. 
Bonne-Maman - AMu ét6 sage au molns? 
Annette - Je crois b!en, j'ai été dire ma. prière à la sainte 

Vierge et je lui al souri ... 

LE CHALET DES ROSSIGNOL.S <Bois de la Cambre) 
... passez-y votre soirée <consommations à prix réduits>. 

Inconséquence 
Grand vacanne da.ns la chambre d'étude. 
- Qu'eske qui se passe Ici? Pourquoi se bat.--On? 
- C'est Loulou 1 Il a. bu de l'encre et U ne veut pas 

avaler le morceau de papier buvard que Je lUi al donné 1 

Cambriolage 
Pendant Je week·end, des cambrioleurs se sont introduits 

chez les Smlts et ont !ait une rafle dans l'appartement. ns 
ont emporté le poste de T . S. F., Je nouveau petit piano de 
l'ainée des demo1&elles Smlts el la f!Qte de Loultje. 

- D fa.ut chercher le voleur dans Je voisinage, a décla.ré 
sentencieusement M. Van Poppel. 

La pluie est moins triste .. . 
avec un bon imperméable, oonlort.able, bien coupé, vrai
ment à l'éprouve de l'eau, bref un Imperméable du coc, rue 
Neuve. 

Chez l'astrologue 
Une demoiselle mûrissante est allée trouver un astroloflle 

pour avoir son horoscope. 
- Vous êtes, lut dit le savant homme, placée sous le 

signe de la Vierge. 
- Et 11 n'y a pa.s moyen de changer ça? demande a.nxieu-

1ement la demoiselle. 

L'insolent 
TOTOCHE. - Je sais bien que quand Je serai parti, 

M. Georges t'embrassera. 
LA GRANDE COUSINE. - Petit insolent 1 Veux-tu bien 

1ortir d'ici tout de suite. 

DUBOIS -TAXI • 11.12.13 
Humour liégeoi& 

- Hoûte bien, Hlnri, dlssc-tri Houbert à s ' camerâde, 
quwand n ' sèrons torate à banquet de Raïeux d 'AnnAs ni 
vins n!n co fé l' brâclcu.x <hâbleur> comme ti fal.s tofèr; Ji 
n• Uns nin à m' !é moquer, sése ml. Qwand jl d'aporçuret 
qUi t1 kmlnce à bràcler, JI t' rotret 80 l' pid et li rastrein
dret. 

- QuJ vassc, rcspond Hlnrl, et vo les là èvoïe tos les 
deux à l' réunion. 

Après aveur dJAsé dl traze à quatwnw, à mltan dè ban
quet, li conversàtlon rôle so les bàtlments d' l"Ex)'.>OS!tlon. 

- Po m' part, dissc-t-1 lne invtté, li grande sàlle dè Palàs 
des flcsses, avou ses 90 mètca di long 8C> 40 di lAdge, sins 
colonne ni poutrelle, c'est sûr li pu grande qui j'aïe jamaîe 
~ eyou. savez ml. 

- Eh bln, ml, rcspond Hinrl, j'a co veyou ml qu'çà: une 
sàlle di 673 mè~ dl long ... 

<A ç'moumint·là. Houbert 11 foie so l'p:d.l 
.. . so on mètc dl Jâdge, continue Hinri. 

- Ci n'est nln une salle, hein çoulà, li brait-on. c'est 
on oollidôr 111 

- Ji n'è pou rin ml, respond Hinrl. Si elle est trop 
st.reute à vossc gosse, réclamez à Roubert. SI n'm'aveut 
nin !olé 80 l'pld, JI l'allêve :fée wàrele. - M. P. 

La différence 
Quelle différence y a-t-il entre la prudence et ta polt 

nerie? 
On est prudent quand on a 8C>l·même la frousse 

quand ce sont les autres qui l'ont, ce sont des poltron&. 

Le commerce ne va pu 
- Qu'estrce que vous attendez pour vendre? 
- La hausse ! Et vous qu'att.ende?rvous pour acheter 
- La baisse 1 ... 
- Bigre 1 Ce n'est pas comme ça que nous ferons a 

le commerce ! 

DAUPHINE 
Ventriloque 

ses crèmes de Jour, de nuit, s 
démaquillant Uqulde et antiri 

Un ventriloque ava.lt un chJen et. faisait croire a.ux n 
que ce chien parlait. 

Un jour, comme il était installé dans un restaurant po 
Jaire, à Paris, un autre dineur vint se placer en face de 1 

Pour s'amuser, le ventriloque fit dire à son cabot : 
- Bonjour, monsieur ! 
Etonnement du dineur qui proposa d'acheter ce 

parleur. 
D en offrit un 51 bon prix que le ventriloque accepta;. 
Alors, on entendit le chlen déclarer : 
- Ce n'est paa bien de me vendre à monsieur ... Je 

veux pas être vendu à monsieur 1 
- Tu fera_, ce que je \'OUdral, répondit sérieusement 

ventriloque. 
- Dans cc ca.o;, répondit le chien, 

parlerai plus jamala 1 

LUNETTES APPROPRIEES 
A CHAQUE VISA 

7 OPTICAL HOUSE 7 
PASSAGE OU NORD 

Une friandise ! 
- Dia donc, grand-père, e..qt-ce qu'elle éta.!t bonne 

boule de gomme que je t'ai donnée ? 
- Oui, mon petit Dédé, excellt'nte 1 
- Eh bien J crolrnls·tu qu'Azor, lui, n'en a pas voulu .• 

ll l'a recrachée deux fols 1. .. 

Pensées sauvage& 
- Le propre de ccrtai~ 

sales 
~ li n·y a. pas de gens plus Insatiables que ceux qu' 

appelle les repu.s. 
- Bien des Jeunl!.5 filles vont aux 

d'être à compUes. 

Une nouveauté 

Le déUcieux fromage blanc à la creme d'lslgny, laite 
«La Concorde». 445-9. ch. de Louvain. Tél 15.87.52. 

Le progrès moderne 

- Oh! Madame, dit la nouvelle perle, une brave fil 
arrachée à sa Campine natale, oh Madame! comme c'e 
beau une cuisinière à gaz! Voilà trois Jours que le fo 
est allumé. et Il ne s'est pas encore éteint! 

Logique 
- Avouez que sl la vie chère nous eêne pour noua no 

elle allmento bien les convenat1olll, 
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onze âges de l'homme 
Un savant Américain a défini lea lgea de l'homme par 

allmentatlon. Voici une succealon de menus qu'il 
e à la mé<iitatton dca chercheura : 

Lait. 
Lait et pain. 
Lait, œuts, pain, épi.nard$. 
Gruau d'avoine, pain et beurre, pommes vertes et sucettes. 
Crème glacée, soda, hot doga. 
Steak à la minute, pommoa frites, café, tarte aux pom-
es. ' 
Bouillon, canard rôti, pommes paille, brocoli à la Ol'ème, 
ade de fruits, gâteaux, deml-taase. 

Pàté de !oie gras, ~·lener achnit.ul, pommes à la pari· 
enne, œu! à l'opéra, demi-tas.se, Roquefort. 
Deux œufs à la ooque, toasta, lait. 
Biscuits, lait. 
Lait. 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERE'T A LIRE 
LE DIMANCHE, LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE « LA GAZETTE » 

n cas de divorce 
L'AVOCAT. - Ainsi, vous voulez le divorce? De quoi 
wi plaignez-vous ? 
LE CLIENT. - Ma femme parle trop. Elle parle nutt 

jour. Je n'ai plus aucun repos, elle me rend fou. 
L'AVOCAT. - Et de quoi parle-t--elle ainsi tout le temps? 
LE CLIENT. - Je ne saia pu. Elle ne me l'a jamais dit. 

'ne seule nuit ! 
Le petit garçon vint sonner à la grille de la TI1la d'où 

it un air de jazz. 
- s·u vous plait, Monsieur, papa demande Il voua ne 
uvez pas lut prêter votre poste de T.SJI'. ce aoJr. 

- Bien volontiers 1 Voua aves du monde ? 
- Non, simplement noua voudrlona dormir un peu. 

it.es reproduire vos lettre1H:lrcula.1rea à la Presse à ruban: 
es seront de vraies lettrca per11<>nnelles. - ARDUO, rue 

CoITège, 68, Bruxellea. - Tél. 34.00.18. 

- Maman, je t'at déjà dit qu'on ne dit pu c aréo
ane », mats « a.éroplalle ». 
- Ça. va 1 ça va 1 Viens toujoura déjeuner, l'aréobeurre 
lr est sur la table. 

« Un homme d'Etat est un homme qui donne votre vie 
ur son pays, J 

ailletins anthracite, ~ 
OO fr. les 1,000 kilos . C 
dus en caves à BruxeHea par 

uiillté et poids garantis. - 2, rue Dante. Tél : 21.52.35. 

tre deux maux 
Boby, courant à toutes Jambes vers la maison, se heurte 

coin de la rue, au pasteur Jackson. 
- Hé là! Bobyl demande M. Jackaon, en reprenant son 
uilibre, où allez-vous si rapidement, mon petit homme? 
- A la maison ... Maman m'attend pour me fesser ... 
- Pour? ... Dieu me bénisse si j'avais encore Jamais ru 

petit garçon courir aussi vite après une fessée! 
- C'est que ... explique l'entant en s'échappant... c'est que 
voudrais bien que cela fQt tin! quand papa rentrer~ ... 

u.-1 
Io houvelle 6ponge orttflcfelle 

pour le ménage, les m1:1rs ripolinés, les \tftres. 
les portes, les tovobos, les bolgnoir-es, etc_ 

SPONTEX de forme protlqtie. bien en mohl. 
solide et durable, ne croiM ni potidr.es.. ru 
drogues de nettoyage !lessives, ocidesdiltiés1 
ni l'alcool. ni l'essence, ni t'h1:1ile. Pe?Jt êtr.e 

boûill1e et dégraissée Ne raye pœ. 

9, Nouveau Marché-aux-Grains, BRUXELUS ~J :1 f~ 
Yoyo;eun. dtmordl•urs. dlmonatrotew-. cfblflb~ 
t•urt •'11lonou11 demondh dam taule Io lelglque. 

Espace vital 

Quel est cet e&pace 'Vital 
Dont à chaque moment l'on oauae f 
Si ce n'est.l'espace idéal 
Que chacun de nous se propoae; 

« Evidemment l'e.spaoe utra.l J 
Me dit la star aux denta d'ivoire, 
« Non pas, mals l'espace fiscal J 
Obaeri-e un percepteur notoire, 

• Il n'est que l'eiipace labial • 
S'écrie une Jeune première. 
« Ou du moins l'espace dotal • 
De rétorquer son partenaire! 

« Rien ne vaut l'eapaoe dorsal 
Au coup de pied que Je médite 1, 
Grogne ce débiteur brutal 
Que la veille du terme 1rr1te; 
Enfln voici le mot final 
D'Un habitué de la geôle : 
« Tout hormis l'eSPace pôn.al • 
Et Je le comprends, ma parole 1 

SAINT LUS 

BIERES DE MALMEDY 
Agent régional : C. COPPENS, 11, rue Fralkln. Tél 115.77.27. 

Candeur 

- Ne venez pas encore une fola dire que vous n'êtes 
pa.s allé au café a.va.nt de rentrer diner, dit Mme Smita. 
sévère. 

M. Smlts. - Alors, ma chère, voua auriez pré!érê que JO 
tt$te dans un Hldroit pareUJ 
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Fantaisie et réalisme 

- Alors, ma nouvelle pléce vous plait? 
- Oui, ce n'est pas mal. paa mal du tout; mais ll 1 a 

des Invraisemblances. 
- Ah vraiment ? 
- Mals oui ! La femme demande constamment de l'ar-

gent à son mari. 
- Eh bien ? N'est-ce pas ce qui se passe dans la vie ? 
- Oui. seulement votre personnage obtempère. 

La lettre de Bobby 

C ROISIE R E 
!!:N FAMILLE 

grâce 
au moteur hors-bord 

JOHNSON 
LE ROI DES ONDES 
Demandez notice à 
AL MAC O A 
8a, r. de France, Brux. 

Bobby est en pension depuis deux semaines et sa pre
mière lettre vient seulement d'arriver. Il écrit : 

« Chers parent8. Je n'aurai jamais grand'chose à dire. 
Quand 11 arrive un événement je n'ai pas le temps d'écrire 
et quand j'ai le temps d'écrire il n'arrive rien. Avec mes 
regrets, bien a!tectueusement, votre fjJs Bobby, » 

Modernisme 

- Je ne me marierai pas tant <tUe je ne trouverai pa.s 
une Jeune fille pareU:e à celle que erand'père a épousée. 

- Bah! On ne fait plus de femmes comme celles-là au
jourd'hui . 

- Curieux! Orand'père s'œt marié avant-hier. 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS (Bols de la Cambre) 
Ses Jeux pour enfants, dans un parc clôturé. 

Ce vieux Pomme 

Je rencontrais souvent Pomme, vieux copain d'école, mais 
j'avais soln de l'éviter, car Pomme se révélait dans la plus 
sombre purœ. 

Mais, ce jour-là, sur les boulevards, j'aperçus Pomme 
dans un impeccable oomplet gris, Un hult-renets ornait 
son crâne, un monocle cerclait aon orbite, des vernis scin
tillaient à ses pieds. C'est toujours na.tteur de secouer les 
maln.s d'un homme chic! Je me préclpital. 

- Ce vieux Pomme 1 ••• Je ne te demande pas s1 ça va? 
- Oui, sourit Pomme ... Oràce à mol. la maison !ait des 

a!!alres d'or! 
Je ~ul demandai : 
- Quelle mnlson ? 
Pomme se rctoumn. Et, dans son dos, Je lus la pan

carte : c Imperia! Cinem!l. Entrée : 3 francs ». 

POUR DES NETTOYAGES PARFAITS ET LES TEINTURES 
IMPECCABLES, ADRESSEZ-VOUS AUX 

GR ANDES T E INT URERIES ROY ALES 
Téléphc'les: 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07 84 

Oh ! Oh ! C'est de l'indiscrétion 

A l'hôpital, un blessé de bel appétit s'étonne, au bout 
de peu de jours, de la légèreté de ses tartines beurrées. Et 
pour en avoir le cœur net, un beau matin, 11 (luestionne : 

- Pardon, mademoiselle ... qui donc met le beurre sur ces 
tartines? 

- Mais,,, mol ... 
- Ah! ... Alors ... qui est~o qui l'enlève?." 

Un fort L 
- Cap de d.iousl Je n'ai fait qu'une uchée des d 

champloœl / 
- Quoi! Van Belle, le champion du billard et Joê 

l'imbfittable boxeur; tu vas me !aire araire qu'ils on~ 
baisser pavillon devant toi?! ... 

- C'est exactement comme Je te Ie dis, pas mo 
Seulement, tu ne me lal.ssta pas llnlr, Van liet:e, Je 
vaincu à la boxe, et Joë Loui8, &U billard. 

Voua avez besoin 

d'Un impennéable, mals U doit supPorter la pluie, êtce 
gant et durer. Alor& ... acllotA!z-le au ooo, 64-66, rue N 

Projeta de vacances 

Elle. - Tu ne vaa pas !aire une cure oette année? 
Lui - Non. 
Elle. - Oh mon Dieul Es-tu sériell!eDlent souffrant? 

L'esprit du marchand 

Le marchand de chaussures. - Evitez de qemander 
clientes quelle est leur pointure. 

Le nouvel employé. - Pourquoi, s'il vous plait, moml 
Le marchand de chausstll'e$. - Parœ qu'il vaut mi 

prendre la mesure de leur pied. que de dlscuter sur ce 
avec elles. 

LA JONCTION Taveme-HOtel • Ses chambres conforta 
20 fr. - 8, rue de la Bienfaisance (No 

Représentant de commerce 

Tandis que ses camarades étaient neut fols sur dix 
à la porte sans avotr pu se !a.Ire entendre, oe représen 
de commerce était toujours 11ccuellli avec amabWté : 

- Dis-nous ton truc? lui demandèrent un jour, ses ri 
moina adroits. 

- Rien de plus simple, !lt-11 avec bonne humeur. Lo 
qu'une femme vient vous ouvrir, dites-lui seulemect : c 
» demoiselle, pourrais-Je voir madame votre mère? ». 

Petites douceurs 

Lut. - Sais-tu, chérie, qui J'a.urats épousé si Je ne m'é 
marié avec toi ? 

Elle. - Non. Qui ça? 
Lui - TÔI! 
Elle. - Oh non! Tu ne l'aurais pas !ait! 

Ne déménagez que par la. MAlSON WALQN fff ER 
Place de Brouckère. - Tél. : 17.71.17 

Incertitude 

- Quel Age as-tu? demandait un v1slt.eur au Jeune f 
de la maison. 

- C'est dl!flclle à dire, répondit le gamin, en ôtant 
lunettes et en les e.ssuyant. Mon Age psychologique 
15 a.ns, mon Age monl 4, mon Age anatomique 10 et m 
âge physiologique 8. Mals maman dit que J'ai 13 ans. 

Pièces justificatives 
- Avez-vous un diplôme me prouva.nt que vous conna 

sez bien l'arithmétique? 
- J'ai lei tous les devoirs de classe de mon !Ils. Vo 

verrez par ses notes que 75 p, c. de mes calculs étaient c 
~. 
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ur Geories Ohnet 

~rge. Ohilet, le célèbre auteur du c Maitre de Forges 1, 
ort U y a dé}à 'Vingt et un ans, était d'un caractère tr~ 
ux; oependa:it, parfois, certaines gens l'exaspéraient. 

Il leur répondait, et. 11 avait la dent dure. Ainsi au 
éàtre où 11 ae mêlait peu à la distribution de aes pt~. 

cabotin, un ~u aotr, lut rendit aon role avec ostenta
lon. c Jamais, cUsattr-ll, un artiste de ma valeur ne s'abe.t.s
ra à é tudier plus longtempS un peraonnage auasi Indigne. 
ol qui a l Jo~ ... , mol dont la praee ... etc. 
- Pardon, monaleur, lui demanda Ohnet, comment vous 

ppelez-vou.s ? 

Taverne - CoNOmmations 1.,. choix. 
... Rue du Houblon, vingt-trois c= 

Téléphone : ll.5U4. 

Depuis la guerre, 11 avait voué une haine fér<>œ à deux 
tégories de gens : aux embuaqués et aux nouveaux riches. 

i aux uns, ni aux autres, U ne ménageait les sarcasmes. 
eu de temps avant aa mort, 11 faisait encore un Joll mot 

les derniers. D dinait au restaurant avec un ami, 
on loin d •une femme dont les récentea origines populaires 

trahissaient par des extrémit61 qui n'ava.lent r ien d'arls
tlque. 

- Eh bien, cher amJ, lui demanda son compagnon. que 
!tes-vous de cette élégante? 
- Peuh! rispœta Ohnet avec un IOUrire, paa assez de 
gues pour cacher ses malnal 

Lu sur l'album d'up fonctionnaire : 
c Les gens malades suivent un traitement~ les fonction

s ont un trnltanent qui les suit. • 

- · --- -- -

Une dame se présente chez un 6diteur de mua!que et, lut 
lgnl\llt une charuion expoeée dans la vitrine, demande : 

- Cette chanson e$t-elle vra iment populaire? 
- Mon Dieu, madrune, Je ne aa.urala trop vous dire, ré-
nd le marchand ... Bien des iiena chantent cette ch&Il80n 
elle platt à beaucoup de monde. Mals on n'en est pas 

core aascz faUgué pour qu'elle puisse être quallfiée de 
éritablement en vogue. 

On conduit à sa dernière demeure un tvrorne qui a ~ 
dé à être 1ncln~~. · 

- C'est égal, dit un am.t. U a eu une drole d'idée de 
ulotr pa.aer par le four crématoln!. 
Un autre, aour!ant : 
- Le plalslr de ee payer une demiàre... cutt.e. 

LA VALEUR n'attend paa le nombre des annéea, et 
'hésite. pas à t'as,,urer à la minerve de belgtque, rue 
yale, 63-65, Bruxellea. 
Vie, vol, Incendie, accidents. 

Un voleur de vingt ans passe en police correctionnelle. 
- Camment, lui demande le président, avez--vous pu? ... 
- Si vous saviez, mon président ! Pas de travail, pas 

e dom~clle, toujours comme l'oiseau sur la branche ... 
- N'essaye-i pas d'éaarer la Justlœ, mo.n garçon! Quand 

oiseau est sur la branche, U n o wlo pe.:i l 

Bien spécifier le tarif No 60 

Ravitaillement 
Un loqueteux entre dan.a une boulaQierl&, demande qua,. 

tre sous de pain, met la mJche eous son braa et, tout • 
cherchant des sous dans sa poche, demande d\me vois 
lamentable : 

- Y a-tr-ll un hôpital pe..r ici? 
- Un hôpital? Pourquoi faire? 
- Pour mol.. . J'a.1 I.e... . la... ple. 
- La gale!. . . gardez vœ sous et aauvez.voua vivement 

d'ici! 
- Et le pain? 
- Gardez.le, gardez-le ... 
Tout ~hult. le malheureux eort de la boula.D.ierle. 

i.on pain sous le bras. Au coin de la rue, ll rejoint un 
indiVidu tout pareil à lui et lui dit : 

- A toi, maintenant, le chnrcutltt pour du jambon. •• 
Aprèa quol on pourra casser la croQte. 

A l'école 

ROBERT. - M'sleu, &!ou platt, peut-on être Justement 
puni pour quelque chose que l'on n'a pa.s !ait ? 

L'INSTITUTEUR. - Evidemment non, mon ami. 
ROBERT. - C'est que, voye7A'ous, Je n'ai paa tait ma. 

additions. 

PACIFIC - HOTEL 
Outre Atlantique 

IONNa CUlllNa • SITUATION IDfAL& 
rou1 coN,01t1 - 1 0 .. 1a1tv 1c• 
11 . Rus DU JARDIN, OSTENDE 

Aux œlnes Ford, aux Etats.-Unls. se présente un mon
sieur qui demande à parler au patron en pe-raonne. 

- Mals, monsieur, on ne volt pea M. Ford aW!81 !aclle-
ment. Avez-vous un rendez-vous? 

- Non. 
- Alors, vous ne le verrez pea. 
Le monsieur n'1n&l&ta pas, mati ae promena par les Im

menses bàtlments, et se heurta soudain, à un iientleman 
auquel ll demanda. encore, à tout baa.rd 1 

- 14. P'Ord, s'il vous plait? 
- C'est mol, mons1our. 
L'importun ne parut pas surprie et s'enquit : 
- C'est bien vous. monsieur, qui vous vantez d'avoir oon-

1 

strult une voiture en cinq heures? 
- Partaltement. 
Après une seconde de silence, dont M. Ford 11a1slt trtll 

bien l'ironie, le mon.<:leur conclut: · 
- Ça dolt être la mienne, monsieur, car elle ne marche 

pas. 
~êa ct,U91.. U. f'Qllt.lllU!!< $0ll c;.heniJA ~- elUa. 1DD.l.ltA. 
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Devinette 

Soène oonJuga.le de :raccommodement : 
ELLE. - So1tl J'en conviena... fa1 mee défauts.;; 
LUI Cs1ncère). - Obi ouilll 
ELLE Ctrè3 surprlae). - Le&quela?I 

Pourquoi laiaaer au huard 

l'achat de votre imperméable, aJcn qu'au ooe, M-M, rue 
Neuve, vows aerez oertaln d'obtenir ~actlon, 

La bricole 

Un ingénieur agricole s'entretient avec un paysan de la 
Creuse. 

- Etes-voua content d.e votre aort? lui demande-t-11. 
- Mals oui, assez comme ça., Le veau et le cochon se 

vendent cher; J'ai fait trente barriques de vin... N'était 
c la bricole >, ça. irait tout à !ait ben. 

- La bricole? 
- Ben oui, la bricole ... La auerre, quo11 
Cela se passait en 1917. 

Immortalité 

- Dl3. papa, c'est vrai que les académicien& sont 1mmor-
te1' ? 

- Oui 
- Oomb1en de tempe? 
...- Toute leur vie. 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des builes d' oli"ts 
Un bon truc 

Lea pe.trana de deux lmportantea malaona de commerce 
cawient entre eux du ma.l que l'on a dans les affaires. 

- L'une des chœee qui m·~t le plua, c'est lea v1. 
11ltes des importuns. 

- J'ai tl'ouvé un moyen de les éviter. 
- Comment !ait.es-vous? 
- J'ai touJoure sur mon bureau mon ch&peau et mes 

gant.<;. Dès que l'on m'annonce un visiteur, Je me lève, je me 
coiffe de mon ch&pea.u et Je mets me& ganta. De sorte 
que Je n'ai qu'à dire à l'importun qui entre : désolé de ne 
iP<>UVolr vous recevoir, mals vous voyeœ, J'allais eortlr. 

- Parfait. Mals al c'est un ami, ou un client que voua 
avez lnté~t à voir? 

- Je lul dia : enchanté; justement, je rentrais ..• 

FRANœ LES MILLE KILOS 
3 0 0 rendua en cave, agglomération bru.xellolse 

50/80 ANTHRACITES SUPERIEURS. 

« GHARLEROl-GHARBONS » cb.eo;~e::, ~ 48.36.45 

Une lettre de rectification 
Un député du Gers écrlvlt un jour au directeur de c Au

torité » une lettre de rectification qui débutait ainsi : 
c J'ai perdu l'habitude d.e lire votre journal depuis que 

cet homme d'esprit qu'était feu M. de Cassagnac a empcrté 
dans la tombe le secret de ces articles. où le ta.lent de 
l 'écrivain surnaseait au-dessus de l'ordure, etc., etc. 1 . 

Un tendre 

- Powquol n'avez-vous pu oomé? d 
à un chauffeur qui a éera8é une pauvre 

- Pour ne pas lui faire peur, je -voua 

Un 006taud !tm\e dam un compa.rt.Jment. 
Oela déplait fort à un monsl.eur grlnclleux qui, sans 

lui !aire une remontrance directe, lui dit lllll' un ton 
mauvaise humeur : 

- Je voll3 !ais rem.arquer, Monsieur, que sur dix 
de paralysie de la lanaue. huit sont dus à l'abus du ta 

- Voua êt.es sQr? riposte notre homme. 
- Certain. 
- Ben mol, j'J)eux vous affirmer une chose : c'est q 

sur dix nez cassés, y en a nou! à des gens qui se mêlen 
de ce qui ne les reaarde pas. 

Définition 
Définition du paresseux par Alphonse Allais : 
c Un pare&seux est un homme qui ne fait pas sembl 

de travailler. » 

Maigrir. . . moyen infaillible 
Par le massage, l'éllminat1on des graisses superflu 

s'opère naturellement; Ja clrculaUon sanguine s'améli 
et la santé en profite Iargem• 

Pour obtenir un Dl1Wl8ge c:loux, profond et complet, 
exl.ste un appareil auto-massage POINT ROLLER à v 
touses qui rlun!t toutes les quallté3 requlsea. 
Demand~ towi rensclgnemenu ptulu à Et. J. oo 

concess. exclus., 122, rue J. Besme, à BRUXELLES. 

Sageaae 
Un saee vit un aUùète qui était fA.ché et courroucé 

qui rendait de l'écume par la bouc.be. Il dit ; 
- Qu'est-U donc arrivé à cet homme? 
QuelqU'un répondit : 
- Un tel lui a dit des injures. 
- Cet homme vll, reprit le sage, porte un poids de m111 

livres, et il n'a pu la force de supporter une parole! 

La Société Philharmonique de Bruxellea 
qui a célébré avec éclat le dixième anniversaire de sa fo 
dation pendant la aalson 1938-39, ne va paa ralentir so 
activité pendant la sal:;on 1939--40. n y aura encore hui 
concerta symphoniques d'abonnement, quatre concerts d 
la série des concertos, quatre concerts c:le la série d 
concerts avec c.hœurs. 

Les chers des concerts s~mphonlques seront Dobrov 
deux concerts. avec le concours de Marex Liven, basse. pou 
le premier, - von Karajan, avec le coooours de Set Svan 
holm, ténor, et Irma BJorlc, aoprano, - Erich Klelber, tro 
concerts, avec les concours rcspectlfa de Suzanne Danco 
soprano,Ztno Francescatl, violoniste, et Marta Krasova, 
Bruno Walter, - et Knappcrtsbusch. 

Lea quatre coni:ert.s de concertœ seront a.s.surés d 
concours du c.he! Van Belnum et du pianiste BrailowskY 
- du c.hef Kubelik et du pianiste Gieseking, - du che 
Scherchen et de la claveclntste Landowska, - du cbe 
Malko et du pianiste Schnabel. 

Les quatre concerts avec c.hœurs seront dirigés respect! 
vement par Albert Ooo.tf's Oe « Messie ». de Haendel) 
H. von Karajan <le c Requiem », de Verdi) et Louis 
Vocht (la « Messe » en si mineur, de J.-S. Bach> le 18 ! 
yrler, et la « Kbovantchina > de Moussorgsky, le 21 av · 
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.M. Fra.na André, chef de l'orchestre symphonique de 
N. R. vient d'être !ait. Ohevaller de la Uglon d'Honneur. 
Pour célébrer le t.n-centenalre de Je&n Racine, en dè
bre, l'L N. R. fera entendre notamment c Androma.
,, c Britannicus ,, les c Plaldeurs ,, c Phèdre , et 

Athalie 1. - Les éml.S61ons destinées aux écoles ae feront 
armais, en Amérique, tous les Jours, le matin et le soir. 
On vient de fonder à Terre-Neuve, une société exploi
te de radiodiffusion. - Le eervlce de téléVislon de Ro

e Vient d'être 'l.nauguré; c'est très bien, mais, hélas! à 
a.nd l'inauguration du service de téléyision à Bruxelles ? 

- Les radioreporters américatns sont enfin adm18 dans la 
bune de la presse du Congrès. - Le gouvernement espa.
ol envisage la construction d'une station d'émi&sion. 
ès de Carache, qui travaillera sur 293 mètrea. 

'agenda de l'auditeur 

L 'I. N. R. offrira à ses auditeurs : 
Le dimanche 31 Juillet, à 20 h., dans le cycle c Musique 
drame 1, c Pelleas et Méllsande 1, de Claude Debussy. -
2 aoQt, à 20 b. 15, Documentation dce prtnc1pau.x évè-
ents du mois de Juillet 1, présenté par M. Marc Car

èse. - Le 4, à 20 h .. 6éanee consacrée à l'annlveraalre 
la déclaration de la guerre. - Le 5, à 20 h. 30, radio

fusion d'Un conccr; donné à l'exposition de Ltege sous 
direct.ion de M. Femand Quinet. 

Un noble acteur qui vient de mour1r. Il était Je doyen 
pensionnaires de la Comédie Française. Lee aarut-fllistes 

F1ranoe et de Belgique regretteront son d~part, car, pe.rmi 
us les arttstea de la Rn.dlo, 11 fut le Plllô radlogénlque et 
premier qui se consacra au micro. 
n y débuta voici plus de douze ans et on ne comptait 
us ses collabOrationa aux émlssions. n Interpréta danS 

auditorium tous les grands rotes àu réPertolre classique. 
Vint souvent ù l'I. N. R. où Il !ut .magnUique, notam

ent dans 1'« Arll!slenne », • I>elléaa et Mellsande •· c La 
rincesse Maletne •· c La Tragédie d'Alexandre • et aussi 
na le poème radiophonique de Théo Fle1schman, c Ar
iba!d, le danseur de oorde •· dont li !ut le créateur. 
Volx profonde aux mulliplea innex1ons. ~ande sobrlét.é 

e style, oonnal!sance parfaite de la tangue, science du 
cro, telles furent les grand('& qualltéa de ce tragédien 

ont la disparition est une perte irréparable pour le théà
e radiophonique. 

Lundi : 12 h. 05 : concert enregistré de musique russe; 
3 h. 40 : récital de chant par Maria Poncelet; 19 h. 15 : 

plus belles voix du monde et un quart d'heure avec 
i.rellle; 21 h. 15 : 8011 de chant par Violette Basset et soli 

e violon par Yvonne CUrtl: 22 h. 05, concert Mozart. -
ardi : 12 h. 05: quelques pot-pourris d'opérettes; 13 h. 40: 

écital de chant par Othon Schockmel; 21 h. OO : retrans
isslon depuis le casino de Mondor!-les-Balns de c L'en
vement au S~rn!l » de Mozart, avec Jean Plane! et C. 
itter-Clampl - Mercredi : 12 h. 05 : musique de darue, 
transmise depuîs Mondor!; 13 h. 40 : récital de chant par 

e Olga de Korrt: 19 h. 15 : un quart d'heure de valses; 
h. OO: concert altcmé de soli de chant et d'eill'eg.; 22 .b,. 05: 

concert Beethoven. Jeudi : 11 h. 111 t la messe des 
malades, ret.ra.namlse depula l'abbaye de Clervaux: 12 h. 05: 
m6lodies ~olea cha.nt.ée.9 par Imperia Argemina <enr.> 
20 h. 15 : aira de fUma. 21 h. OO : retrazwnlasion depuis 11 
Palais dee ooncerts de Lucerne d'un concert symphonique 
sous la direction d'Arturo Toecanlni - Vendredi : 12 b.05: 
ret.ransmission depuis Mondorf, d'un concert de musique 
1egëre; 13 b . .O: récital de piano par Mme Swael-Wauters; 
22 h. 25 : le trto d'Anebea de Parla joue ... cenr.) - sa
medi : 12 h. 05 concert. de musique ~ère retransmiSe 
<kpula Mondor!; 13 b. 50 : récital de chant par Marle-Thé
r~se de CUYJ)e!'; 20 h. OO : ls dlaquee nouveaux; 20 b. 45 : 
concert Beethoven; 22 h. 05 : concert enregistré d'opéras 
allemand.a. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Les bor&<l'œuvre sont inllOmbre.bles, et pourtant ce Cb~ 
pitre laisse bien souvent les ménaaèrea perplexes. Comment 
éviter la monotonie des œufs dura coupés en deux, des 
mayonnaises, des éternels filets de harengs? Echalote pro
pœe quelques oomblna.lsOna qu'elle oro'..t bien êtz'e inédites 

Choucroute froide hachée, mêlée à dea oignons haché&, 
du cerfeuil et de l'huile. 

Lait caillé et pommes de terre boullliea. 
Lait caillé saupoudré de ciboulette. 
Radis noirs râpés et concombres. 
Foie haché. Pour ceci, faire cuire à feu doux dana un 

peu de beurre une livre de !o!e de veau en tranches al'ec 
un petit oignon haché. Hacher et écraser la viande avec 
trois œufs dura et une pointe de Bovril, mouiller ave<: un 
peu d'eau, ajouter un met d'huile d'olive, sel, poivre. Ajou
ter eruiuite quelquea champignons cwts au beurre et bachéa. 
Ga.rn1r avec du peraU bacbé. 

Stroudela 
<PMt..rie Juive>. Mélan8ez 1211 rr. de farine avec un 

œuf ent.ler, une cuillerée d'huile, un gratn de sel, une pincée 
de sucre et une autre de Bonvlck'a Baking Powder. 

Travaillez la pAte obtenue; étendez-la en feuille très 
mince sur la planche farinée. Huilez-la au pinceau. Couvrez.. 
la de pommes coupéea finement, de raisln.s de Smyrne, 
d 'amandes décortiquées et pilées, de sucre, de cannelle et 
de oonfiture de tre.lses ou d'abricots. Roulez la pàte ainsi 
garnie sur elle-m!me. Coupez le rouleau obtenu en petits 
morceaux que vous beurrerez au pinceau et poserez sur 
une plaque huilée. Laissez cuire à four moyen une demi
heure et saupoudrez de sucre. 

Gelée de cusia 
SI vous pouvez vous procurer une usez rrande quantité 

de camls. ne ma.nquœ pas de faire cet.te excellente gelée. 
Voici comment. 11 faut procéder. Pour un kilo de cassis, 

U faut un demi-litre d'eau. Voua exprimez le Jus des fruits 
et vous y ajoutez l'eau. Cel& doit faire à peu pres un litre 
de llqulde. Amenez.le à ébullition, eeJnes dessus un paquet 
de Zett CCcmptoir Boml>. faites bouillir vivement pendant 
une minute. En.suite ajoutez en pluie un kilo et demi de 
sucre. Tournez. faites boullllr la masse pendant cinq mi
nutes, écumez, mettez en pot&. 

ECHALOTE. 

Ne fumez plus 
Perdez cette ma.nie en huit jotra et utU!aez plus agréa. 
blem.ent votre &r1ent. - J 'indique rre.tls procédé facile. 
Ecrire DALT, 18S, boulevard Saiut-Michel, 185, Bruxcllca. 
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La conquête 
Sketch inédit .................................. 

Le stttdto d'un jeune llomrne é~gant. Divan profond et 
mur5 couvert! de photos de femmes nues tirées de magiv 
zines libertins. Comme le maitre de matson attend une 
dame, il JI a, selon la tradition, des fleurs et du porto. Les 
fleurs 1ont artl/iclellc:i et le porto, en t:érité, est remplacé 
par des cocktallt. 

ELLE (faisant une entrée tr~s désinvolte, comme si elle 
venait dire bonjour en passant). - Tu vols que Je n'ai pas 
oublié ma promesse de venlr ndmlrer tes portraits d'acteurs 
de cinéma. 
~LUI (trù empressé). - Ah! tu es vraiment chic! Mes 
acteurs de cinéma seront enchantés de ta vfsite ... Donne
mol ton ch:ipeau, tes gants ... Installe-toi là. Tu es bien? 
··ELLE. - Ne m'embrasse pas tout le temps; laisse-mol 
regarder ta garçonnière. Elle est tout à fait à mon goQt 
tu sais. ' 

LUI (amoureuzJ. - C'est en pensant à toi que Je l'ai 
aménagée. 

ELLE. - Tu m'as dit que tu habitais let depuis sept arus. 
Et tu ne me connals que dept1la trois acmatnes 1 

LUI. - J'avais été chez un fakir qui m'avait prédit 
que Je ferais la connaissance d'une très Jolie femme brune 
dans un cinéma d'actualités, en lui marchant sur les pet!~ 
petons pour gagner ma place. Après lut avoir fait du pied 
de cette façon, j'obtlendra!a quelques autres privautés. 

Dl3tributkm de• Produit1 Fafrbank• M<>re, u. 8. A. 

l'obacur1U aidant... Ne tata pu c Ohl 
simplement ce que m'a dit le fakir. A bout de 
sematnea eeulement, cette tJà Jolte bnmé consentlral 
ventr chez mol. Mais alors, ahl alora ... t 

ELLE (m fixant •OIUfain un coin de pièce). - 'l' 
un poste de radio ? 

LUI fun peu interloqui). - Bien aQr Le fakir, d1sâ 
la faklr auquel Je m'étala adreaé aalt tout ... 

ELLE (distraite). - Il t'a dlt qut t11a1t gagner a 
d'hut? - I - • 

LUI (faraud). - Parfaitement! D .tn'a dlt que ce 
mol, le vainqueur. Ohl une victoire facile! n spéCJ.t 
que la Jolle brune aeraJt réllanée d'avance à sa dé! 
Elle vJendraJt dana ma prço~~te avec l'arrtère
de succomber. 

ELLE. - Mals de quo! parles-tu donc? C'est au T 
de France que Je aonge. Veux-tu ouvrir le poste? n 
y avoir un reportare à cette heure-cl. 

LUI {peu enthou:ila:ite). - Je veux bien te falre ente 
de la T.S.F., mata à condition que ce soit un beau 
gramme mu.sJce.l. Je vals chercher une musique langoure 
pour bercer notre amour. (On 1ent qu'il eat tr~:i aati8i 
de cette phrase.) • 

ELLE (tapant du pted). - Je veux le reportage du T 
de France. Tout de euttel 

LUI (empreué). - Blen, ma chérie 1 Ne t'emporte 
Après tout, tu as raison. Lorequ'on s'intéresse à un 
de cette espèce, on a l'lmpre881on qu'on ne saura pas do 
avant de connaitre lea n!6ult&ta. , 

ELLE. - Et d'abord, 11 n'est pas question de dormlr 
Oh! tafs.tol C'est le Tour de France. Ecoute! , 

LA T.S.F. (dau une sorte dfl gargouillement). -
su!a tria content. d'avoir Pillé la course et J'espère t 
mieux la prochaine rota. 

BLLB fradleuae). - D eat content et il espère taire ml 
la prochaine rota 1 

LUI (poltJ. - Vraiment? 
ELLE. - Mala qut eake, le vainqueur ? Oh 1 on n'en 

que des para.sites ... Quelle Installation! Ahl tu peux 
vanter de ton poste 1 

iur. - Je suis tout Juste à côté d'une centrale électrlq 
Ça donne des parasites pr815Que tout le temps. 

ELLE (tmJ)érattve). - Va leur dire d'arrêter imméd1a 
ment les machine. 1 

LUI. - Je ne crois pu que J'aurais des chances d'ê 
écouté, ma chérie. Le directeur de la centrale est 
homme têtu. 
- ELLE (déses~rée). - Et dire que Je ne sais pas en 
qut a gagné l'étape. On entendait si mal que je n'ai 
pu remarquer à l'accent eJ c'était un Français ou un Bel 

LUI. - Je puis me tromper, mata li m'a semblé q 
avait l'accent anrlals. 

ELLE (pour1ulvant aon Idée). - BI c'est un Fran 
ce doit être Cosson. 

LUI (avec mélancolie) . - Tout homme a dans le cœ 
un Cosron qui sommellle. 

ELLE. - St c'est un Belge ... Voyons un peu... C'é 
une étape de cols, aujourd'hut. Quel est le Belge qut mo 
le mieux? 

LUI. - Demuyter. 
ELLE. - Tu es vraiment trop bête! Ça ne t'lnté 

donc pas, le Tour de France? Oea hommes qut ré 
des exploits magnifiques! ... 

LUI. - Je me proposala d'en faire d'autres, moins s 
taculalrea peu~tre, mata qul ne présenteraient pas mo 
d'agrément pour noua deux. Laisse donc le Tour de Fran 
ma chérie. 

ELLE. - Ne me touche pu !... Ce n'est paa toi 
saurait eecalader le Oallbler à vélo. 

LUI. - Dana le tem~ J'ai artm~ deux ou trois t 
le Botanique... Mala, ai mes aouvenlrs aont exacts, 
n'l!tait pas pour dilcuter de aes choees que nous devio 
noua rencontrer tel. Je vala te préparer un cocktall c N 
d'amour 1. Latsae-mot te prendre dans mes braa; Je ... 

ELLE. - U.Che-moll Et pu!a, zutl Je m'en va!a ... n n• 
paa posalble de dlacuter avec toi... Tu n'es pas un homm 

Robert BEBRONNl!I. 



POURQUOI PAS ? 

OSTENDE 
Oasino-Kursaal 
PROGRAMME DU 28 JUILLET AU 4 AOUT 

iaErJ>i ~ Er.: AU CONCERT CLASSIQUE : 
3 heures: EDUARDO del PUEYO 

SAM EDI 29 
9 heures: 

DIMANCHE 30 
9 heures: 

LUNDI 31 
9 heures: 
MARDI l " août 
9 heures: 
MERCREDI 2 
9 heures: 

Pianiste 

ANDRÉ D'ARKOR 

SUZANNE DE GAVRE 
LUCIEN VAN OBBERGH, de la Monnaie 

ELENA GLAZOUNOV, pianiste 

GERMAINE TEUGELS, de la Monnaie 

2505 

JEUDI 3 
9 heures: 1 GRAND GALA l 

Maurice CHEVALIER 
et 

NITA RAYA 
Show par JO BOUILLON et son ORCHESTRE 

VENDREDI 4 AU CONCERT CLASSIQUE : 

3 heures: GABRIEL BOUILLON, violoniste 
CHEFS D'ORCHESTRE : ALBERT V AN RAAL TE ET FIL ANDRE 

AU DANCING DES E"I' AU NIGHT CLUB DES 

AMBASSADEURS NUITS CUBAINES 
1 

Les Meilleures Attractions 
ORCHESTRES : THE LECUONA CUBAN BOYS 

,The Lanigiro 's -- Gerrebos Orchestra 
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Ot*J 

Conversation sur. la plage 

CRAMMENS AVAIT RAISON 

Ne sursautez pas. Ccel n'est J:l6S l'écho laudatif de qÙel
que thurlféralre de l'agaçant. bonhomme, Que son hystérie 
hyper.tlamlngante . a mené partout. à la notoriété de l'agi
tateur, aux honneurs parlemcntalres. à la lllolre des martyrs 
rldJculcs, à tout honnis au cabanon où ae trouve sa véri-
table place. . 

Nous avons eu la &urprlsc de trouver ce propos appro
bateur dans la bouche paisible, loyo.llste et. conformiste de 
l'homme de la plage? 

ET TES CHAUSSURES, 

SONT- ELLES CIRÉES 

AU 'NUGGET··? • 

L'homme de la plaae. Kék.sékaa? À 
Hé oui, tout comme M. Dev~ avait 80ll c mme da.Da 

rue 1, dont 11 enregtstmlt. les libres pro avec d'au 
plus d'emprC&'lement qu'il cro,ait 1 trouver le reflet de 
pemées propres, pourquoi n'aurions-nous ~ notre ho 
de la plage, c'~-<Ure le Belge moy~. en liberté, 
congé, en vacanœs et s'en autor1sant, poU'r Juger .lea ch 
et les gena dP. aon pa)'ll dalla l'euptl~ d\me Quiète 
cance? f 

Cet homme, nous l'avtona rencontré, l'autre semaine, p 
Jetant. les lumières de &a phllœophle ]>érlpatéticlenne, 
l'estran à la digue et de la dlgue au bar proche. tandis 
toute sa petite ramille tmtalt, en dtp1t de la nuée g 
et des persistantes bourrasques, sa cure annuelle de b 
sage. 

Et. comme 11 regagnait le ce.fé, !ace la mer, oo 
disent oertalna JarBons, noua l'avons crolaé au moment 
11 lâchait œ provert>e c Orammens avait raison ,. en pl 
visage de son eontPBiDOD de vUléJie.ture qui le prénom 
Jérôme, alors qu'il lut donnait de tamlllera c Egide 1 A 
de bras. 

- Oui, oui, Je te le répète, Egide, ce Orammens av 
raison. 

Egide ne cme. PM. Après une majestueuse bouffée t 
de son broie-gueule, 11 consentit à dlre: 

- Vas-y, mon vieux Jérôme. Puiaque, p<>ur les vacanc 
tu t'es travesti en amiral. Je ne vois paa pourqual tu 
te dégUiserals pas auesl en compagnon de la mouette. 
!att passer le temps. 

VERS L'UNILINCUISME INTEGRAL 

L'homme de la plage ne da.1gna paa aourlre. n avait 
Idée et ne la làohalt pu. 

- Je parle très &érteusement, poursuivit-Il, et ne v 
paa te chatouiller avec mee paradoxea. 

- Alors. en quoi a-t.-11 ralaon oe d8'14lereux loufoque? 
- Parce qu'en menant eon grabuge 11y11témat1que, il 

fla.tto de faire regpect.er, Jusqu'à la garde, une lol q 
comme tant d'autres, a été votée da.na l'inattention g 
rale. Or, cette appllcat1œi lD~e. que dana &a déllran 
logique, réclame cet hurluberlu, c'eet bien la choee la pl 
absurde, la plus vexatoire et la plus ~ereuae que l'on 
établi dans un petlt paya comme le nôtre, qu'on trave 
en moins de trola heurea de train aéra-dynamique. 

- Je ne te comprends paa, Jérôme. 
- Mol non plus, Je ne compreoala pas, ~de. Et 

ne cherchais paa à comprendre. J'ai été tout d'abord 
peu éberlué quand j'a\ vu dlsparattre dans les cités de 
Basse Belgique, de toua lea bâtiments omctels, les n 
français qui sonnaient à nos oreilles et à celles de tous 1 
étrangers depuis tant ôe temps. J'ai été vexé quand to 
les avis de Monsieur le Bureau. toutes ses communlcatlo 
tous St'S ordr~. considérant.a, mises en demeure, étale 
rédigés dans l'unique langue de M Van Ca.uwela.ert. J' 
été choqué quand, parco11rant les routes des Flandres, j' 
vu les noms des bourgs et cités. que !'Histoire a 1nscrl 
dana notre mémoire, Odleusem~nt déformé&. transform 
en onomaoopées rugueuses et hirsutes, !.&sues dans l'i 
gtnatlon de savants docteurs en philosophie germanlq 
et qui sacr1fla1ent des physionomies d':ippellationa tamillè 
aux gens du !leu. 

Mala tout ça n'6talt qu'un commencement. 
- Ab! Et Jusqu'oü veut-on aller? 
- Jusqu'à bannir du pays namand, du regard de ce 

qu1 l'habitent.. qui le parcourent ou qul y séjournent 
nous. en ce moment, tout ce qu1 pourrait rappeler qu'il 
a, en Belgique. une autre langue nationale, officielle, q 
s'appelle le !rançal.s. 

Or ça, vois-tu, ce n·e.~ paa seulement grotE'.6qlle et lo 
toque, c'est tout simplement odieux! 

QUE DEVIENT LA LIBERTE ? 

- Voilà ma1ntenant que tu te lances dans la grandi! 
quence patr1ot1qi..ie, 
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CASINO· KURSAAL COMMUNAL 
PROGRAMME DU 28 JUILLET AU 5 AOUT 

=== VENDREDI 28 JUILLET = ~ MERCR~Dl 2 AOUT. i'l 9 h .. === 

LE TRIO VOCAL BELGE : GABRIEL BOUILLON 
Paul Scapus - Edm. Tolkowsky - Paul Roitel violoniste \'irtuosc 

=== SAMEDI 29 JUILLET: JEUDI 3 AOUT, à 3 h. 30: === 

GRAND BAL DE GALA BAL D'ENFANTS 

=== DIMANCHE 30 JUILLET: === 
à 9 heures: 

RENE MAISON 
TENOR de l'Opéra 

et du Mctropolltan Opéra Housc of New York 

LUNDI 31 JUILLET, à 9 h.: ===== 
SOIRE E CHOREGRAPHIQUE 

SONIA MERTENS 
ire dallS4'u:·" rtoile du Théâtre Roynl de la Monnaie 

ANNE MARIE DE ROECK 
Prcmii>rc danseuse 

MARTHE COECK 
i•• danseuse dcmf.<:aractèrc 

et un corps de Ballt?t du Théâtre Royal de la Monnaie 

MARDI l ' AOUT. il !l h. : === 
SOIREE THEATRALE 

Sélection de " MANON LESCAUT" 
de GIACOMO PUCCINI 

DANIELLE BREGIS . ANDRE D' ARKOR 
Delmarche - Franz T outenel - Jean Villard 

Chef d'orchestre ROB. GUILLEMIJN 

Au Dancing : 

, JO BOUILLON 
ET SO"J ORCHESTRE 

à 9 heures: 

OLIVIER SPORTIELLO 
CANTATRICE des Optras de LYON CL de NICE 

Orchestre sous la direction de 
ALBERT VAN RAALTE 

===VENDREDI 4 AOUT, à9h.: === 
GRAND GALA DE L'HUMOUR 

MAURICE CHEVALIER 
NIT.A RAYA 

ln vcdcLtc de l'écrnu 
Au piRnO MAURICI-: ZEH.MATII 

JO BOUILLON et son orchestre 
=== SA?.U:Dl ~ AOUT, à 9 Il.: === 

BAL DE GALA 

JO BOUILLON et ·son orchestre 
THE LANIGJHOS 

MARGUERITE GILBERT 
chanteuse fantaisiste 

BOBBY MAY, jonglel1r. 
ARABELLE ET RICH, danseurs !antnls.1stcs mondains 

Au J\.1usic-lzall: 
DU 28 JUILLET AU 3 AOUT : 

GERMAINE SABLON 
chanteuse rnntaislste 

The Rectors 
Yvonne ACCENT et JENESCO 

Club Orchestral Danseurs monctalns 

a ... ana aqraaaaa na pp 0 na ana a a ., 
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- n y a de quoi, ~Ide. Tu •ta oœune tout le monde 
que la Constitution garantit au Belge, entre autres 11~·
t~. qui lu1 aont également. néce&airrs, le droit d'user 
CQmme 11 lut convient de nos langues nationales. et même 
des autres, &I ça lui plait. 

- C'est le droit des partlcullers, mats l'autorité ('St-elle 
tenue aussi? 

- Elle doit prêcher d'exemple! Dans ses rappnrts avec 
les po.rticullers, c'est l'évidence même, voyons. 

- Alors, tu es pour le bllllngulsmc total et intégral? 
- Ce n'~t pas mol qu1 veut cela. C'est la Const1tution, 

la loi suprême. A quol me servirait la liberté de cholslr 
pour ma langue courante, celle de mon choix, de mon 
milieu, de mon éduc:-.aUon première, si au moindre contact 
a\'ec M. Leburcau, celui-ci me rebutait et m'envoyait pro-
mener en dl.'U\nt : « Kitn ni~ verstaanl » , 

- Logiquement ce srralt aussi vrai, alors, pour le Fla
mand qui se rend en séjour au pays wallon. 

- Parfaitement. Ce serait tout d'abord logique et équita
ble en supposant que l<'S Belges des. deux races cohabitent 
ensemble, côte à côte. sous le même toit national. Mals 
c'est encore plus vrai, quand on songe qu'il n'y a pas. seu
lement collnbltatlon plus ou moins cordiale, mals Interpé
n étration tnten.'IC née de traditions historiques, de l'exiguîté 
de territoire. de migrations économiques et d'lnfiltrnttoo.s 
:familial~ qui ont dcpnls longtemps dissipé le mythe de 
deux races ~parées, cloisonnées, déllmltées par cette fou
ta!._c;e historique et g6ographlque qu'on appelle la frontière 
des races. 

- Le fait est que lorsqu'on trouve cette profusion de 
noms romans chez les plus fougueux de nos racista fla
mands et parelllement cett~ abondance de noms spéclt1que
Dlent th1ols parmi le.'l plus wallonl.l!antl! de nos compatriotes 
flamands. cela latsse rêveur. 

24 x 36 mm. avec 2,9 Cassar en Compur 
,._ '• -,..,_.., ' 

HERHUll PHOTO UOI , tl, t ra-dt Rut t1 Iola, BRUXELLES S 

LE MYTHE DES DEUX RACES 
- D ne faut pa.s rêver. mon vieux, po'FSuiVlt Jéro 

mais tenir les yeux çands ouvert.a SlU' la r6allt.é 
choses. Je te parlals, il y a un Instant, 'Ef1de. de l'lnte 
nétration. Hé b~n. c'est précisément cett.«1 interpénétrat 
son intensité, sa :persistante éloquence 4ue l'on oublie 
plus. 

un exemple. Je me suis laissé dire, ~r un de mes oo 
gucs du Mlnl$tère de l'Intérteur, qu'au serv1ce des sta 
que.s on avait un jour fait une constatation concluante 
qui devrait régler tout. 

- A savoir? 
- A savoir, qu'Un cinquième des J11Brlnges contractés 

Belgique étaient conclus entre gens originaires du P 
flamand et du pays wallon. Et je ne parle pas de l' 
meration bruxelloise qui représente tout de même pt 
d'un dixième du pays. 

- Mals, ça ne doit J>88 être vrai dans les réglons 
tées, rurales. à Cortcnmarck. par exemple, ou à. Hastl 
par delà.. 

- Evldenunent. et c'est avec ces données là qu'on en 
arrivé à ce Joll réilme, méfait commun des Flamands 
des Wallons. 

TOUS COUPABLES 

- Tu ne vns tout de même pas soutenir, Jérôme, que 
sont des députés wallons qui ont établi ce régime 
tissant à la prescription officielle du français en Flan 

- Je le soutiens et tais la preuve. Quelques-uns se 
ralliés à cet.te séparntlon c culturelle >, car on a œé 
faner oo mot sans Justifier la ch?Se, par lassitude 
petite l{lcheté morale, pour avoir la palx. Qu'on laisse 
Flam.allda ee débrouiller entre eux et se priver du fran 
pourrn qu'il.a no~ fichent la pal.X en Wallonie et qu'on 
nou.r. lm~ pas le bllllngulsmc officlel. Et c'est de 
aort.e qu'ils ont voté oe qu'ils ont appelé une loi d'ape. 
ment. consacré l'unlllngulsme absurde et intolérable 
nous gêne nous. lea Wallons, en attendant qu'U Isole c 
piètement la g~nératlon flamande qui monte du monde 
tler et ... de la moitié de la Belgique. 

- Eh bien, U est Joli l'ap.'\lsement. Il n'y a pas que 
piqué de Grammcru qui s'attelle à taire dl.sparaltre du PB 
flamand tout oe qui, dnns les avis officiels, évoquerait 
langue des autres Belges. 

En attendant qu'on le lalaSc taire, comme le tenta réce 
ment cet autre fanatique qui s'appelle Leuridan et q 
s'attaque mnlntennnt au droit des particuliers, fixés 
Flandre. 

Lea autorités communnles des grandes et moyennes vill 
suivent l'exemple en se prévalant des latitudes que le 
réserve la loi funeste. Et. la région flamande du pays est 
passe de devrnlr un Immense chantier de barbouill~e. 

- Bientôt Anvers. Malines. Gand, Tirlemont. Gra 
mont, Renaix, n'extsterunt plus que pour mêmolre dans 
oouvenlr d<.t Belges qui Ignorent le flamand. 

- Et. de mmt> disparaitront Lulk, Doomyk, Namen, A 
len. dans le visuel des Flamands. 

- Tu trouves cela un bien. 
- Peuh, quand nous allons à Munich, Vienne, 

Gênes ou Florence. otrlclellcment nous sommes à. Münch 
Wirn. Roma, ~nov!\ ou Firenza. F.st.-ce un grand mal? 

- Conclusion: lea Wallons sont des étrangers en Fland 
et le6 Flama.nds sont des étrangers en Wallonie. SI c' 
ça que l'on veut. 

- Ah fichtre non, conclut Egide. Car ça, vols-tu, c'est 
Séparatl.llme llngulstlque, en attendant l'autre ... 

- Tu vol.a donc bien que lorsque, par ~ esc1an 
Gramme03 noua montre où l'on nous conduit, logiquem 
il a raison. S'il fait la bête, c'e!lt. à la manière ... 

- De l'oie du Capitole. J'avais ratson, et cela me vaut 
drink. 

Conchu.lon naturelle de ce d1a108Ue cheminant de la f 
au patriotique bon sens. 
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CasinOdeCbaudlontaine : 
DINER - DANSANT 
Dimanche . 30 juillet, 
à 21 heures 

DEUX SOIRÉES 
à grand succès ! 

C 0 N C E R T 
M e r c re di 2 a o û t, 
à 21 heures 

A l'occasion de l'inaururation du Canal Albert : 
Dimanche, 30 juillet, à 21 heures. 

muer-Dansant ~u Music-Ball International 
LES ORCHESTRES : W l L L l E LE W l S & his entertainers 

le plus réputé orchestre jazz nègre. 

LUCIEN HIRSCH et son ORCIIESTRE 
L'ANIMATEUR · SKARJ IN SKY, auteur de la CHAl\SO~ IMPROVISEE 

CHOREGRAPHIE; LE s T R 01 s V AL s Es 

CHANT: 

par A. M. De Rof'<'k et W. Kleber, 
premiers danseurs de la Monnaie 
et leur ballet. 

LEO MARJANE, la vedette du di~cpte et de la radio. 

1\1US1 C ·HALL : RUTH HAZEN, acrobatie et souplt•ssc. 

B 0 B & E V LÀ, american dan<"ers. 

UN MENU SUCCULENT A 60 FRANCS 

Mercredi 2 août, à 21 heures. 
GRAND GALA DE LA FANTAISIE 

Daru le cadre intime de la Salle des Fêtes du Kuraaal, 
LE FA~TAISISTE NATIONAL FRAXÇAIS : 

E N T R É E 
GENERALE: 
40 FR AN CS 

MAURICE CHEVALIER 
N l T À R À . Y A, du C A S 1 :'\ 0 D E P A R 1 S. 

Au PIANO: MA V R l c E z E R M A T T l 
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L'avis du Ronchonneur 
Sur les émissions des timbres postes 

Les phllatéllstcs lèn~nt l'étendard de la révolte. Ils ne 
sont pas contenta du tout., cc:; patienta collectionneurs ... 
parce qu'on les gàte trop. Il y a trop de nouveaux timbres, 
trop d'émissions spéciales, conunémoratlves, de bienfaisance, 
de ph1lantrop1c, avec ou sans surcharae. On pourrait croire 
que plus y a de timbres mis en c&rculaùon, plus ceux qui 
les .recherchent sont content.s et. satisfaits. Il n'en est rien. 
« Abondance de biens est nuisible ,. dans le ca.> present. 
Les philatélistes. submergés par le flot sans cesse crolSS8.Ilt 
des vignettes multicolores, lèvent les bras au ciel et crient : 
« N·en j<.'tez plu:;, l!\ cour est pleine! ». Une t.rès grave revue 
anglaise, « The Phila((!lic Magaz.ne ». citée par le non 
moins grave « Echo de la Tunbrologie », dénonce c le nou
veau :;candale d'Orwil » : « AnOlher Orval Scanda! ». 

..iuel crime le brave et tennce Pc.e Albert a,-t,.11 donc bien 
pu commettre pour s'attirer a1ns1 le.;; foudres des philatéll&
tes? On se le demande avec ellro1 Que leur a-tril fait. 
grands rneux? Il a tout simplement obtenu, du Ministère 
des P. T. T.. une troisième emlss:on de t.imbrea spéciaux, 
s i.rchargés au prom de son abbaye, « Troi.a, c'est deux ue 
trop, alfinnent les amateurs de timbres. nous en avons 
assez d'être tapés pour l'Abbaye d'Orval, pour la Baslllque 
de Koekelberg, pour l'Hôtel de Ville de Charleroi, pour la 
MalSOn communale de Borgerhout., pour de6 monuments. 
dr œuvres. A.ssczl :> 

Au début, ça prenait, ces émissions de timbres spéciaux. 
surchargés. vendus, avant mème d'être édités, par SOu.scrlJ> 
t!on et .quJ étalent destinés à n'être jamais collés sur une 
enveloppe. Les premières protestations se sont élevees, ll y 
a quelques annces déjà, lorsque les philatélistes constatè
rem qu'on voulait leur faire Iaire tous les frais du monu
ment au Cardinal Mercier. Ils admirent sans doute tous 
l'éminent homme d'église, pour la mémoire duquel lis ont 
Je plus grand respect, mals de là à payer. seula. !"érection de 
son mt?morlal, u y a de la marge. Au ooura d'un congrès, I' 
fut décidé que ces timbres ne aemlent pas admis dans les 
catalogues. ni ooti\<;, et qu'ils ne seraient pas traités sur Je 
m:irché. Cette ml'\lc résolution n'a d'ailleurs pas résisté a 
l'rpreuve du tcm]Xl. Aujourd'hui, ces timbres émis respec
tivement à fr. 2.50, 6, 7.60, 25 et 50 francs. valent entre 150 
et 400 francs nu catalogue. On avait. été très fort, cette fols, 
les surcharges étant de 20 francs pour 5 et de 40 pour 10. 

l\lnis ce n'et.alt pas seulement le prix qU1 indignait 1es 
phllatclL>tes. mats plus encore la façon dont ces timbres 
étaient mis en vente. On ne pouvait les obtenir què par 
souscription. en payant d'avance. La poste, par la suite, re
p:utissalt les vignettes au prorata des demandes. Les 
grands marchands de timbres en retenaient tant et plus 
et en faisaient retenir par leurs employés, leurs amis et 
conuatsanccs, de telle sorte qu'tl8 en contrôlaient entière
ment. le marché et qu'ils pouvaient. en fixer les prix de vente 
à leur fantalslc. On a vu des timbres « spéciaux ,. affichés 
à cinquante fol.., leur valeur faciale le jour même de l'émis
sion ... mais U était. absolument Inutile de \·ous présenter au 
guichet de la post.e pour en trouver au pnx marqué offi
ciellement. 

Et 11 Y en a eu. dans notre pays, de ces émissions phlla
téllques de luxcl SI Orval bat tous les reco~ds, la Ba.silique 

documentation au 

Travail de la Tôle et du Triplex 
46-47-48, Bd du Triomphe, Bruxelles 
(Plaine des Manœuvres) T él 48.91.60 

de Koekelberg suit de prés. Charleroi et Bor11erh0ut se c 
tentent. d'une éltlls&on en l'honneur de leut Hotel de V 
il y a eu dœ c reéditlons 1 luxueuses autant que coute 
de vignct.tea anciennes, des umbrcs qui 11e furent j 
\"endua dans aucun bureau de postes, et c'est ça qw p 
voque l'mdlgnation des philatêlistœ. 

c The Philatellc Magazine 1. clans LW arucle qu fait 
tour de la presse spœiallsée en cette mit.: ère, écrit: « Il 
clair qu aucun de ces tunbres n'étant \,;ndu à. la poste, 
servira à un usage pœtal, mals tous enjohveront des c 
1 veloppes commemorouvcs • av<'c la oomphc1tê des pos 
qu1 empocheront la moltlé du bl!né!1ce. Il paraitra alors f 
d.ûficile de justifier leur mtroducûon dans les catalogu 
moins d'ajouter une noi.e expliquant que toute l'émission 
été vendue d'avance et que cc ne ront que des étlquet 
servant à lever des tonds. Personnellement, nous préfer 
les honnêtes vignettes de charité sans prétention posta.le 

Jamais personne, en elfet, ne songera à critiquer les é 
sions de t.imbres au profit d'œuvrcs a.us.si interessantes 
celle de la Lutte contre la Tuberculose, avec des surchar 
de coin, 10 ou 25 centimes, avec, pour les grosses vale 
un maximum de 1 ou de 2 francs, umbres mis régullerem 
en circulation et que chacun peut se procurer en tou 
quantltès. 

Mals quand on en arrive à des surcharges de 10, de 
de 40 tranœ, à des timbrca vendus par exemplaire isolé 
feuille de grand ronnat et de grand luxe, a des guich 
spéciaux qu1 ne sont. paa ceux de bureaux de pœte ou exc 
slvement par souscription ... ça n'est plus tout à f&lt. de 
philatélie. Et lea collectionneurs ne parviennent 1>lus à 
tenir à Jour. 

Par curioslte, J'ai consul~ un catalogue sérteux. 
pages sont consacrées aux t.lmbrcs belges de 1840 à 19 
Il y eut. en tout. et pour tout dix.sept émlsslOnS en 
quante-clnq ans.. Pour les ann~ qu1 vont de 1919 à 
joura, Il y a neuf pages, plus une page et demie de n 
veaut.és, aolt pr~ de quat.re-vlngt.s l?mls&on.. différen 
non compris les timbres pour la poot.e afr1enne, les servi 
express, les timbres taxes. de chemin de fer, etc., 
comprJS les t.Unbrcs de l'occupation allemande en 
et. de l'occupation belge en AllemagDel 

En dehors des timbres normaux, nous avons eu en 
autres : les timbres olympiques, les tunbres pour les ln 
Jides, les tlmbrcs commémorant le so1.Xante-qulnzlème 
versa1re de l'cmtssion des premiers timbres en Belgique, 
trois éml:;.stons d'Orvo.l, dont une compte, à elle seule, do 
vignettes dlfférentes, de 10 centimes à 50 francs, des 
bres pour les Expositions d'Anvers, de Llége, de Bruxe 
de !'Eau, encore à Llt'ge, ceux du Centenaire de l'Indép 
dance, du Cardinal Mercier, de la Stratosphère, de Fr 
çola T~is. de Koekelberg, de Charleroi, de !'Infante 
Rubens. Memling, la série des ChAteaux, etc., etc., 
parler de:; multiples tarages au profit des tuberculeux. 

Le collectionneurs sont sursaturés. Ils le sont d'au 
plus que les autres ipays ne veulent pas se laisser distan 
par la Belgique et que la France, par exemple, a édité, 
une seule année, quarante-c1nq séries de timbres! Ça d 
êt.re le record! Près d'une émission par semain e, et b 
décidée de conserver cette avance, la France vient de so 
la série du cent cinquantième annlversalre de la Révolu 
QU1 se compose, à elle seule, de 128 timbres différents, 
ne peuvent êLre vendus séparément! 

D est vrai que là-bas U n'y a pas ce que les phllaté 
appellent. « dœ émlss1ons clandestines • ,réser-Yées en fal 
quelques privilégiés et aux marchands. Tous les tlmb 
par pièces ou par str ie aont en vente au bureau de tabac 
les surcharges ne sont jams.la que de quelques sous. 

Tout ça n'a d'ailleurs aucune espèce d'importance. Ap 
avoir bien cr!é au scandale, jeté l'interdit sur c les é 
slons clandestines • et qualifié les timbres spéciaux d' « 
quettes ». les philatélistes. qui sont gens placides et do 
retourneront à leun; albums pour y coller. en bonne pl 
avec des soins pieux, les vignettes cause de leur colère. 

Edm. 

Lei maniucrrta non fnstré1 ne aont pas rendua. 
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........_ TEXACO, t.M• 
ttftl par 

.,._ r .... c.,..,..., U. S. A. 

POURQUOI PAS? 

Immédiatement, 
comme elle l'a fait pour la Nouvelle TeHco 
G•sollne avec un succès éclatant ... The Texas 
Company U.S~ A. perfectionne son huile, ajoute 
à ses merveilleuses qualités d'onctuosité une 
résistance accrue à l'oxydation sous les cou
ches les plus minces et aux températures les 
plus élevées. 
Elle vous procure plus de tlilomètrcs en toute 
sécurité. 
Cette huile perfcctionntt vous est offerte sous 
l'appellation 

TEXACO MOTOR OIL 
lnaulated 
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O(~ 

CONGO-COCKTAIL 
~--··· ........._..__...., 

L E CONGRES COLONIAL DE PEUPLEMENT, A LI EGE. 

L'annuel Conarès de peuplement colonial a eu lieu à 
Llége. 

Plus de monde qu"à l'ordinaire, mais seulement deux 
parlementaires : le député llbénll Horrent et le rexi.ste 
Degrelle. 

Décidément, l'état de la colonie ne passionne pas enoorë 
nos hommes politiques, ce qui n'a rien d'étonnant, les colo
n iaux belg"' n'étant pas électeurs. 

Et cependant, quelle belle oocaslon pour les parlemen
taires de s'instruire. Ils eussent appris à ce congrœ, qu'au 
Congo il y a encore cent millions d'hectares de terres cul
tivables vacantes et lmproductlves, qui peuvent te.Ire vivre 
dea centaines de millions d'habitants; mals qu'il faut néan
moins au colon d('S années de démarches et de formalltk.s 
pour avoir le droit de mettre en valeur ce.s riches déserts. 

Ils auraient également su, chiffres en mains, que les trol&
quarta de la popu!aUon du Congo y vit quasi ol.sh·e 6t 
qu'elle est empêchée. malgré son désir, de travaUler chez 
l'Européen par certaines réglemcntatkms.. C'est ce qu·on 
1.ppelle faussement la. crise de la main-d'œuvre. 

Enfin. ils auratenL été avcrU.s de ce que la colonie l.Jnporte 
chaque année de l'étranger, pour des centalnt\S de millions 
d e marchandises et de vivres qu'elle pourrait produire elle
même sans grands frais: et qu'il œt, en somme, absurde 
d'importer des meub:es en bols, dr.s cotonnades Japonaises 
et d~ fruits frnl.s et de boite, au pays des banani?S, dea 
mangues, des ananas. du coton et des bo~ d'ébénisterie. 

Si bien que la crl11e financière belge pourrait se résou
dre sans douleur et notre pays s'enrichir en pC"uplant de 

Belges sa coionle et en la fal.sant alnsl produire davantage, 
comme le firent les Hollandais aux lndt>s. 

f ? ? 

ET PENDANT CE TE!\IPS-LA ... 
Pendant que le Congrès de peuplement de Llége pour-

1ulvalt ses édifiantes études, M. le Gouvern!lur Général 
Ryckmans parlait. 

SEULS • 
le disque bleu • 

et les 2 mots 

VICHY-ETAT 
authentifient 

LES EAUX ET PRODUITS 
de la C'• FERMIÈRE DE VICHY 

à VICHY 

le seul mot 
VICHY 

ne suffit pas 

Devant !e Conseil de Gouvernement de Léo, 11 a 
noncé un discours où l'on trouve : 

c Entre Iea pan.l.sa.ns du colonat blanc et ceux du pay 
n&t Indigène, li faut tenir lé Juste mUie-J, ména&er 
chèvre et le chou (sic>. > 

Hélas l malgré Jes déclarattons de M. RYckmans, on 
encore Join du Juste milieu au Congo, car bloquer 
dant trois ans un colon qw veut défricher la forêt vie 
l'empêcher d'engager sa maln-d'œuvrè et permettre 
leis grands consommateurs qui sont certains organ 
parastataux se servent, non chez lui mata bien to .iJ 
chez de petiu copains, ne me parait pas r~nd.re à 
si désirable politique du Juste mllleu ni au ménngem 
de la chèvre et du chou... C'est plutôt l'exploitation 
la chèvre et de la ... carotte. 

' 7 f 
LE SORT DES ANCIENS. 

La c Nation Belge> et le c Soir> publlent un art 
sur la situation précaire des co:onlaux vieillis, rent 
deftnltlvement dena la mère-pntl'ie. 

Rien de plua vrai. D y a trop d'injustes et de cru 
ml.Sères au bout de carrièrœ coloniales bien remplies. 

On veut y volr comme remède une Interpénétration 
cadres coloniaux et métropolitains. Ce n'est pa., un rem 
c'est un émollient 

Un fait m 11\ : le vrai colonl:l.l n'est souvent plus a 
tUl bon service en Europe, car Il a pris en Afrique 1'h 
tude de la vie large et libre Que la Métropale ne peut 
offrir; et celle des respansabllltés, alors qu'en Bclglqu 
ne sera que la troisième roue d'un tombereau. Et pu 
y a la nostalgie de l'Afrique qui ronge presque tous 
anciens Africatna. 

Alors? 
Alors, il y a la solution que la Société Générale CB.C 

va a'appllquer à réaliser et qui est: enrac:lner et Installer 
employés et leurs familles en Ahique. 

Bravo ! Quand l.a Jinance commence à voir loin et 
el!e est ausst précieuse qu'elle est nulslble lorsqu'elle 
vise que l'immédiat profit. 

' ? ' HISTOIRE NEGRE. 
On vlent de me dire que, non seulement mon boy K 

fait danser l'anse du panier - ce que Je savais - mals 
exagère en transformant ma cu1Sine en salon de récep 
avec pinard à volonté. 

J'appelle ;e délinquant : 
- KodJa, tu voles mon vin. 
- Je n'ai pas volé. 
- Menteur. C'est devant tout le monde que tu as 

ma dame-Jeanne l 
- Prendre devant tout le monde n'est pas voler. 

f ? ? 

POINt FINAL DU CARNET DE LA CUISV<IERE. 

Avec mon carnet de la cuistnlère, j'ai mis, si j'ose 
la canne dans un nid de gu~pca. i 

Tudieu, quel tourbillonnant a&'lallt de lettres véh 
tes ou plaintives. &\"ec et sans mercuriales ! 

De toutes. impartialement analysées, il résulte : 
l. Que depuia dix ans, le coût de la vie au Co 

considérablement diminué, sauf en df" très rare.s en 
2. Que trop de résidents ou de rtsldentes - surtou 

grands postes - par Ignorance, paresse des bOys ou 
blame, ne t.irent pas assez profit des ressources d'U 

et vivent de conserves coûteuses et malsaines; 
3. Que preaque partout l'on pe".it sainement ga 

tab'.e avec 1.500 fnmcs par mois, sauf lorsqu'on a 
charges de famille pour lesquelles des indemnités spéc 
s'imposent; 

4. Que s'il y a deis Blancs trop payés pour le$ beso 

qu'Ua rempl!Ment. il y en a beaucoup <surtout da 
service territorial subalterne, dans les entreprises co 
claies et les chemins de fer> qui sont trop peu 
pour les >ervlcE'S qu'i:S rendent et les respol'l.'Mlbllités 
assument, car le système du pat"apltùe n'exist-0 que 
leurs chefs. 

KATARA NA 
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VISITEZ 

LES TEMOINS D'UN 
··GLORIEUX PASSE 

Avec un abonnement de S ou de 15 JOUrs 

VOYAGEZ CONFORTABLEMENT 
et à BON MARCH~ 

EN CHEMIN DE FE 
Rensctgnemcnts 

gratuits au Service 

de Publlclt6 

de la 

chemins de fer belges, 

17. rue de Louvain. 

Bruxelles 

CHEMINS DE .FE.R BELGES 
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BLANKENBERGE 

CASINO 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 

Le. Grands Galu de Comédie 

SAMEDI 
29 JUIL LET 

Le Théâtre de l'Œuvre 

LUCIENNE BOGAERT 
JEAN SERVAIS 

DANS 

<<JULIETTE>> 
D E G. B ASSAN 

AUX DANCINGS 

• 3 orchestres 
FUD CANDRIX - J. DE VRIES 
J. V AN KINGSBERGEN 
AVEC LES PLUS BELLES A TIRACTIONS 

Maurice Larrouy 

Maurice I..arrouy, qul vient de m.ourtr subitement, a 
éU l'un dea mellleura romanciers de la Mer, d'e cette époq 
qui en compte beaucoup. Officier de Marine, il avait én 
mément voyagé, d'abord par métier et puis, plus tard, p 
goQt, quand 11 eut quitté l& carrière maritime pour se co 
•crer uniquement au métier des lett.rœ. n disait lul
plalsamment qu'il lui fallait paaser cent joura par an 
mer pour ae bien porter. 

Ce tut c L'Odyssée d'un t.ranaport torpillé 1, paru pe 
dant l& guerre, et signé atmplemcnt c X . .. 1 qui lui val 
aa renommée. Le livre obt.lnt d'emblée le prix Fémlna 191 
Sa publication souleva dans le monde littéraire des 
cuaslona sans fin. les uns soutenant que c X ... 1 était 
pur mar1D qui n'avait jamais rten ~lt d'autre que 
journaux de bord, et que cela se sentait bien au caract 
de pur <tocument de ce roman dont un tranaport est 
héroe. Les aut.rea tenaient au contraire pour l'œuvre d' 
homme de lettr• connal.sla.nt à fond le métier d ' 
Lea deux opinions étaient vralee pulaQue IArrouy était 
même tempe marin et écrivain de talent. 

C'eat. d'&llleurs ce coté de document véeu qul fait la 
leur de eon œuvre romaneSQue. c N'éerla rien que tu n'a 
vu 1, conaelllalt Mme de Ségur à sa fille. Larrouy, QUl 
connat.eealt peut-êt.re paa cette maxime, l'avait appliqu 
à la lettre. 

Sa mort met en deuil le monde dea lett.rea oil 
aimait et eatlmalt un confrère qui n'était pns seulement 
écrlvaln de talent, mals aussi le camarade le plus joye 
et l'ami le plu.a charmant. L. A. 

Livres nouveaux 

VINOT ANS D'EUROPE, 1919-19C39, pu Charles d'Y 
walle (Edit. Flammarion, Pa.rls). 

Préfacé par M André Tardieu, voici Charles d'Ydewa 
Introduit chez un grand édlt.eur. 

Bravo 1 L'auteur de ces lignes a d'autant plus 
plaisir de saluer cette réussite qu'il croit avoir été, il y 
dix ans, l'un des c aupporters • les plus enthouslaates 
l'auteur, alors débutant. de c Sur l'Agora 1. Charles d'Y 
walle, comme toua lee vrals tempéraments, ravit ou cris 
le lecteur, selon lea caa. Mala Il ae !ait toujours lire jusq 
la dernière ligne. En Belgique, et pour un écrivain be 
c'est un miracle. Lorque parut Sur l'Agora, Il me souvl 
d 'avoir eu une prlae de bec ou presque, avec un critique 
autorisé qui me soutenait que Charles d'Ydewalle écrtv 
mal. Cet Aristarque parlait grammaire. Je parlatS coule 
j'évoqual& la flamme, l& aenslbillté corrosive et presq 
cruelle; je dénombrala les extraordinaires pointes sèc 
qui faisaient du jeune écrivain une sorte de Saint-Sim 
égaré dans nos démocraties. 

Ce n'est paa sans une secrète aatts!actlon que Je trou 
eo1.11 la plume de M. André Tardieu, un approoatur do 
j'ai la faiblesse d'être flatté 1 

Pour hal)jller sa création, dit M Tardieu, M. d'Ydew 
pouéde une langue tticompara'ble, franche, directe, color 
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Anhée sur Meuse 
PRÈS DIN ANT 

lt 
Tout confort 

Cuisine 1er ordre 

fsante des habiletés modernes; insouciante des « m11s
,,, du c fll'êfiguration& » et de tout ce qul a'ensuU; 

for111e, à quoi su/lisent les grandes et permanentes 
ources de la vieille langue française. 
ut.es ces qualités, on les retrouvera dans Vingt ans 
ope, livre de doctrine et d'impressions mélangéea, 
d'explications historiques. tantôt frisant le report.age 

plus loin touchant à. l'essai. Mûrie, concentrée, humani-
1& verve de Charles d'Ydewalle nous livre d'lncompa
ee prl&es de vue. Voici Hltler mal ficelé, l'air absent; 

linl essuyant ses lunettes ass!s à contre-jour à sa 
o de travall légendaire. Voici le Négus qui parle arnha· 
o en roulant d'extraordinaires yeux blancs, Immenses et 

é&, et allleurs, Mme Franco erra.ut aux e6C3.liers de 
t-ma.jor en compagnie de sa fille et d'un mouton. Voici 

dewalle lui-même, dans son gourbi de correspondant de 
e, sous Irun, contemplant la nuit de Bl.scaye, et ré· 
par une alerte, se grtsant de plonger dangereusement 
tout ce pathétique. 

faudrait tout citer de cette veme, et admirer tant de 
exlons à l'emporte-pièce, comme celle-cl, sur les Tchè· 
: « ü est toujours dangereuz de vouloir ;oiur un ràle 
rial avec une lime de président de comices agricole$ »; 

t de jugements psychologiques aigus, ccmme ceux qui 
trait à l'Angleterre, aux rapports de la Belgique et de 

Prance, au climat du fascisme romain ... 
n n'y pourralt suffire. et l'on dégraderalt la saveur de 

livre étonnant. Aussi vomirais-je plutôt chercher à Char· 
d'Ydewalle des chicanes de détail <faites-vous des a.m!s 

pts à vous censurer> . précisément parce que Je crol.a 
1 pourrait. sans rien sacrifier d'un style proprement 

lfique, Je piler à plus d'ordre et de correction et m'évl
alnsi de devoir me chamalller à nouveau avec l'Arl.s
ue gra.mmalrlr 1. 

principal procédé d'écriture de Charles d'Ydewalle, 
t la juxtaposition; Il ne marche pas, 11 bondit. Ainsi l'ac

logique existe sans doute dans son Idée, ma.ls 11 n'eet 
toujours dans les mots, ni même dans les phrases. Le 
ur doit se représenter à lui-même les chainons absents 

raisonnement. SOuvC"'\t, cela est excitant et vous secoue 

Site merYeilleux 
· Téléphmue : Yvelr 101 

._ia.i uu Je ne &ais quoi d'inattendu; on a la délicieuse lm· 
pression de vivre avec un monsieur dont le cerveau tourne 
à. 4,500 tours ... ; quelque!o1s, en revanche ... Mais laissons la 
place aux textes. 

Voici les compagnons du Négus, pareils au fond d'un 
Memling. 

Seul, ~ ras Kassa, formidable Jéodal à ttte de brigand. 
barbe grise et teint vert. avait gardé la p~lerine noire. Mals 
les autres étalent de aubttls et avisés conseillers ..• 

Ne trouvez.vous pas que ce mata est proprement adml· 
rable? A première vue, cela signifie: « celui-là a une pèle
rine, c'est évidemment une brute; mals ces autres ont de 
l'esprit à revendre ». Et l'on se demande d'abord quels sont 
les rapports de la pélerine et de l'entendement humain; pula 
on se dégage de cette étonnante ellipse. c Ka$8. m'apparut. 
comme arriéré et folklorique, à cause de sa pèlerine; mals 
les autres étalent modernes cent pour cent. > Voilà.! 

Plus loin, Je lis cet avis sur !'Espagnol. 
«Beau peuple, en somme, qut à défaut de lucre a le go1lt 

de l'héroïsme. » 
Et, de nouveau, « à défaut » me surprend comme m'avait 

irurprio le mtus de tantôt. A défaut de, c'est un terme qui 
marque l'idée de sub.~tltutlon, et. par conséquent, d'Une 
certaine similitude, avec degré d'infériorité: A défaut de 
grivu on mange des merles. Or, entre le lucre et l'héroïsme, 
aucune commune mesure. C'est un peu comme $1 Cba.rlea 
d'Ydewa.lle, qui pourtant n'est pas surréaliste, proférait des 
choses dans ce genre: 

c A défaut d'une tr~8 grande générosité, ma grand'mère 
avait le diab~te • 

Avac La t'Jl<IBSctY 
Li VtRITABLE 

Schweppes 
&•J.MP08E 
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Ailleurs, avec, nu .surplus, l'admirable relief qUi ne lui 
manque Jamais, l'auteur me décrit un muleUer « goyeeque 1 

l'air d'un taw1c Jaune et sale, c qui marque son méprts 
pour le gâchis !erro\'falrc 1». Au /and, ces choses ne l'at
teignaient pas et ces locomotives pouvaient crei-er dans Zeur1 
hangar&. Ça lut était égal, dani sa ma;esté naturelle. C'était 
tm homme de Valladolid, la ville de CerranUs. 

De nouveau, on s'lntenoge. Serait-cc qu'à Valladolid, on 
ae fiche particulièrement des locomotives en souvenir de 
Don Quichotte. qui n'usait que de la traction anlmale? ... 
Peut-être! Mais ce n'est pu 11ûrl Et puis s'il y a Don Qui
chotte, Il y a aussi Sancho. Il aurait aimé les locomotives, 
ce bon Sancho. 

D'autre part, li arrive il Charles d'Ydewalle d'enjamber 
toutes les lois de la 11yntaxe. 

« Le premier délégué des Sotliets au Co1udl de la Zigue 
fut Maxime Litt'ino/f. ancien cais$U!r de la Banque d'Etat 
de Tiflis, dont tl at'ait forcé la cai&se, et saisi récemment 
en France au mon11mt où il échangeait des liasses de btl
let8 ... li 

- Holà 1 vieil ami, analysez-mol un peu ce satst ? 
Broutilles, et Je suis honteux d'avoir chaussé les bésicles 

du pion. Je ne m'y fusse point décidé, si Je n'avais tenu 
Charles d"Ydcwalle pour un styliste de haute race à qui 11 
aut!ira1t d'un peu d'attention pour s'épous.5èter de Ucs d'écri
t ure qui sont menus. mn13 gênants. 

Quant au résidu doctrinal de Vingt ans d'Europe, il est 
assez malaisé à préciser. L'auteur s'est gardé de toute syn
thèse décidée, s.-ntf en quelques lignes de conclusion où ll 
r.emble postuler qu'un retour aux « valeurs splrltuelles 1 

pourraient mettre !ln à nos maux. Ce qui frappe le lecteur 

LE FIXATEUR 
DE QUALIT~ 

\ a. 

1. NUFIX mamtu:nt Ïcs cheveux en place, quelle 
que soit la roi ff ure adoplec. leur donnant aussi 
un aspect toujours soigné et sédui~anL 

a. NUFIX, '" pénétranr dans les racines, nour ri t 

et roni fic les chcYtux. 
J. N UFIX éhmmc les pellicules et emp«he leur 

réapparition. 

NUFIX -
N·UFIX 

• tf emplOlfH que N U F 1 X le 1eul digne de -.ous. 

attentif, c'est que Charles d'Ydewalle s'intéresse plus a 
individus qu'aux masses, et davantage au psychologi 
qu'à l'économique et au social proprement dit. 

La disparition de l'esprit de liberté en Europe, les 
groupements provoqués par la surconcentraUon industrt 
et bancaire, les problèmes posés par la fermeture des 
cbés d'autre-mer, les dllflcult.és de gouvernement r 
tant d'une accession plus ample et plus rapide du peu 
à la connatssance: \'Ollà ce qui ne l'intéresse guère, et 
est clair qu'il ne croit pas qu'en dehors des volontés p 
ticullères, il y alt des fatalités qui déterminent les fat 
De là, par exemple, son étonnement. devant le trtomp 
de Lénine, qui fut un matin presque à terre et qui 
contre toutes les règles, par mettre dans sa poche k&l 
wrangel, Petlioura. et tous les hetmans de coaaques 
plus pittoresques du monde... Bref, bien qu•anclen él 
de Pirenne, d'Ydewe.lle est rœté fidèle quant à 
méthodes, aux Jésuites, ses anciens maitres. Cect so1t 
pour répondre à M. Tardieu, qul voudrait savoir d'où 
sortt son fllleul, et pour signaler « ln fine » une o 
llt.é de plus, dans un llvre appelé à un beau succès. 

E. EW 

LE REDRESSEMENT FRANÇAIS, par René Hisla.lre ( 

tlona du Trident, Bruxelles.) 
Le redre6sement françal.a est le gros événement pollt.L 

de oœ demlers mols. Au moment de Munich, et surtout 
lendemain de Munich, quand on &'aperçut de ce que con 
nait et signifiait réellement l'acoord, on peut croire que c 
était tait, que l'Europe s'abandonnait que la victoire c 
tique» de l'Axe était acquise. Depuis que M. Daladier a 
en main le redressement fronçllis, tout. a c.:hangé, car c' 
le redrcsscmcnt français qui a permis le redres:tement 
tannique et la renne résoluUon de ln :Pologne. Depuis, 
gré quelques hésitations, quelques recula sur di.f!é 
pointa. la .situation s'est. modifiée de tout au tout. Le 
n'est pes encore bien clair, mals on a de plus en plus l' 
pression que les « totalitaires » ont laissé ixisaer leur he 
En Belgique, où les abandons du Front populaire 
avaient cauaé un véritable désarroi, on a !Uivt les phases 
redressement avec un lntér~t tout patrtculler. C'est ce 
montre I.& vivante enquête que René Hislalre a publiée 
l' « Indépendance », et dont Il réunit les élément.a en 
beau et &ub.5tantlel volume. C'est un précieux document 
l'htstoire de ce tempa. 

Prix : 12 francs belges. 

INTROIBO, par André Billy <Flammarion, édit., Paris). 
Depuis les adrnlmblœ romans de Ferdinand Fabre, 

remontent au milieu du demler siècle, chaque fol3 que 
romanciers ae sont at.taqu~ au monde ecclés18.':>tJque, 1ll 
sont généralement enfoncés Jusqu'au oou dans le !aux 
le convenu. On dirait qu'il n'y a pes de milieu entré 
roman apologétique et doucAtre et 1e pamphlet brutal 
anticlérical. 

L'abbé Jules de Mirbeau. par c."<emple, est aussi faux 
déplaisant, et dans «Les Hommes de bonne volantélt, de J 
RomanlS, œuvrc admirable, tout oe qui a trait au monde 
tholique est .superficiel et convenu. 

C'est que, pour oonnaltrc et dépeindre oe milieu s1 f 
et si particulier, il faut en avoir fa.lt pnrUe. Or, gêné 
ment, ceux qui ont quitté !'Egil.se l'ont fait en ennemi i 
conciliable, en transfuge. Ce n'<'St pe.s le cas de M. 
BU!y. n a paMé sa jeunesse au séminaire. mals s'il l'a quÎ 
ce n'est pas par un coup d'~ ou de p&llSlon. Ses mal 
et lui même ont reconnu qu'il n'ava.it P86 de véri 
voca.tlon, et il est rentré dans le siècle. 

A-t-ll conservé la to! ? Ce sont là des questions de 
science extrêmement délicates et auxquelles 11 ne faut 
cher qu'avec d'infinie précaution. n 8CIDble qu'il ait 
moins con.<;erVé une sensib!lité catholique. Dans tous les 
Il parle du monde qu'il a quitté sans animosit~. sans 
cune et avec le seul désir de «!aire vrai». 

On a beaucoup parlé de son premier livre, de cette "' 
« L'approbaniste •· Celui-cl le dépasse de bea.uooup en 
pleur et en puissance . 

on dit qu'un c cas 1 concret serait à ln base du sujet 
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r1RIUM,, CONQUIERT DES MILLIONS ... 
L'IRIUM contenu dans la pate dentifrice PEPSODENT 

a conquis des millions de personnes par la nou
velle et éclatante blancheur qu 'Il donne tous les 
matins aux dents. jamais auparavant un éclat si 
resplendissant ne pouvait s'obtenir au moyen d'une 
pate dentifrice d'une Innocuité si absolue. En effet, 
vous ne risquez rien avec le PEPSODENT à 
l'IRIUM .•. Il ne peut en aucun cas attaquer l 'émail 
si précieux de vos dents. 
Ne oontlent auoun ... ,,, d•te,.•lf 

pouvant "•Y•,., •l •avon, ni orale. 

LOLA LANE, 
STAR DE LA WARNER BR.OS. PICTURES, 

dons "Rl VES DE JEUNESSE", 

veloppe André Billy. Un homme a peut-.être exlsté qui, 
U à l'abbé Sancerre, a gre.ndi au sé.m!nalre, obél&sult 

l'appel sincère de la Vocation. Peut-«re a-t.-11 rencontré 
un Mgr Dubcrv1lle, l'évêque dont la ligure inoubliable 
e t.out le livre et dont un irest.e l'a reJ~t6 pour toujours 

rs de sa. vole, l'obllgcant à mener une vle errant.e, de 
minalres en couvents et de collèges en orphellnata - vie 

, sous son apparente dlscontlnulté, garde son unité et sa 
deur. 

Au fond, tout le roman tourne autour d'un point de droit 
on. un homme qui a été ordonné prêtre dans des tonnes 
peu Irrégulières, par un évêque qui, depuis, a été dépœé, 

ut-11, dolt-11 se considérer comme prêtre • Sacerdœ ln 
ternum »?L'abbé Sancerre, le héros de Billy, se tient pour 
, bien que les autorités eccléslnstlques, et Rome même, 

se prononcer nettement, le tiennent à l'écart. Et c'est 
t le drame poignant, JY.!rCe qu'H est tout intérieur où l'on 
t l'individu étouffé sous l'énorme machine à gouverner 
âmes qu'est l'Eglise. La simplicité, ln netteté du style, la 

esse de l'analyse psychologique font de ce livre aw;tère 
chet~·œuvre du genre. 

Prix; 15 francs français. L. D.-W. 

LA VIE TRAGIQUE DE VINCENT VAN GOGH, Louis 
PJérard. Labor. 

Louis Piérard avait Jadis écrit une biographie de Vincent 
G<lgh, ce peintre extraordinaire et enfantin, qui vecut 
peut-ëtre vendre pl\1$ d'une ou deux de ses tolles, et 

nt l'œuvre autOOldacte génial devait fàire plus tard 
reur. Van Gogh est au nombre des maitres dégénérés 
e proscrit ~I. Adolf Hitler. C'est le définir et l'honorer 
peu de mots. Sa vie tut une odySllée saisissante. Hollan

ls calvlnlste, il essnya de la prédication. vécut dans 
tre Borinage, à Wasmes. e-rra en Angleterre, en France, 
Anvers, et finit sa carrière à Arles. Là, 11 devint !ou 

hérédité était déresta.ble} se rendit coupable d'une 
tative de meurtre. et fut enfermé à l'asile de St-Remy, 

nt il n e devait sortir que pour mourir à Auvers-sur-Oise. 
sogneux, tourmenté, terrlbl, ·ment lucide et analysant 

Effet IH• rafralolll••••t I 

eon mal, Van Oorb eat de 1& famille dea peintres maudits, 
comme Verialne et Rimbaud le aont de celle dee poètes 
Dés 50\JS le meme signe. 

Dana cette édition ausmentée et enrichie de reproduo
tlons excellemment cholliea, Louis Piérard a épuisé ~ 
c cas Van Gogh J, 11 y a apporté une émotion fraternelle, 
une p!ét.é lnterucente, un bel amour du héros de aon 
œuvre; cette biographie, qui n'est pas du tout un roman. 
se lit avec l'intérêt que l'on porte à la fiction. Lea juge. 
men~ esthétiques qu'elle comporte sont all881 délicats que 
stlrs, et le détall qui est scrupuleusement relevé, ne nuit en 
rien à la synthœe. E. EW. 

IMAGES ET ROMANS, par M. Mespoulet. <Edit. c Lea 
Belles Lettres.> 

Les études lll.r lts grands lithographes du XIXe alècle 
sont nombreuaea, mala on n'avait pas encore étudié avant 
Mlle Mespoulet les rapports de cet art si nche, si sen
sible avec l'art du Roman contemporain. 

Héritage du XVIIIe siècle, le goût des Images devait être 
admirablement servi au XIXe par la découverte de la 11-
tnogra.phle. Et les Ir 1ltres qui lllUSU'alent cet art nou\'eau 
s'appelaient Gavarni, Daumier, Henri Monnler, Charlet, etc 

A aucune époque, peut~t.re. l'art de l'édition Illustrée 
n'a atteint une telle perfection. Mais le grand Intérêt de 
l'ouvrage s1 richement documenté de M. Mespoulet est de 
nous montrer, non l'image inspirée du roman, mais l'image 
inspirant le roman. Bien avant la publication des premiers 
volumes de la c Comédie Humaine 1, les personnages cte 
Balzac sortent tout vifs du crayon des grands dessinateurs. 
Balzac, Flaubert, Sthendal ont collectionné les ima~ de 
leur temps et y ont maintes fols trouvé une 1ructueuae 
source d'inspiration. 

Mlle Mespou]et a dea expressions ravissantes pour ca.ra.c
tériser l'œuvre de chaque artiste. Citons cette déflnttlon 
des héroines de Constantin Guys, • femmes campanules 
entre deux brins de dandles » ... 

Mlle Mespoulet eat professeur à l'Université de Columbfa 
CU. S. A.) et c'eet d'abord à 1ea ~tudianta qu'elle a pensé 
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en ecnvant son charmant ouvra;e, mals les amateUl'll lea 
plus déllcata y trouveront leur profit. 

Ce petit volume si riche de substance est abondamment 
1!1us~re d'excellentes reproductions. L. D. W. 

LA REPUBLIQUE SOUS L'EMPIRE (Lettres d'Allain Tar
i~ Grasset, édit., Pa.r!S.) 
On connait le mot fameux: c Ahl que la. Rëpublique était 

belle sous l'Empire! 1 Cette correspondance d'Allaln Ta.rgé, 
publlée et annotée par son am~re-peUte-füle, Mlle su.zanne 
de la Porte, avec une intéressante préface de M. Maurice 
Sarraut. lui donne son plein sens. 

Allain Te.rgé, .Issu d'une honnête lignée de m~trats a.n
gevlns, libéraux et voltérlens, fut aux c6tés de Gambetta. de 
Callemel-Lacour, de Peyrat, de Brlssôn, un des fondateurs 
de ra République et du parti radical Il éota.lt républicain à 
une époque où cett.e profession était coûteuse et même da.n
ire.reuse. Ce fut une belle figure d'apôtre i:olltique et non 
de politicien. 

Cette corrrspondanee avec ses parents, qui s'échelonne de 
1864 à 1870, est extrêmement lntércssent.e, non seulement 
parce qu'elle nous fait assister à la naissance de la. doctrine 
républicaine, mals aussi parce qu'elle nous montre la vie 
intime d'un homme politique qui fut Incontestablement une 
hp•• te conscience. Il n'y en a pas beaucoup dans l'histoire 

(: 22 Cranes !rança!., 

Non - se faire aimer partout et par tous 
n'est pas une question de chance. Etre gale 
et de belle humeur - voilà le seul secret. 
Aimeriez-vous l'essayer? Alors veillez d'abord 
à ce que les Jours •critiques• ne viennent plus 
déranger votre humeur. Laissez-vous aider 
par l'hygiène moderne •Camélia" qui sup· 
primera tous ennuis déprimants. •camelia", 
la serviette hygiénique Idéale se compose de 
multiples couches d'ouate cellulon, douce et 
moelleuse, d'un excellent pouvoir absorbant, 
vous donnant une sensation de sécurité absolue. 
Sa destruction est facile et discrète et passe 
Inaperçue. En outre l'incomparable ceinture 
"Camélia• permet ~n porter al~é et agréable. 

...... C.-·---....... .. ........ ,,,. 
.. .,,..,. .. • • 0 -

f;:::.':,. : : : : ~! .......... ., ..... .... .. 
..,. • ...._.r....,....._._..._ 

0.pOh •comotro• » ... ,. ... de la Soplnltr., INaol.., - Uccle~ feL..46167) 

Coin des Math. 
Le quadrilatère 

du Bois des Bouleaux 
Ra.twnnom, dit M. J. Gérard : 

Lei côtés 
ucprtm~ en 
mètne. on a : 
a-b-84( 
c -.d = 44 ( 
On a auasl.. à 

.se dea quatre c6 
tangents au cercle 
a+b•c+d( A B De plus, la ha 

._ __ __,,..:__..;::_o-:::::.._..--1 teur du trapèze 
K 0 égale a.u diamè 

du cercle h = 40 (4 
Menons CK pa.rallélc à AD, on aura : KC = AD = c, 

le t.riangle KCB aura pour côtés c, d et KB = a -
et pour pé1imètre a - b + c + d • a - b + a. + b -
La surface de KCB, exprimée par la formule ,tp (p -
<- b> <p - cl gc-ra. dans ~ cas, .ja • · b <a -
<a - dl <5l 

a-b 
Or. la surface de KCB est ausst -- x b 42 . 

2 
d'où 42J . 401 ""' ab <a - c> <n - dl <&l. 

Et (5J devient : 
422 i< 40 • ab <cd - ab> -

[ (a + b) (a + b) -2] 
ab -

2
- = - 22' - -

2
- 2 + 42 

[ c· : b). - 42' 

(
a+ t) c· -b) Or, ab • -

2
- • ---;- 2 C

a+ b) -2 
-- •-42 

2 

ca - c> <a - dl ... a' - ac - ad + cd • 
a• - a <c + dl + cd .. a• - a <a + b) + cd = 
- ab + cd .. cd - ab 

a+ b 
Apréa avoir effectue lea opérations. on trouve -- = 

2 
ou 

a + b = 126 c + d .. 126 

a-b• 84 c-d• 44 

210 170 

a - -- = 105 c - 85 
2 2 

b - 21 d - 41 
Ont troimi la solution ou, à difaut, la marche à suiv 
Cl~ent Thiry, Gand; F"ouard De By, Saint-G • 

Charles Leclen:q, Bruxellea: Gaston Colpaert, Anderlec 
W.-G. Prévot, Bressoux: Y. Dautrebande, Bruxelles 
Constant Schroeyers. Berchem: J. Lehane, Stockay; H 
Lhoest, Villé; Edm. Duesberi·Lftrgillière, Verviers; J 
Paquet, Jambes; Marcel Delaby, Hannut; A. Badot, H 
Alfred Mathieu, Bruxellea; G. Bertrand. Ronet; Cla 
Meunier, Nimy; Emile Lacroix, Amay; Dr Eud. Lambor 
Bruxelles; Z. Bontemps, Brux'llles II; lieutenant R. 
len, Hasselt; Dr O. WM~gers, Mesnil-Balnt;.Bla!se. 
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Ce Toi 7'eni-; "''' 
d'Angleterre a1mam sans dOUte 
mieux faire manier la hache que' 
le rasoir a porté barbe toute 501 

vie, mais ... 

autres temps. 
autres moeurs 

••• nous nous rasons el nous devons faire 
vite, très vite. BABYFACE est l'ld6al 
et nous permet de nous raser a la perfec• 
tlon en 3 minutes, SANS EAU, 
SANS BLAIREAU, SANS SAVON. 

Ma tête! ... 
Voici comment Il. E. Maréchal cUta1lle cette hûtoire: 

Pu.18que chien et chat ont actuellement ensemble 8 ans, 
and le premier a.va.lt deux fota rtae du aecœd, ce total 
a.tt < 8 et donnait comme ê.gea de cee deux bêtes ; chien, 
ou 4 ; singe, l ou 2 avec 2 ana de différence constante. 

ulva.nt l'énoncé, dans un an, le chien ne pourra avoir que 
a.na; il en a. donc 6 et le sl.nge 3. 
D'autre pa.rt, ou moment ou le chat avait vécu (toujours 
passé) autant d'ans que le chien et le singe ensemble, 
chat avait donc un Age compris entre s et 7 ans. Soit : 

Chat Chien Singe 
7 4 1/2 2 112 
6 4 2 
6 3 1/ 2 1 1/ 2 
• 3 1 

L'âge du chien représt>nte le tiers de l'àge qu'aura le 
t, soit 13 112 - 12 - 10 112 ou 9, 6gal aux deux ~!ers 
la somme dea deux autrea bêwa. 

13 1/2 X 3 12 X 3 10 1/ 2 X 3 9 )( 3 
----et--

2 2 2 
On en déduit que seule la seconde combinaison donne les 

ditions prévues. œ qui représente 12 ans pour le chat, 
pour le chien et 8 pour lt singe. lA différence entre les 

ux premiers, 2 ana, permet de donner 7 ans au chat. 
Les poida sont donc 7 ka pour le chat et 5 kg pour notre 
ge. 

Le bout de corde pèse 2 ka. Or, 1 m de corde pesant 
k:g 250, la. différence de hauteur est de l m. 60 

D'accord, di.sent la plupart des chercheurs et-dessus et : 
J . Gérard, Melx-devan~Vlrton, et Oct. Hannot, Bruxelles. 

• 
La suite 

lntbessante qiuatton cù M. Charlea Leclercq, cù Bru
llu: 

On donne la suite indéfinie dea nombres : 
(1) 7 13 25 43 67 97 133 176 223 277 ... 
1° Déterminer le terme général de cette aulte, c'est-à-dire 

le terme Tn de rang n, en fonctlan de ce rana. 
2° Calcwer la formule qul donne la somme des n pre

miers termes de la suite (1). 

3° Démontrer que sur cinq tennea consécutifs quelcon
ques de la suite (1), U y en a toujours un qui est divi
sible par 5; sur sept terme.'! consécutifs, il y en a deux qut 
sont divisibles par 7 sur treize termes con.sécutifa, deux 
sont touJauu divisibles par 13. 

PETITE~~~~~§ 
CORRESPONDANCE 

H. R. - Vous ne partagt!Z pu tes opinions littéraires 
de notre collaborateur L. A. C'est ab6olument votre droit. 
Mais vous comprendrez qu'il noua est lmpoe.sible d 'entrer 
dans des discussions de cette nature. On n'en finlralt paa. 
Des goûts et des couleurs ... 

Si les notes de notre petit courrler lltteratre sont gén&. 
ralement signées d'inltlalca. c'est parce que noua lals;ons 
à nœ collaborateuri; toute liberté d'appréctaUon. 

Pour Robert B. - Voua e1Tez. Il n'est. nullement qu~1on 
d'un refoulement. ma.sglf. Le plafond eat atteint, voilà tout. 

Pour Grains cù Cel. - Un peu aerien votre survol Style 
c éther J, sans doute. 

Pour KI.ache. - Très Justes, teS remarques. MaJs c'est 45 
qu~l fallait Ure et non 65. Tu 83 mis le doigt aur une 
coquille. 

Pour M. V., Bru.telles. - Attention à la méningite. Les 
vers vous tuent parfois, ava.nt de vous ronger . 

Pour F. E. G. - Très drôles vos notes aur M. The flesh 
Hower. Mals nous l'avons déjà dit, en aubstance. 

Pour G. <L'E. - La vérité, parce que trop cruelle, gagne 
souvent à ne pas être dévoilée. Pltlé pour les tnoonsctents. 
Et Silence l 
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·_ BLANC ET NO~ 1 RI · 
''Pourquoi Pas?" 

. , 
au canema 

LA GRANDE FARANDOLE 
Le thème de ce 1!Um reproduit, nous dit-On, la vie de deux 

danseurs célèbres : Vernon et Irène Castle. Un jour d'été, 
un je1me homme aperçoit une jolie baigneuse s'efforçant 
de sauver son petit chien qui se noie. Il s'élance dans les 
yagues, sauve le chien et le ra.ppcrte à sn maitresse. Le trlo 
moulllé va se sécher, on cause et Il appa.ratt que le sauve-
teur !nit du thMtre et que la chnrmnnte baigneuse, de son 
côté, rêve d'être danseuse. On &e revoit; l'amour nait et les 
jeunes gens se marient, riches seulement d'enthousiasme et 
d'espoir. 

Le film raconte ensuite commrnt Ils rencontrent une 
femme généreuse et entreprenante qui les admire, les en
courage dan$ Jeurs études chorégraphiques et enfin les lance 
et leur procure en très peu de temps, une gloire universelle. 

Ln guerre vient malheureusement interrompre leur car
rière : Vernon s'engage et devient aviateur Il livre main~ 
combats sans être touché, mals, rappelé en Amérique peur 
présider à des essais de nouYcaux modèles. il fait une chut~ 
et se tue tandis que sa femme l'attend à !hôtel où 11 avait 
arrangé une fête pour leur joyeuse réunion 

Mals si l'histoire ~ plus cohérente que ne le sont géné
ralement celles qui servent à e~cr des morceaux de vlr
tuos11.é, cc sont cepcndnnt les danses qui constituent l'es
sntlcl du film. Cela s'explique par le seul fait que les rôles 
de Vernon et d'Irênc sont tenus par Fred Astaire et Ginger 
Rogers. 

L'ouvrage e&t blen nommé : autour du thème senttm 
ta!, les deux artl..stes dœlllnent une ébloulssante farando 

Maintenant qu'lls sont réunla, on se demande comm 
il a pu jamais leur venir à l'id~ de aéparer deux perfectlo 
qui s'appellent l'une l'autre aus.~ impérieusement. Peu 
concevoir Fred Astaire sans voir à ses côté ta. rav 
silhouette de Ginger Rogers ? Vlrtuooes, 11.s le sont l'un 
l'autre, mals ils J>01tent aull81 en eux la flamme des 
rés, Je mot n'est pas trop fort. Car s'ils ont la souplesse 
la légèreté qui s'acquièrent, 11.s Clnt aussi ce qui ne s'MQ.uie 
R8S : l'imagination, le sentiment de la justesse, de l'équl 
bre et du nombre, cette sorte de divination qui permet 
s'exprimer en toute harmonie avec le sO.r !nStlnct des · 
tes et des propcrtlon.'I. Que l'on se serve des sons, du ver 
oi.; du mouvement, il faut C<'S dons qui sont, propreme 
ce qu'on appelle «Inspiration». Fred Astaire et Ging 
Rogers nrocurent un plaisir estbétlque d'une qualité exqu' 
et neuve en quoi lis sont vraiment créateurs. 

Les images sont trt's belles et souvent cur!euses, telle 
carte des Etats-Unis où l'on volt le couple réduit à des P 
partions minuscules tourbillonner en levant sur leur passa 
des roules Innombrables d'admirateurs Certaines surlmp. 
sions sont très suggestives, la finale, par exemple, où 1' 
,·oit une longue avenue et le couple enlacé s'évanouir 
dansant dans la perspective, oomme des esprits. 

LES OTACES 
C'est une des tr~ belles choses que le cinéma fran 

nous a oUertes ces dernières anné<'s. L'action est ém 
vante par les souvenirs qu'elle évoque, toutes les scè 
pcrteni, soit par le réalisme des détails et le talen~ d 
Interprètes, soit par leur contenu symbol'.que, presUgie 
ment exprimé par l'image. 

Le !Hm nous reporte nu début de la Grande Guerre. 
est en 1914, et tnndis qu'une querelle de voisinage 
dénoue pcmpeusrment à Chnmplagny-sur-Mnme, l'E 
s'allume d'un bout à l'autre. Les événements dépassent 
Portée des cervelles vlJlageotses: après le grand émoi de 
moblllsatlon, la vie a. reprl.s llOn traintrain coutumier, m 
pendant que les notables font dl' la stratégie avec des do 
nos, sur une table du café, 1<'8 fers de la cavaterte alleman 
sonnent sur Je pavé. C'est la brutale Invasion! 

Tels les Montaigus et les capulets, Beaumont, Je m 
du v1llage et Je chatelain Rossignol ont un fils et une ï 
qui s'aiment drpuiS longtemps. La guerre les dècide à 
marier en secret. I:s s·apprêtent à passer leur nuit de n 
dans ta grange de la ferme Beaumont, car, rentrés le 
ils ignorent encore l'occupation du bourg. Elle leur 
brutalement révélée par l'arrivée d'un officier allem 
qui a suivi ta. jeune femme. Une courte lutte s'engage, 
coup de feu part: !'Allemand est tué. Le père d'Annie, 
ta recherche de sa rtlle, décOuvre le drame et cherche · 
dlatement à conjurer le péril couru par le garçon, déjà 
uniforme. n di.sslmule le corps dans une charrette a 
l'aide de celul qui est maintenant son gendre, envoie 
fille chercher des vêtemcnti; fémlnl.ns peur le dégu 
puis va ensevelir l'officier dans un bols. Pendant ce tem 
Pierre prend la fuite et t.ravcrse la Marne, protégé par 
brouillard. 

Mals l'absence de l'officier est bien vite remarquée; 
Allemands flairent un attentat et en acquièrent b.en 
ta certitll"de, car le cheval du mort les a condUits à l'endr 
où une mince couche de terre le recouvrait. Le command 
menace le vlllage des plus terribles représailles, si le me 
tiier ne s'est pas décJa.ré dans les vingt-quatre heures. 
maire obtient cepen<fant que la peine soit réduite à l'ex 

I 
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de cinq otaccs, si, dana le délai !ixé, le ooupable n'e. 
t pa.ru. Heureu..'ICmellt, à l'aube, une cannonade ae dé-e, c'est l'offensi\•e de la Marne qui s'étmd Jusqu'à plagny, les Allemands se replient. en toute hllte et les es sont délivrés. 
s événementa sont racontés à l'~ran atec une logique 

une vraisemblance de détails qu'on rencontre rarement ce genre de films.. Ainsi que nous le disions tout a , tout porte et ait remonter du fond de la mémoire 
témoins de le. guerre.· les angoisses et les enthousiasmes t.an. Les typœ d'otages sont magistralement tnterpré~s S&turnln Fabre, Oharpin, DorVUle, Larquey et Labri, 

lea et magnifiques. Charpln surtout, dans le rôle du e, e. rendu avec une étonnante virtuosité la p11ych~ 
du cultivateur paisible et prœph"e, aoudaln pris dans renage militaire, soucl~..i.x de 8ll peau et de celle de 

concitoyens, ma.!s avec une tranquille bravoure et. une lté famlllère bien autrement émouvantes que les 
ds mot& 
nie trouve une channant-O Interprète dans Annie Ver: Marguerite Pierry, Maddy Berry et Paimyre Levasseur 
également expressives et. naturelles. 
ant aux images, Raymond Bernard a réussi des meres. Lea groupes de travalllew'll, surpriS par le tocsin eu de leurs occupations, forment des tableaux d'une 
pa.rable hannonie. Le 11hn foisonne de pages magnldont on ne peut Jamais dire qu'elles senwnt la mi.se 

e ou le studio. Par ce caractère de grandeur 6lmple 'héro'il!me sans emphase, l'œuvre se classe en têt.e des uctlona du genre. 
part1Uon, écnte par Dariws Milhaud. souligne avec eur lea péripéties du drame et le morcee.u d'ouverture un splendide résumé. 

LA VIE D'UNE AUTRE 
pourra.lt élever des objections contre le !.hème de ce 
basé sur une reasemblance ab6olue; il est cependant lquement acceptable, comme dit Emile Vuillermoz, et 

détails le rendent m~me plausible. La raison étant aite, on peut prendre pll\1slr au développement d'une sans contredit 011glnnle. 
explorateur ,qui se repose dans la montagne voit tout 

p rouler à ses pieds une Jeune tille qui A voulu faire pln1sme sans guide et qui paie son lmpn1dence d'une heureusement bénlgnc. La gn\ec de Martine, la. excurslonniate, sé<Sult le garçon, 1l cherche à la revoir 
ntot la. tendres.'!e nait entre eux. Mals Martine n'e. core dévoilé son Identité 

poste, un jour, Il croit l'apercevoir, out. c'est bien 11 l'accoste, et voici que. sans plus fnlre aucune dlffi
la Jeune fille le conduit à l'hôtel où elle est de.-;ccna vec ses parents. Là, une surprise attend l'explora,. Martine s'est d&loublée, ou plutôt c'est sa sœur 

le qu'll a rencontrée. 
sont toutes deux adorables. mal~ si Martine est a ttlrnnte Sylvie possède un charme plus éclatant. Le homme découvre, non sans' stupeur. qu'il les aime 

les deux. C'est ln supcrliclelle Sylvie qui l'emporte, 
courageu.si ment, Martine enfermera ron chagrin dnns 
ur. 

teqlble accident vient changer le cours des choses. ux sœurs font ensemble une partie de yacht; en mer, .10nt surprises par l'orage, la Il-gère embarcation cha
t Sylvie se noie. 
ine, en serrant ln main de sa sœur pour tenter de ver, a retenu dans la sienne l'anneau de mariage, 
mpe les sauveteurs sur son Identité. Cette erreur Ire la pensée de prendre la place de la morte. 
k monde s'y trompe, sauf le père, presque aveugle, 

le cœur ne peut être abusé. Ln scène où U perce le de son enfant est une des plus belles du film. 
art. lui, est en voyage d'exploration. Nous ne dévol
pa.s lei ses réactions ni le dénouement du drame. en avons dit as.~ez. d'ailleurs. pour qu'on se fasse 

ée du double rôle assumé par Ell.:;a.bcth Bcrgner ainsi 
la virtuosité qu·u a fallu déployer pour le fair• 

re par les plus difficiles. 
beth Bergner, qUi ne fait qu'accidcntellcment du 

cinéma. est la comédienne la mieux douée qui soit au monde, aucune autre ne peut lu1 être comparée. Se. mcr
vcilleu~ sen.sibilit~ lui permet. de tout comprendre et da tout exprimer avec une Indicible délicatesse. Chacun de ses filins est profondément humain, bien que trèe dl'fcra et impliquant de.s psychologies contradictoires. Lee rôle. parallèles qu'elle assume dans c La VIe d'une autre li sont un brillant exemple de œtte 1aculté peu commune. Quand on e. vu Elisabeth Bergner une seule fois, on ne peut plue oublier son aourlre, aa gaité tendre et mélanoollque, la douceur de sa voix. 

Que nous sachions, le fllm n'a pas été doub1', ce serait une aorte de sacrilège. 
Michaél Redgrave interprète le rOle de !'.explorateur aveo une sobre élégance ; U eet le partenaire qu'U fallait pour une artiste de la quall~ d'Elisabeth Bergner. 
Les Images sont très belles et la mise en scène particulièrement réussie. L'épisode de la noyade est rendu avec une dramaUque ampleur. Tous ceux Qui ont a.dm1ri 

c Escape me never li donneront leur approbation à cette création nouvelle d'une artiste qui donne à tout ce qu'elle entreprend. une r.fltf! Incomparable et une profonde onlflnalité. 
LE JEUNE DOCTEUR KILDARE 

Ce filin appartient à la eél1e des drames de la m~ dont le cinéma notl8 offre de temps en temps le spectale. Oe aont des œuvres graves qui inspirent le respect et l'adJ:nlra... tlon, rr.aia qui aont aUEl de cinglantes Mt.Ires. NOUB le savons. hélas! toue les médecll,. ne sont pe.s deis ~hommew et. de ce fa.lt, lis ne sont peg à l'abrt dea communes pu. slons. Le film tchéoO-slovaque, dont nous parlioM l'autre Jour, met en présence l'homme qui place le bien de l'hwnanlté au-dessUs de toutea les oonsldér&Uona persaDDellœ, at 
le médiocre amvt.ste qui ee pare des mérites d'autrui à 1& taçon du gea.l. L'un est le praticien désintéressé, l'autre l'exploiteur qui fait argent du mobl.sme et de la crédulité. Nous retrouvona œs deux typea da.na c Le Jeune Doct«lr Kildnre J. James Klldare vient de terminer aes études. 8ca parenta s'imaginent. qu'U va reprendre la ollentéle petez-. 

MARIVAUX 
.................................... 

Annie Vernay 
Saturnin Fabre 

DANS 

un film de Raymond Bernard 

Les Otages 
avec 

Charpin et Larquey 

ENFANTS ADMIS 

.................................... 
PATHE-PALACE 
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ELDORADO 
Albert Préjean, Armand Bernard, 
Raymond Cordy, René Lefèvre 

et Dolly Mollinger 
dans 

Place 
de la Concorde 
De !'humour, de la gaieté, du rire 
et de l'optimisme ENFANTS ADMIS 

nclle, mals Ua sont bientôt dé$e.l>U.Sés. Le jeune homme 
aspire à plus de science et sa guprême ambition est de tra
vailler sous les ordrfe du dœtew' Gillespie célèbre par 1a 
sureté de son diagnostic. Son premier contact avec Je grand 
clinicien est plutôt décevant: c'est un vieil.lald infirme, 
ncartàtre. d'une fmnchlae qui touche à 1a. bruta.llté, mal.s 
eu fond duquel se cache uœ grandet.me. 

II a tout de suite t1l:l.1ré dans Kildare une na.tme de la 
plus haute qu.nllté; au.sst le metrll 1mmédlatement à 
l'épreuve. Il le somme de dlagnœtiquer le mal qui le rooge 
et qu'il oonnalt d'ail.le'UTII trêg bien; 11 a le cancer! n veut 
voir comment le nouvel interne rOOgira devant la nécesslté 
d'une nussi ten1ble rév61at1on. 

Bientôt se préœntcra pour lui une épreuve déelslve: ap-
pelé auprèi; d'une jeune rwe Qu.t vient de tenter de ae 
suicider, 11 la sauve, ma.la le réveil provoque une tragédie. 
La suicidée est la fllle d'un mu1Um1Ulanna1re très ooonu; 
les autres médecins de Ia cUnlque e·empressent autour de 
cet.te proie magnl!lque: 1111 la déclarent. e.tteinte de trouble& 
mentuux, ce qui lmpllquerol.t de longa ~ et de aomptueux 
honoraires. 

Klldare, guidé par lca mot6 sans sui.te prononcés pa.r la 
jeune fille encore à demi inconsciente, découvre la ce.use de 
son geste dé-sespéré; il obUent plus ta.rd des a.veux comp1e~ 
ma.la à la condltlon de n'en rien révéler. D s'élève donc avec 
force contre le diagnostic de folle, mals refuse de s'expliquer 
sur les raisons qui lui dicte son jugement. Ce refUs est con
sidéré comme une faute grave oontre la dlsclpllne de l'éta
blissement et on lui signifie aon congé. Mal.a le doct_eur Gil
lespie est maintenant tout à falt fixé sur le compte du 

BEAUX-ARTS 
ELISABETH BERGNER 

dans le nouveau film de PAUL CZINNER 

LA VIE 
D'UNE AUTRE 

(Stolen Life) 
d'après le roman de 

MARGARET KENNEDY 

jeune Kild&re: c'œt un carac~re bien uempé, un 
clalrvoyant; il a la vocation du vrai médecin, de celui 
périrait plutôt que de trahir son art; il en fera. san é1 
afin de lui tza,n&met.tre le flambeau qu1 va bientôt 
de see mains. 

Comme on le volt.. le &UJet du film <'st d'une haU1e m 
lité, ce qui, empremon.11-nous de le dire, rehausse l'm 
bl.en loin de le dlm1nuer. Il semble a.saez pe.radoXa.l de s 
primer a.iJW, ma.la n'œt,œ pas un c slogan> de dire que 
morale eet ennuyeuae? 

Le docteur Gillespie e6t pel."80D111fié pa.r Lionel Barrym 
dont peraolUle n'l&':Dore la force expressive et le 
réalisme. soua l'aspect cl'un vieux savant condamné par 
maladie à demeurer cloué sur sa chaise roulante, 11 at 
à dm effets trèe émouvants, tout en demeurant da.ns le 
de la 91.mpllclté fam1lière. 

James Kilda.re est tncamé pa.r un jeune art.lste in 
chez nous ms.1.s qui semble promis à un brillant o.v 
Lew Ayrei a de la branche, il n'a rlen du jeune P 
avan~eux bien que po.sséd.ant noble allure et bea.u 

Alice Reynolds et Jo Ann J.;a.yers sont deux belles art 
qui, elles non plus, n'ont rien de la star à la mode. 

Les images sont admlrablœ, mals nous avons déjà dit 
le cinéma i;emblBlt avoir atteint la perfectlon. en a.t 
le relief et la couleur. Quoi qu'il en soit, on ne les d 
paa pour cette bande excellente et sobre à la.quelle le b 
et notr va parfaitement. Le metteur en scène, Harold 
Buoquet, a compœé des tableaux harmonieux, bien mo 
logiquement enchatMs sans longueurs et sans cb. 
C'est du beau travail. 

DERNIERE SEMAINE -------------1!1 LES HAUTS 
DE HURLEVENT 

UN BEAU DOCUMENTAIRE 
Décidément l'ère des filma complémentaires sans 

rêt parait toucher à aa fin. De toutes part.a, nous vo 
apparaitre sur les écrana des documentalrœ excell 
aual 1.n.structifa que plal.Banta à voir. 

Le dernier que noua avons vu expœal.t des notions 
simples de navigation aérienne au cour11 d'un voyage 
Paria au Havre. Lee spectateura ont pu se rendre oo 
grœso modo, de la manière dont les aviateurs se 
dans le ciel, comment 1111 se servent de la carte et oo 
f01DCttonnent les apparells de bord. 

Mais le film n'était paa seulement technique, bien 
de là. On pouvait voir, du baut du ciel, se dérouter les 
et les campagnes s1llonnées de rivières et de cana 

Certea, ce n'e.t paa la première fols que le cinéma 
offre de oes vues prises à vol d'oiseau, c'est bien le 
de le dire; mais outre qu'on ne se fatigue pe.s d'aper 
lA terre en vive.nte carte gé<>graphlque, le plaisir 
doublé par le sentiment de conduire en quelque so 
voyage avec le navigateur aérien. Les plus belles j 
sa.nces ne sont-elles paa celles auxquelles la ra:SOn P 
part? 

Nous pensons que tous les Belges seraient heure 
survoler de la sorte par l 'lrnage leur beau petit 
Quelle joie d'apercevoir du haut des airs le co1n 
habite et cewc où vivent des êtres tendrement a 
Hélas! n ne noW! e11t jamais donné ce plaisir sent 
et si. moclemel 

VIENNE A PARIS 
Nous l'avons toujoun dit : Paris est le refuge des 

le consolateur des sr&ndea am1ct1ons et des grand 
tresses; le cinéma en fait aujourd'hui l'expérience. 
Allemand-' ont voulu essaaalncr l'.:\rt viennois, mais 
qu'il va revivre dans les studios de France. 

Qui ne se souvient des charmants fIDns de Max O 
c L1ebelei », c La Fiancée vendue ». « Mascarade 
joUs films avec Martha Eggerth, « La Symphonie 
vée 1, avec Willy Fol'l!lt. Un style purement vlenn 
l'écran s'était tonné. Or, ce que le. botte allemande 
tiné, on va tenter de le faire renaitre. Nous lisons, en 
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une revue pro!ess!onnelle : « La Cinégrapbie Belie > 
16 jUillet, les lignes que voici : 
Un effort est tenté en France pour ressusciter le style 

ois de ces dernières années. M. Tarcall, QUi .lntroduJ.. 
et lança en France « Llebeleï :t, « La Symphonie lna
ée :t et Martha F.ggerth, s'est donné pour miaalon de 

e revivre à. Pans le cinéma viennois ..• Ma.la avec dea 
ça.!s. Et son premier fllin s'intitulera « Sérénade 
elle > et ne sera qu'une .sorte de proloJliement musical 

clnémat.ogr<>phique à « La Symphonie inachevée :t. 
Sérénade .c.lternelle », noua e.-t-41 dit, évoquera quelques 

es de la vie de SChubert. De sa jeunesse, plutôt ... 
lu plua de qutnze volumes sur l'auteur d.u « Roi de.a 
es :t; Je vis avec Schubert ... O'est dans cette atmo

que j'al mis sur pied un scénario qui aert de 
au film. J'ai vwlu, avant tout, faire une œuvre de 
e et de poésie, bercée par les plus beaux « lieder :t 

grand com,poslteur viennois... Tous les fait.a, aussi ro
és soient-ils, restent dans la llgne psycbolotiique du 

pvlDlll11.ge, et vralscmblablea. > 
rôle de Schubert a été déflnitJ.vement confié à l'ex.. 

nt Bernard Lancret. 
eméma français vers qui se tournent actuellement 
de glol.res .Internationales de l'écran va.-t-0 recuellllr 

i « un style » ? Certes, ll est plus d1!!1clle de U'&Jla-
un cllmat qu'une fleur qui s'épa.noulasait aoua un 

il est plua diUicUe d'illstaller dans lea studios part
ie goüt de la musique et le romantisme qUe d'y faire 
ement tourner Mariene ou MarU:Ja Eiiertb... Pour
la Prance semble le pays le mieux adapt.é à donner 

« ha.nnon1es viennoises :t un refuge. C'est une nou
cha.nce donnée au cinéma fra.nçals. Pulsse-t..U cha.n

avec l'inspiration et la légèreté Qui conviennent, le.a 
es délicates de Scbul>ert ! :t 

ollà qui est fort bien dit et sera sans doute fort bien 
C'est la grâce que nous souhaitons. 

M. CHAPEROT RACONTE ... 
Georges Chapero raconte, da.na 1'« ordre> du 18 juil-

l 'amusantc anecdote que voici: 
d j'ai connu Ducrocq, ll ressemblait étonnamment 
-Piene Aumont, qui sera son princiJ)ftl interprète. 

e le béro> de la c Nuit de Printemps :t ni.ppelle pac 
des côté& 8Qll auteur, la renconre est a&œ savoureuse. 
explique cette remarque de M. Jean.Jacques Brissac 
c Paris-Midi » : c M. Pierre Ducrocq, qui est b!Olld et 
eux pourrait remplir avantageusement le rôle du Jeune Ier de sa pièoe ». 

i.'!, sans cesser d'évoquer Jean-Pierre Aumont. Ducrocq 
lt à n=embler à Charle.:; Trenet au Point que l'an 
• sur la Riviera, 11 était sans cesse abordé par d~ jeu-1llle.s qUi lui réclamaient des autographes. 
fin, dernièrement., dans un restaurant, la dame des 

lui confia avec un liQurire admlratlt, tand.la qu'il 
ya1t les mains : 
Ah 1 monsieur, que je VOUs al aimé dans c Quai des » ... 
Vous êtes b'.en a.lm.able, msJs ~vous sûre de ne pa.s 
tromper? s'informa Ducrocq qui a pou.r p.rinclpe de 

é tonner de rien. 
Vous p!ats:a.ntœ ! Je vous al ~u tout de suiœ. 
vous dire. encha.lna-t--elle, de plus en plus contldentlel
e Je «suis» tout vos films. 
d'énumher d'une voix complaisante les demièrea cr~ 
de Jean Gabin •.. 
quel miracle réussit-Il à. évoquer trois personnages 

'ont entre eux aucune ressemblance, c'est un mystère 
la!sse à d'autrœ Je soin d'élucider: 
Tant qu'on ne me prendra pas pour CéC1le Sorel, con-

11 en nous ra P.POli:a.nt l'incident. 
'avoue que ça m'ennuierait un peu. 

UN FESTIVAL A CANNES 
a exprimé le déi>.r de volr déplacer le centre des eran

!est.ntJons clnémat.oçaphiques, paroe que, dJ;alt-On, 
at de l'Italie n'est en ce moment pu !avorable au 

ppement de l'art, lequel ne peut aurvivre à la liberté. 

~~~~~~~~!-«:~~~S«~-~-~.-~~,, 
~· 

VARIETES ~ 
RUE DE MALINES 2 

A~K~N ~ 
~ Un émouvant roman du Turf et de l'amitié ~ 

u COMPACNONS ~ 
D' 1 N F·O R T U N E ~ 

(Production Metro Goldwyn-Mayer) ~ 
avec i~ 

WALLACE BEERY ~ 
et ~· 

MICKEY ROONEY ~ SUR SCENE : t~ 

P1ERFrËu·ooR1AAN ~ 
et ~ 

le plus chic ensemble de danses américain ~ 
. LES BERNARD ·~ 

~ !ç 
avec les F~DAY /CLAMOUR GIRLS 

ENFANTS ADMIS 
~ ~~~~~~~>-i:lll~~~~~~~~-;,;l7"t;.=~~~~ 

ce n'est Pourtant pas dans cette tntenlion que le gouverne
ment trançala a 01-ganisé le Festival international du Film, 
qul 11égera en ~ptembre prochain à Cannes. Il se tien
dra aoua la présidence d'honnt.-ur de M. LouJs Lumière et. la 
présidence effective de M. Jea.n Zay, mals ne s'oppose pas., 
comme on l'a dit, à la Biennale de Venise <seule biennale, 
du re&t.e, qui a.lt lieu tous les ans>. . 

Les deux rètrlementa di!Ièrent sur plusieurs points 1mpor
tantG: tout d'abord, dans le jury de Cannes 11e f1gure1-a. 
aucun membre de la corporation clnémD.togrnphique. On y 
verra dea !onctionnaims, des hommes de lettres. Cette me
sure a pour but d'éviter l'influence de la dé!onnation pro
fessionnelle. 

En &eoond Ueu, le fllin français sera traité à cannes 5UI' 
un pied de parfaite é&alité avec les films étrangers. Il n·y 
aura pas de jaloux, puisque chaque na.tlon repl'ésentéc V('rra 
sa meilleure production récompensée par un prix, le crnnd 
prix Louts Luftùère étant deztiné au meilleur metteur en 
scène, à quelque natlona.Jlté qu'il appartienne. Il y aura éga.
Jement deux grands prix ré9ervés aux melllcurs inter
prète& un pour les hommes. l'autre pour les femmes. Le 
meilleur scénarlate, le meilleur oompo. Heur de mu.slque de 
fllin, le meilleur opérateur recevront eux au.ssi un prix unique, intematlonaJ. 

On n'a oublié que le déco:a~ur. Ce sera pour l'année 
proc.h&ine. 

Ajoutons que des récompenses sont prévues pour les d~ 
s!ns animés, les filmS documentaires. sclentlf1ques. pédago
giques et les filins d'act.ualité. On parle de dix-.lïept grands 
prix. 

N. 

Hôtel-Pension Amicitia 
Confort Prix modérés Bons plats 
Terraue sur mer. - - - Tranquillité parfaite. 
Blank8f'lber1he, 31 , Digue. - Téléphone : 410.37. 
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Le 25 juillet 1909, un Journal parisien du SOlr lmprime.it : 

1 Blériot, d'un coup d'aUe, a franchi la Manche 1 Lea 

ruerres so."lt finie& Les guerres ne sont plus poalbles, car 
U n'y a plua de frontières. -. 

Voilà comment, 11 y a trente ans, un journaliste connu 

so réjouissait du aensatlonnel exploit réalisé par l'un des 

plUB valeureux pionlliera du plus lourd que l'air. 

C'est que l'an croyait fermement, à. l'époque, que le nou

vel engin de locomotion servirait de tralt d'union entre les 
natiow;. Il devait pacifiquement les rapprocher. N'était-il 

pas un Instrument sportif par excellence, et ceux QUi lui 
faisaient franchir les premières <'tapes du progrês, des spor

tifs cent pour cent. venus du cyclisme ou de l'automobi

lisme? Les Wright, les Fannan, les santœ-Dumont, les 

Volain, les Jan Olieslaeers et autres Delagrange n'étalent 

pas des guerriers que diable! et ne cherchaient guère à. 

doter l'humarùW d'engins de destruction. Seule la perfor

mance sportive et exclusivement celle-là, les pré<>ccupalt. 

Mala très vite, presque tout de suite - pournlt-11 hélas! en 

être autre.ment? - les militaires s'en mêlèrent. L'engin de 
la c tratcrntsaUon unh·rrsclle » allait devenir l'une des 

plus terribles calamités de tous les temps ... 

' ' ' 
Louis Blé11ot n'avait pa.s été le premier à s'attaquer à la 

mer. Quelques Jours avant son vQl historique - qui !ut 

considéré alors oom.me l'apogée de la oonq11ëte de l'air -

Hubert Latham, premier Inscrit pour le prb: de 25.000 franca 

créé par le « Dùlly Mail 11, s'était envolé des falaises de 

Sandgat.e pour tenter de rallier la côte anglaise. Son m<>

teur l'avait t.rahl à ml-chemin. c·est presque mlracule~ 

ment qu'U put ae poser sur les nots. sans dommage. pour 

être repêché ensuite par le torpllleur « Harpon », chargé 

de le convoyer. 
Le glorieux échec de Latham eüt pour conséquence de 

atimuler le désir de Loula Blériot. de réW18lr là où son rlva.l 

avait échoué. On u.lt comment Il mena à bien sa très ha.

àardeuse entreprise . 
c Hoeenna pour le Prix du Monde » lui télégraphiait au 

soir de sa réussite le Président du eraupe parlementaire 

français de la looomot!M aérienne... Cent avions de bom

bardement britannique survola.lent la Manche avant.hier en 

guise, peut-être, de commémoration 

n y a une diZRlne d'années. Louis Blérlot vint à Bruxelles 

taire une con!érence, sous les a.w;pices de l'Asooclation Pr<>

fessionnelle Belge des Journalistes Sportifs, au Théâtre 

Royal des Galeries St.Hubert. Il parla des débuta des IO<'o

motlons aériennes et des premiers exploits des hommes

vollmts. Il nous souvient qu'il nous dit à cette occasion : 

c La toute grande période d'avant-guerre, voyez.vous. 

celle qui eut une Influence décisive dans le domaine qui 

nous OC<'Upe, comporte les années 1908 et 1909. C'est le 

13 janvier qu'Henry Fa1·man prouva, en gagnant la Coupe 

peutscll-A.rchdœoon, qua i. vol par dCJS moyena purement 

mécaniques était. gouvernable en dlrectlou, comme en 
teur. 

» D avait, en effet, après a.voir coupé en plein val 
ligne de depart délimitée pai· deux poteaux dlstants 

50 mêtres. été \ircr autour d'un troisième poteau 
à 500 mètres, et était revenu couper en pleui vol la 

de départ sans avoir touché ten·c en cours de route, a 

que l'exigeait le règlement. 
C'est le 8 août 1908 que Wilbur Wright s'installait 

du Mans et oornmença1t une série de démonstrations 
prouvèrent que le problème de la 1ocomotloa ~rlenne é 

d.:finitlvcment résolU. n restait à la mettre a.u point 

à la pcrfft..'t.ionner. Ce sont alors les premiers vols sur 
campagne, hors ck tout terrain préparé ou spécialem 

choisi, les randonnées de \1lle à ville. lea premiera assa 

ll\Téa à la mer et à la montagne. La mer, la monta1P1e, 

deux plus grands pbstacles que la nature ait su mettre 

oommunlcatlons entre les hommes 1. 

Louis Blériot est mort en aoilt 1938. Sa femme, qui a 

été le témwn de son vol historique - elle avatt pria p 
à bord du contre-torpilleur « L'Escopette » qui devait sui 

l'aviateur - assistait, il y a quelwes jours. à la céré 

nie commémorative organisée en A.nglet<'rre. Elle 
ce que fut cette aventure risquée ou, du moins, tr~s honn 

ment elle déclara qu'elle n'en avait rien vu, rien enten 

Dès que l'avion de son mari eut décollé, il dlsp:irUt 
le ciel, petit point noir que les nuages abaorbèrent 1m 

d1ntement. Longtemps elle le chercha au moyen de ju 

les mais elle n'aperçut qu'lm grand vol d'oiseaux. Et 

écrivait : 
c Nous sornmœ arrivés lt Doulll'<'.!I à 5 h. 30, ignorant 

tes nouvellrs, conscients que si l'avion était tombé quel 

part, personne ne l'avait vu et qu'il s·étalt englouti à j 

Nous regardions tous le.s 1110uvemcnts du terrain, le po 

plage. R!en ne semblait bouger; à cet.te heure enoore 

tlnale tout. reposait. Et c'est au moment où les marlns 

!airaient pour les formalités du débarquement qu'une 

velle arr.Wu on ne sait d'où: « Bléll'lot a traNersé la Man 

Une autre grande \.1otorre des alles artiflclcl!es sur la 

fut ~emportée par Roland GaJ"J'QS lon;que, le 218 aep 

1913, il traversa ln Méditerranée, de Frejus à Tunl&. La 

ln.Une. à son tour. éWt vaincue. 
On dit. alors: c L'll\.1on n'a 'lus W>.n à em1er aux · 

migrateurs -.. 
L'aviation d'aérodrome, C'n quelques années, avait r 

quablemcnt é\'Olué et après la ~ode des meetings, 
s'orientait vers son rôle pratique de locomotion à 

vitesse suc de grands p.1rc.:>Urs. Aujourd'hul, l'a.vlon 1 

Tour du Monde en 3 jours. 

? ? ? 

A i;at p;ès à la même hCW'e où l'on cél6bi-a1t l'explo 

Louis Blériot, l'un de caix qui conb"lbuèrent le plus à 

ruser sa gloire à travers le monde, Jacques Mortane, 
bon conkèore et ami, décédalt à Paris. à l'âge de 66 

Mort.a.ne était, en nlllt.lère de journaJ.lsme aéronau 

une comP6tence lnd;.i;cutablc, joignant à une haute 
ce prof~nnelle, des QUl\lités rema.rqual>les d'écrivain. 

Il ava!l vécu l'aviation dès se., débuts : lndépend 
des nombreuses collaborations qu'il assurait. aux plus 

tants quotidiens et périodiques français, il avait &:r t 
cent.aine d'ouvrages sur les locomotions mœ&niques, l' 

na.ut.ique et les sports. On se sou;-lendra qu'après l'arm 
U publia quatre ou olnq volwn019 sur la guerre aérl 
livres QUI font a.utorlté et où le oot.è anecdotique est 

oul!èl'emcnt a.tkayant. Dsns d'autres ouvrages. li a f 
vivre la \1e extraordinaire de Guynemer, de Nung~ 
Madon. de Danne, celle de Marc Pourpre et de Raoul 

borry. 
Le regretté défunt ét.alt allS61 un conférencier de l 

Il occupait la chalt"e d'histoire à !'Ecole Sui:énc-Jre d' 
n.'\.ut!que à Pa.ris. Que sa famille nous permette de 
associer affectueusement 1\ son deuil. 

VICTOR 

Les maniucrlts n<m fnsér~s ne wnt pas rendua. 
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t-il vous parler de la pluie en cette quat.rlème semaine 
Juillet.? Non? Oui? Je m'en voudra.ls d'augmenter votre 

en voua aspergeant davantage, En~ndu; ces pluies 
uelles sont dé!A!6table. et nous gâchent tout notre 

nos V8(:8.ll~. Au diable la pluie! 

la ma.udls non moins que vous et beaucoup p.lus que 
uple de Jeunes, aperçu, l'autre soir, dans l'encoignure 

porte oil ila s'abritaient. POUi' eux, la pluie !ut l'heu
prétexte avant de devenir un comp.llœ discret. Abrl

nous là, avait proposé l'amoureux. Maln~nant la pluie 
tait plus pour eux. Et, cependant. elle continuait à 
iser leur isolement en retenant tout le monde priSon
Y comprii; le policier de rond~. Pour les amoureux, le 
vard Botanique était ~ rivière avec l'autre rive dé-
pa.rce que n'offrant pe.s d'abri.s aux pa....sants. 

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION A~ 

Etabts PLASMAN s. a. 
BRUXELLES ·· CHARLEROI •· GAND 
567, ch. de Waterloo. 2, r.de Bruxelles - Pl St-Michel 

tout le monde 1la dlront chnq~ !ois qu'il pleut encore 
de la p.luie; c'est épouvantable .• 

' ? ' 
Le veston de sport de tout le monde n'est pns assez bon 

pour vous. 
Exigez un modéle exclusil, des desi;lns exclus1ts une ta.

Ç<>n plus soignée Achetez vos vestons et ensembles sport aux 
deux succursales Rodin• spéclalti;ées dans ln belle confec
tion anglaise 

36 bouleva.r<l Ad Max <côté Continental>. Bruxelles; 
105 Meir. Anvers 

' ? ? 
Ep0uvanta.ble la pluie l'est !oct nu-ement. Elle n'a rien 

d'effrayant, même quand elle tombe à Wl"rent. Plus forte 
est l'a.verse plus court.e est-elle. Sit6t flnle, la vie reprend 
plus in~n.se. 

Les o:seaux orient et pépient : c'est fini. Les vers sont 
sortis de terre plu,, nombreux; gira.nd festin. Festin de be&
tloles aussi qui volent baa, 1œ a.iles alourdies d'eau. Aprêa 
la pluie dans le gros tilleul de mon voisin, c'est la Joie. 

C'est la Joie au.ssi dan.s mon nez de campagnnrd exilé à 
la ville. L ·étroite plate-bande quJ longe le mur de la coor 
uhale toutes les senteurs de la terre et de la verdure mouU. 
lées. Avant l'orage elle éta.lt pouss1éreusc et morte comme 
la terre d'un pot où végète Wl œotus. Ma.lntcna.nt elle 
grouille et l.Ache dœ gaz de rermenta.Uon. 

Au parc. c'est mieux encore. Pour peu qu'on l"E'g:U'de haut 

t-être ~tait-ce une aventiure, peut-6t.re une Idylle, 
tre qu'.ils seront heureux J:EU'Ce qu'un soir de Juillet 1 

Iule les isola à deux. 

souVienctront-116 plua ta.rd? Peu probable. Comme 
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~,, 

TISSU wtàco • SO<. enorn.., ,iouVOI• J'a,h•1 . ~IBtRTO 

.eus .>flre le> meilleutt tluU> •'.'i'•i' 1u orl• 

de t1br1que O. nombr""" 11illNn 1'ePl)tovi1ionne"t cher 

SIMRTO. Son merve llleu• • film.. • pyre 11 Q FltANCS 

talne double fU reto,., ne coOt e 41ue le mètre 

Vous pouvez faoro <ont..:toonner '• 'ootume Pol' votre tailleur 

habi~~NNOi~E v8f S1~6 Ja':1 1~·,~w:r= ~d;~OUPf 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre """ 1achet6 mea nous ov .,ueunl 

POUR F• SI BERTO vo<.1 fera un superbe cootume par· 
deuua, ment-.. ou teilleur dame 

COUPt VIENNOISt CEUX ESSAYACES, FINI IMPECCAILf 
Dina ce orbe loulH let fournitures tonl romorise• 

MAISON Dl CONFIANC E 

S Il B llE 1111 l lr 0 
49, Place de la Kelne (éJUse Ste-Marie). Tél. 17.15.5t 

304, chaussée de Waterloo Cbarrlère de St-Gilles). 
Tél. 37.68.89. 

169, rue d'Anderlecht lporte d'Anderlecht) 
Tél. 12.36.65. 

156, chaussée d'Etterbeek. Tél. 34.33.30. 
236, chaussée d'Ixelles. Tél. 48.02.50. 

on • oroltait dall6 une !qêt. En bsa, ~videmme.nt, il y a 

touJOW'a .k!a a.l1éee rectlllgJfes, 1ea statues. les attlches dé

!eœe-de et les crottes de chien. 

' ? ? 

Un Cllldre luxueux. un chemisier renommé, des vraies nou

naut.61 d'~~. 
James de Gand, 62, rue de Flandre, oanct 

' ' ' 
Au lieu de ma.ugréor, cha.nt.On$ la pluie ou b1eIÎ écoutons 

• obamon, la dame des crosses gout.tes sur les ~ mé

t&U:quee, le ~ dee couttJères, le brult de bouillon 

que !&it l'ea.u lil.lll' la pierre qu'un gamin, pour l'obsU'\ler. 

mit t. l'ouverture d'un éiout. 
En!ant, j'adora.l.s le bruit de la p1u1e tombant sur la 

toile du p&raplule IOUS lequel Je m'a.britaJ.s. Peut-être à 

oauee àQ bruit 1«11. Peu~tre parce que j'adm1ra.la le iénie 

dol l'baml:l4 qu.1 a.va.it inventé oette mécanique frqile et &1 

etticace contre lei !ant.alalea 1mpond6rables des élément.a. 

Comme je croy&la aJara que Dieu lui-même ouvnut les 

k!U8M o6leeta. Je t4'0Uva.la bien amuaant QUe ses !a.1.blee 

~ ~~ trot1vé un appareil a1 ingénieux pour ne 

pu pltlir de aea caprices. 

? ' ' 
one rormuie qui tait fortune. un nom dont on parle, de 

nombreuses adresses ? 
La formule est • chemise sur mesures au mêm,. pnx que 

la sêrte soit à partir de fr 49.50; Je nom : Rodlna; les 

adrease~ dans les faubourgs de Bruxelles 25. chaussée de 

Wavre <Porte '! · Namur>; 68, chaussée de Waterloo <Par

vis de Saint-Oilles): 26, chaussée de Louvain <place l\.la

dou l: 2. avenue de la Chasse . 44 1"1'" Haute 

? ? ? 

D'..Weun, à cet lge déjà., j'adorais l'eau: je pouvais con

tem.pl« une rMêle pendant c1e:i heurea et Je ne me l!ISlal3 

ja.mnls de bltlr des ba.rraees1 
des ponte, des canaux de dé 

rivat.lon dans le peUt ~ qui travdl'Sllit notre 

La pluie pour le paysan c'était quelque!~ la fêcondi 

d'auttts foie la ruine d'W1e molsaon. Pour moi, c'étalt 

crue du ruissea.u et l'oocaslon de jeter un pont < 
planche) a.u tra.vera du dit 1"1iliJ&ea.u. Souvent la planch 

b6iioulait et c'était un nau!rqe. Ma mère a.tt.l.rée P6l" n 

cris aocou.rait et trou~-alt aes qua.tre cam1n.a « 

Juaqu'e.ux oe », comme elle d1aaJt. 

' ' ' 
- Hello James 1 1 want aomesthl.ng realY new !or 

beach. 
- Une nouveo.uté pour ta plage, repond James, volet 

veston sans col, quatre poches appllquees en laine crem 

tissée canevas Avec le pantalon de na.nelle blanche. av 

par dessous une chemise de &oie ou simplement un costu 

de bain. U sera éa&lement Cb.lc 
C'est une nouveauté sensationnelle en BelilQUe. A 

dire, elle fut lancée au Lido de Venise par les arlstocra 

ques et princiers clients de l'Hôtel Impérial. Puis on la re 

à Nice, et maintenant au Touquet, où elle fait fureur. 

une fureur éléaanttsslme dans un petit cercle aristoc 

tisslme ... 
Ainsi parla James en... ISSime.. qui sont superlatUs la 

nlsant 
James. le tal!Jeur, le chemlster. le chapeller de !'arts 

cratlaalme aristocratie bruxelloise en sa mlnuacullsalme 

pelle de l'éléaance masculine, 30A, avenue de la Toison d' 

<angle de la rue Crespe!) Bruxelles 

7 7 ? 

AJora, pour nous sécher, Oil allumait un feu de bol.I 

la buan<lerle, un feu féerique, un !eu énorme ta.nt 

se !al&\it un plah;ir dt! ralime.nter et de l'e.ctiver. 

Bientôt la valX'UJ' se 0014\it sur l'unique vitre de 

petite dépcndanoe parcimonieusement écl~ en 

temps. DMis la demJ-obecuri~ les nammes du !eu dev 

nalcnt. plus brillanteB. Nous rêviana de Peaux-Rou&es, 

brigands en cavernes et de cnmpema-tre,weura, m&J.i'ré qu 

l'odeur du bol.a brulant et de va.peur fut mêlée celle 

sa.von de Me.raellla. A trente ana de d.l&tallce je me ra 

encore comme si c'ét&lt hier, c.elite odeur-là. Elle eet 

lntimement à tous mes aouvenlra de vacanoe. mouillées 

vacances pluvieuMlll Qu.1 n'en !w-ent paa moin8 dee • 

ces hclll'EWle& 

' ' ' 
Par ces Lemp.s de ch&Jeur, cardez-vous de vous d#!iaD 

car la chaleur favorise l'éclosion des microbes O'allle 

U n'est point d'élégance réelle sana ra.nia 
Mals par Je.a chaleurs, ll faut bien entendre un cant d' 

frais, absorbant, lavable. Ces troia quallta sont réun 

d1Ul3 le pnt en pzelle perforée, vendu aoUB le nom d'E 

phantex. en exclusivité au rayon de ganterie du 

Marché 

? ? ? 

Pour noua pro~e.- contre la plu.le, le pen.plUie den 

enfance exl.ate toujours. Ce n'e$ plus le même, mai. 

reste en toua points aembl&ble. ll est fort décona!dér 

présent peu~. pe.rœ qu'il n'a PllS évolué. Un peu e.~ 

la gueru-e o.n inventa le parap~. J'en poméda1 

Le jour où l'on m'en fit ca.deau fut un tris bel.u Jour 

ma vie. C'est (lue je poelédals déjà un vélo et que lea 

mobUea étalent hors pdx. Qu'eQklrl pu me dOnner 

m!eux Qui ne fut ni un vélo, ni uoe auto. ni Ulle 

savonnet.te en or? 
' Le parapluie ae:a.lt SJnS doute encore une merveille 

s'était a.igulllé d'autrei; !~on.s. Malheureusement, U n'e 

ni parapluie méoo.nique, ni parapluie électrique, n1 

pluie automatique, ni transformable, ni escamotable. 

septembre dernier, l'imi;>rudent se lança cl.ans la politJ 

Rien n'est moina atable. Il p&le aujoul'd'hui eon erreur 

parapluie ne pe>lln'a jama!a s'entendre r.vec les d!ct 

Ces iCDS ne comprennent que le Ianaaae du ~ 
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Vous reprochez aux cols souplea de se c laisser aller >. 
us estimez par ameura. (lUe le col blanc raide est un car

insupportable. Il se souUI~ rapl~ment, ne résiste qu'à 
ta ou quatre empesages avant de s'effriter et de vous 

r. Il exige l'intervC'ntlon conteuse des t>lanch!ssertes 
lallsées et votre penchant vers l'économle s'insurge et 

révolte. 
vous Cherchez une solution 

o ·éminents cblmlste.s l'ont trouvee pour voWI lis ont d~ 
vert un produit d'empesage qui. incorporé au col de la 

emlse. rempl&.cera l'amJdon et l'amidonnagp C'eB1 qu'en 
et, ce produit eat tnal~rable. ' 

La chemise à c empesage pc.rmanent 11 se lave l't se re. 
comme une chemise ordlna!rP t col attenant Au con

t du fer chaud. Io col se raidit t'omml' s'il avait été aml
nné 
Voyez la Chemlae c a empeaugt perrr.anent t nu départe
nt chemlserle du Bon Marché Immédiatement à droite 
l'entrée principale Botanique. 

? ? ? 

On a délaissé le puraplule de nœ pl-r~ et de noke jeu
. On ps.rJ.e beaucoup du Chamberlain, ma'.s on s'en sert 
C'est un tort. Au cours d'un été pluvieux comme le 
t. pluvieux et chaud, rien n'est. a la rots al élégant et 

pnt,ique qu'un bea.u et bon pnrnplUJe. 
Un parapluie romplète la tenue d'un gentleman à la 

. Un im.pennên.ble, ~! luxueux soit-li, dépare cette 
ue. 

il falt ch.a.ud l'imperméable est Incommode; le 
plUle ne vous géne nullement. L' mperménble ne p~ 

e pas le chapeau; le parapluie, au contraire, se souci~ 
lui en tout premier Uoo. Le:; nvcrses d'été tombent droit, 

rt.iœ;Lement: un pa.rnplulc offre nlors ln meilleure pro-

? ? ? 
formule : chemise sur mesures n.u meme pnx que 1a 

, soit à parUr d : tr. 49.50: ln. formule de Rodlna est 
ontrée également. aux deux auccursales Rodin& de Bru

es Centre: 4, rue Tabora <derrl~re la Bourse>: 36. bou
d Ad. Max <côté COntlnentnl> 

7 7 1' 

et.ez un p&rnp;.11e, un bea.u, O.VL'C un pommeAu en 
, une mont,ure métall1que Inoxydable, une couverture 

.soie véritable et un fourreau du même llssu. 
0 115 vous en servi.rez en é~. pour l'averse; en automne 
u printemps :pour supp'~mcnta- la pro~t,'.on de votre 
erméable contre la plui<' fouttét' par le vent. 

quand Il ne pleut p.1s. quand aucune menace de p..lule 
annoncée, emp0rtez tont de même votce JXU'apluie et 

CZ-'VOUS en comme d'une canne. Comme je l'ai dit, le 
p.lu!e est un oomplémcnt recommandn.ble de la tenue 
Ille. 

' ? ? 
· portants travaux de modcnll.sntlon sont à la veille 
e entrepris au Bon Marché. A cette occasion. le dépar

t chemiserie liquidera un stock important de ma.r
Pour l'acheteur économe qui prévoit ses beaOlns 

ut sait attendre le moment opp0rtun, ce moment est 
Une visite au departcment chemiserie du Bon !\farché, 
urs de la semaine prochaine, s'lmpose à tous les éoo

es élégants. 
? ? ? 

emp0rtez pas votre parapluie à la mer, t la campagne, 
ncanœs. n sera.li une nuisance. Il vous rendrait rldl

Le p&rapluie est un citadin cent pour oent. 
la campagne, en été, vous avez le choix entce un 

.,.-z.m.....,le en !in coton d'EIP'J>~. soye-ux. agréable à 
, et un gutt&. plus Imperméable, mals désagréable. 
gutt.a et tous les articles oooutcliouté6 en coton. sont 
pour cent lmpermt'ables. mals aussi bien à l'air qu'à 

j'étais mJnistre àe !'Hygiène • n D:eu ne Plaise). Je 
tera.!s que les vêtement.s caoul"li"lltés do'vent ()bJ1"'1-
ent se pèlertnJser. Entendez par là que le modèle 

&er&it seul peimLs, 

c·est en réalité une chem:.se court.e avec ceinture, 
ce qui permet de la porU!r au-dessus du pantalon. 
comme elle e.<>t coupée en lln véritable elle est assez 
lourde pour taire omoe de veste SJ>Ort. 

De coupe soign~.s. très à l'aise, l\Vec quatre Poches 
appliquées, elle se !ait en lin naturel blanc, bleu ou 
rouille. Se lave et se repa.<;se aussi facilement qu'une 
chemise ou qu'un cheml'lier en lin. Nul doute que le 
c Biarritz, ne connaisse la méme vogue chez nous 
que sur les plages c chlc, de Franc!?, où déjà elle a :.iu 
succès total. 

Le «Biarritz,. rét>Ond à un be.soin .souvent exprimé. 
jamais réalisé à un prix aussi modique. Il ne coOte 
que 98 fr 50. En vente exclusiv~ à Bruxelles. 7, r. del! 
Fripiers et 46. Ch. d'Lxelles. A Anvers. 14, r. des 
Tanneura. C'est une créntlon 

tailleur 
chapelier 
chemi§ier 

7.RUE O'S S:RIPÎERS - 46 .CHAUS~lE O' IXfllkS .............. ~·~···· ... ···· ... ···· ..... ..__ 
Dans la pèlerine, }:(1.5 de manches, P3S de p~ 614'oits, 

pas d'égout.<; tortueux en cul-dé-.suc Pour la vent.Dation et 
la t.ra.n.spu-atlon. La ventlla.t.ion s'effectue par le dessou.s 
qw admet l'air libre en abondnnce. 

Pour let. pluit!S persistantes. Rcllctez une pèlerine. enten
dez bien, une pèler.ne c.'\outchoutfc . 

? ? ? 

La formule encore : chemise au1 mesures, au meme pnx 
que la séne, soit à partir de !r. 49.50, sera solutlonnee a 
votre profit dana les auccuraa.tea f«ldlna de province : 
105, Meir, Anvers; 21, rue dea Champs Gand: Place du 
Sud, Charleroi; Namur, rue des.Carmes; Mouscron. 182, rue 
de la Station 

? ? ? 
Pou.r l'ondée, pour le promeneur qui peut a'abnt.er pen

dant le gros de l'orage, pc,ur l'automobiliste qul fenne la 
portière de sa voiture et OU\Te aussitôt la porte de la mal
.son du client qu'il v~M!. Pour tous le6 optJm1Stes prud.nta 
qui ne croiEnt pas au déluie, mata n.u bcsu temi:e qui suc
cédera à l'orage, le vêtement en J>Opelinc de coton e:;t tou
touJours suffisant . 

n est coupé en raglan trèa ample à le ~ afin que l'eau 
ne dégouline pes sur le be.s du pci.ntnlon et dans les sou
liers. A )llU1.tr de la oemture, U a'urondlt comme Wl pa
raplwe ouven. 

Il est parfois lmpermSl>JJsé, ma.la pes avec du œ.cut.
chow::. On rempJaee le caolrt(:houc ps.r une aolU:!on d'alun 
quJ donne des résulta.t.s suff!alln~ encore que P86 Q-ès du
rables. Dans tous les cas. J:a J>OPellne de 80le ou ooto.n 
d'Egypte dépend surtout de sa contexture pour résister à 
l'e.verse. Elle est tissée sl serré que la pluie ne pénètce i:as. 

? ? ? 
Pour vos cols et chemlsf's, ll' meilleur blanchisseur est 
« CALINGAERT >. 33, RUE OU POINÇON, BRUXELLES. 

? ? ? 

Cependant, on remarque que la popeline s'humecte là 
où il y a frottement, aou.s lee bru, a.ux ~t.s. aux i:o. 
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chrs et en thus endrolt.s où l'on Porterait wie musette, un 

sac, une gow-de. C'e:it exactement comme &1 on pa.ese le 

do~ sur la oouverture d1un parapliüe mouillé. 
Pour obvier à cet inconvénient, les confectionneurs dou

blent le vêtement en poJ:eline. Dans les bons vêtements, la 

doublure est exactement du méme tissu que l'extérieur. 

Alnsi on n.rrive à une meilleure étanchéité. 

' ? ? 

Le Congo, c'est-à-dire les coloniaux, réclamaient depuis 

longtemps un costume élégant, prntique, lavable, en USau 

blen ventilé e t poreux. un tissu qui réslstalt au lavage ef

fectué pnr les boys. 

Rodin.a qui possède une gro.sse cllentèle au Conao, cher

cha, s'informa. ll finit par trouver un tisSu en bouclé blan~ 

belge du meilleur aspect, n en fit des vestes élégantes, des 

pantalons et des shorts à l'usage de.s c Coiliolalu. 

Un Jour un client remarqua cette création eL trouva 

qu'elle ferait son n!!alre pour un séjour à la Côte d'AzUr. Un 

autre l'acheta pour porter au littoral belge. Depula il y a 

eu beaucoup d 'autres acheteurs. Tous estiment que c'est là 

un oostume de plage idéal. Même Il y eut. un grossiste de 

Londres qui admira cette nouveauté. A présent on peut voir 

les cœtumes dt! plage Rodina dans le West-End 

Vous aus.sl trouverez ces vestes à votre goû.t. Remarquez 

toutefois que parmi les nombreuses succursales Rodlna, 

deux seulement ,·endent l'article. Ce sont : 36, boulevard 

Adophe Max <côt~ Continental> et 105, Meir, Anvers. 

? ? ? 

Je m 'étonne souvent qu'il ne soit pas fait usace plUB 

courant du oostwne en gabnrdine, gabardine de laine ou 

de coton ou mixte. Le cœtwnc en ~e est t.rea aaré&

ble à porter en été; 11 est fra.is et cependant donne une 

chaleur sum.sante. Il est excessivement sol'de; on pour

rait dire inusable; il ne se snllt pas trop rapidement; aon 

prix n'est poa exagéré enoore qu'Wle bonne pba.rdine 

ooûte relativement un peu plus chel· qu'un t!SSu de même 

compœl.tlon. 
Me!iton.s, si vous voulez, que le complet en ga.b..rdtne e6it. 

Wl placC'ment de père de famille. Je sais que, de nos jours, 

on n'œt pas très enclin à ces &enrt'3 de placemen.ta. On vH 

o.u Jour le Jour, Cependant. Il y nura d'autres étée. d'au

tres vacances et d'autres vacances pluvieuses. 

Un castome en gabardJnc résiste à la pluie tout aussi 

bien qu'un pardessus en gabardine. Si on lui adjoint un 

lmperméa>ble en coton égyptien, l'ensemble offre la protec

tion la ?lus e!flœœ qui solt contre la pluie. 
S'il ne pleut p.i.s, le cœt.Ume en gabei'dine est des plus 

acya.nw. L'automobiliste, en partilculler, a.ppréc!era. son 

oonfont et sa résista.noe à l'usure. 

' ? ? 

On trouve tous les articles Rodlna au Congo. En cas de 

dlttlcutté, écrire à Rodina, Bruxelles. qui renseienera. 

? ? ? 

Noe ~. nœ fabricants de couvre-chefs n'ont 

encore rien trouvé pour protéier e!ficacement nos têtes 

cont.re la pluie. Les fabr!ca.nl.'I de chapeaux de feuttt ne ae 

~t pas de la.ncl'C" un article qui !era.it le P<}ua grand 

Wirt à leur production nomia.le. En effet, rien n'est plus 

néfaste a.u feutre et à ioutea les coi1!urœ en général qu'une 

banne averse suivie d'un ra.yon de soleil Le. pluie a défor

mé le oha.pelÎ.u; le soleil se charge de transformer la dé!or

mat.ion acic'.dentelle en une déformation permanente. 

Quelques averses et l'usager n'aura d'aut.-e recours que 

d'acheter un nouveau ch.a.peau. 
Les femmes dont les coiffures sont encore plus !railles 

QUe le:, nôtces, ont inventé le œpuchon eir gutta. Il fa.ut 

être ~ beauté pour porter cela et même a.lors, on ne peut 

dire que la beauté so!.t servie, 
On n'imagine i:es la population mAle de nos v1l1œ ae 

mua.nt en une congrégation de capucins. On n'lmacine pu ... 

ma.l.s on consta.tie que l'indU$t.c.ie re&ponaable ma.nque vra.1-

ment d'imag!ll.at!OJ:\ 

Il ne faut pas confondre : méthode de production 
mode. 

San doute, les vêtements c à l'américaine » du 

Marché s'mspircnt des tendances modernes de la 

Aisance et confort, coupe et aspect modernes, de.sains e 
teintes modernes pour le tissu, sont des éléments qui 

été pris en considération et Influencent les créateurs d 

vêtementa c à l'américaine » du Bon Marché. 
Mais c'est surtout par la méthode de production et 

dllitribution Que ce département donne des résuttata co 
pa.rt.bles à. ceux obtenus par les grands c rationallitea 

d'autre-Atlantique. 
Le costume c à l'américaine » du Bon Marché, esse.y 

mi-fini et essa.ya&e terminé, donne pratiquement tous 1 

avantages de la mesure et permet en plus au client de ju& 

dès l'abord ce que sera son complet terminé. 

Pour les tailles hors-série, le oostume c à l'amér1e&ine 

est fait sur mesures. On l'essaie mi-fini et ensuite tennin 

Dans les deux cas. le résultat est le même : une 

économie de temps et de manutent.ion a permis d'étab 

des prix fort réduits si l'on tient compte de la qualité d 

tissus et de la c CaQOn » qui est soignée da11s ses molnd 

détails. 
Suivant la qualité des "tissus. le costume c à ramé 

caine > du Bon Marché coùte 450. 550 et MO franCF De. 

tous les cas, l'économie dont proCite l'acheteur est de l'o 

dre de 150 à 200 francs. 
? ? ? 

En ce qui concerne les picda. nous sommes mieux 
via. Chez le chausseur pour homme. comme chez le cha 

IMl2" de la fenune, les gro:;ses 1iemellœ sont A la mode. 
at parvenu a donner à nos chausrures une assiette soli 

et oonfôJ't.able sans rien lem enlever de leur esthétiq 

Un ami étrange;- qui visitait récemment notre pays m 

fait rem.a.rquer que de tous les magasins, les plus attray 

et les mieux achalandés sont certainement nos mli!PSlll 

de ohaus.sures. Son impre.ss.on générale étal.t que Bruxell 

est bien chaussé et trouve à bon compte de bonnes 

Jolies chaus.suree, préflentées le plus a.rtlatlquement 

monde. 
? ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Roy 

? ? ? 

Je doute fo1t Q~ son optmon fut la même en ce 

conœrne les chaJ:eaUX p:>rté.s par nos concitoyens. 
chapeaux bulleux, graisseux. déformés, tachés, sont n 
breux 8W' nos boulevards et même dans l'arist.ocra.tiq 

c ha.ut de la ville 1. Ln faute en est, évidemment, aux 

rera, mAl8 ils ne sont pas 1œ .seuls responsables. Que 

chapellera t.ravaUlcnt A l'instar des chall8Seurs, leurs 

6ina, et l'homme sera tenté J>3.l' la nouvee.uté, la mode, 
belle appGl'enoe des nouvelles créations. L'amélioration 

produit, notamment en ce qui concerne sa· résistance è. 

pluie, n'irait pas à l'encontre de8 Intérêts part.icullers 

chapeliers. L'hi3t<>l.re de l'économie mondiale a prouvé 

l'lndustll"ie gagne, en. fl.n de compte, à améliorer sa 

ducuon parce qu'ainsl s'étabUt, à l'lnsu des usa&ers, 

nouveau et plus haut standard de perfect.lon. 
Don 

Petite correapondance 

NoUB répondrons comme d'habitude à toute démande 

cernant la tollette mascûllne 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la répon 

BOHEME 

Le pauvre Murger, l'auteur de la c Vie de Bohème». 

toujours pauvre comme il comient. Ainsi déclaralt,.U 

jour: c La Banque de France vient d'émettre de nouv 

bllleta. On prétend qu'ils sont bleus. » Cela rappelle, 

loin, cette inscription que le poète Léon Dcubel avait 

ecrite sur la couverture d'un de ses livres: « se vend 

tr. 3.60 • • 
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Par lea achats en groa, toujours toujours moins cher 

Les Rôtisseries 

Fiu0ourmtt 
sans chiqu( 

PllO,.ll llÉTAllUI 1 JULES SIH:GMULLIER 

CHARLEROI Pl Alb 1 .. 8 Mardié-au-Charbon, 87, BRUXELL'tS , ace ert ' Rue des Fort1ficat1ons, 3, ANVERS 
5:!5::::::::::S5z::::E5o; Tt~tioHoN1: : 183.21 Rue Ste-Barbe, 15, STRASBOURG 

es réformes de M. Duesberg 
Les « 1aeriliés 11 protestent. 

Mon cber Pourquoi Pa.i r. 
t avec une véritable consternation, mêlée de profond 
rngement, que beaucoup de professeurs de l'.Enselgne
moyen de l'Etat ont pris oonnawanœ, quelques heu

vant la diat.rtbut.!on des prl.X de !in d'année, ou nouvel 
re applicable à la rtnt.rée prochaine. Beaucoup d'entre 
voient leurs cou.ra sacrt!iés et leur gagne-pa.u menacé. 

voulu ne pas vo1r provoquer de débat à cc .sujet, 
vous &vez ouvert vœ colonnes à un ennemi juré des 
de mualque, de dessin et autres « parasites », et Je 

te sur votre équité pour nous permett.re de nous 

cet acbarncment à dénigrer "nos cours et leurs 
? Voua dlSÎez naguère. cber « Pourquoi Pas? », 

Bach et qu'un Raphaêl va.lent bien un Homère; 
Beethoven et qu'un Rubena valent bien un Cicéron. 

vous changé d'avl1<? 
e correspondant, .sans doute professeur d'athénée, a, 

ous, l'avantage qu'on ne touche pas ou guère à ses 
et puis si l'on y touchait, Monsieur ei;t nonuné, il le 
et aan traltement. n'en soullre pas. Pour noua, c'est 
nt. Si l'on supprime la moitié de nos prestations, 

notre traitement qu'on dimJnue dans les mêmes pr<>
ns, et c'est le pain de nos en!ants qu'on nous arrache. 

it que le nouvel horaire veut enrayer le sunuenage. 
d'abord, si ce dernier existe, cherchons-en la cause. 
la musique <une heure de dél.assement par semaine), 
n (deux heures dito> le tr~lVaU manuel la gymnas
la sténc><lactylo, la diction, l'économ!e domest:que 
produt.sent? Ce sont là toutes branches d'une util.Jté 

ue lnconte.-;table, certaines d~veloppant le goût artis· 
ou les qualités physiques de l'enfant. les autres com
t. les connatssancea que tout homme doit avoir, Tous 
urs sont récréatifs. Ils n'exigent jamais de leçons 
endre, ni de devoirs à domicUe.. 

Mals on accorde à l'étude du grec quatre années, à 
raison de cinq heures par semaine, plus leçons et devoirs 
à domicile. 

On invoque la culture générale. Je constate que beaucoup 
de pays qui. à ce point de vue, n'ont rlen à env.er au notre, 
se passent fort bien du grec. Et ceci vaut nuss1 pour le 
lat ln. 
N'est~ pas auas1 un contresens pédaSQgique que de 

laisser à l'élève le choix de sulVre ou de ne pas au1v.r .. 
certa!ns cours? A quels abus ne se p::ête-k>n pas? Com
prendra-L-On que, dans ce ~. le prestige du professeur est 
fortement. atteint et la discipline rendue bien diltle1le? 

Votre correspondant n 'admet, pour la musique et le des
s1n, que les écoles sp(""<:1al~. conservatoires ou académ!es, 
ou des professeurs parUcullers. Se rend-U compte que, dans 
ce cas, U veut faire falre aux élêvcs des études a.rUsU"ues 
approfondies, ooûtcuses quelquefois et a.b30rbant es tou
Jow·s? Cela ne peut ètre que l'exception et U faut. alors. 
à l'élève. des di&positions spéciales. 

Le but de l'enseignement artistique à l'école est tout 
autre. Il s'agit ici de culture générale. Oui, de culture géné
rale et. esthétique et d'alder à faire comprendre à l'enfant 
les grands maitres de l'art. Y rénss1ssons-nous? Ccrt.œ, le 
temps dont noU5 dLspœons est nettement insum.sant pour 
obtenir un résultat VTatment eff!cacc. Pourtant, demandez 
à M. Dt>fauw al, dans les concerl.6 scolaires qu'il a l'heu
reuse Idée et l'initiative d'organ.lscr pour eux les 2.000 jeu
nes fUlea et Jeunes gens qui les suivent, n'écoutent pa.s avec: 
un Intense plaisir les rouvres pourtant quelquefols bien 
compliquées qu'il leur fait entendre. 

D'autres poys ont. mieux que nous, compris la nécess:t.6 
du développement artistique du peuple. 

Chez nous, les autor1Ms religieuses l'ont compris ~ale
ment lorsqu'elles rendirent, il y a quatre ans, le cours de 
musique obligatoire dans les collèges. 

Vot.re correspondant entend nos u grincements de dent.a 
et nos hurlements ». n semble mfme s'en réjouir, 

Eh bien, oui! nous défendrons, jusqu'au bout, nos coura 

REVEILLEZ LA Bllt 
DE VOTRE FOIE-s.°' calomel - et YOUS saoterez do fit 

le matin " ronflé à bloc " 
D faut que votre foie verse chaque Jour au motn.c un 

lltre de bile dans son lnLeattn 
Si cette bile arrive mal. vous ne c1tgerez pas VOi> auments, 

Ils se putréfient Vous vouti sentez lourd Vous êtes c:onsttpe. 
Votre organisme ~·empoisonne et ~ou:- êtM amer ftbatt u. 
Vous voyez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des p1s-alle1 Unt selle torcet a·attemt 
pas la cause Seules les PETITES Pli ULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d 'n.ssurer cet afflux de blle Qtll \OOUol 
remettra à neul. 

Végétales. doucet., étonnantes pou1 activer la bile. 
Ezlge:i les Petites PilUle.> Carters : tpUl.ea pha.nn., tr. 12.60.. 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA Dl PLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 

Le lieu 4e rendes-voue de1 peNonn .. ltée I• plut m a rquant .. 
DE L'l.NDUSTRIE 

t:t. le terrain conquis laborieusement PQr cinquante ans de 

lutte obstinée. 
J. ~irauz, secr~talre de l'AP.S. 

Suite au précédent 
A propos du cours de morale. 

Mon cher PourQUOI Pa.47 

Je lis dans le numéro du 21 Juillet 1939, page 2399, les 

considérations suivantes : c De même, ajoutait-Il, U faut 
aupprimer les cours de religion et. de morale. Cela aUSSi est 
affaire de famUle, catéchisme de persévérance, patronage 

pour les uns. éducation phUosophlque pour les autres, en
treprise par, les parenÙ> ... Ce n'est pu aux Athénéea à 

s'occuper de cela. > 
Va pour le catéchisme, qw se donnerait tout aussi blen 

à l'église ou a.u temple. 
En œ qui concerne le cours de morale, Je pose au c 0.eux 

rouUer de l'enseignement > le.a queat.lona aulvant.œ : 

1° Croit.-U vraiment à l'éducation philosophique entreprise 
par 1.e5 parents? Et les parents, où iront-Ils chercher leur 
Information, s'ils s'en donnent la peine, quand J.a morale 
aura disparu des programmes? Ou faudra-t-U être gradué 

wliversitrure pour éduquer convenablement les moutards? 
2" Shlt-ll que la Belgique est un des rares paya européens 
qui n'ont pas inscrit la phllœophie et la morale dana les 
programmes de l'enseignement secondaire? Elle partage ce 

point de vue avec le Danemark, l'Islande. le Grand-Duché 
de Luxembourg et ... la République de Salnt-Marttn ! 

Quand on a lu le magnl!!que cri d'alarme lancé par 

M. Hœtelet dalla le c Flambeau 1 du 16 novembre 1938 aur 
l'éducation civique, on s'étonne que les revendlcationa en 
oct.te mat.lère ne soient. pu dans le sens du renforœment 

et de la générallaatlon du cours de morale. 
Ajoutons, pour les papas Inquiet.a, que ce coura ne com

porte aucun travail à domlcUe. LB Belgique dolt une bonne 
part du gâchis politique à l'insuffisance de culture gén é

rale de ses élites. 
Dans un pays où c nul n'est censé ignorer la lol 1, le 

Jeune homme sortant de !'Athénée ignore c abeOlument 
tout » de ses devoirs et de ses obligations de citoyen. Et 
cela, c'eat plus srave que le surmenage scolaire. 

A. L . 

Sur le même sujet 
Bravo, M. le Ministre! 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 

Très bien vos miettes aur la réforme de l'enaelanement et 

permet~moi de poser au m.ln.latre Duesbere. par l'inter
médiaire de votre lorgnette, quelques questions pertinentes : 

io Pourquoi les professeurs (!érn1nlns ou masculins) obll

eent--ils les élèvea Cplutô~ leurs parents> à acheter de nou-

Mesdames , Messieurs, 

Pour vos POSTICHES, 
ADRESSEZ-VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. JIM!qmaln, Bruxelles 

' 
veaux livres. atlas. cahiers d 'art ~encore une belle lnv 

tlon>, etc., et dont certains ne se servent. qu'une ou de 
toi& par an? 

2'> Pourquoi les élèves ont-ils des cahiers ('2 dans li 
classe pour filles de première année moyenne) où de 
paees parfois sont écrites, non corrigées et même <en ,' 

anJ non visées par les pro!es.scurs? 
30 La question des branches : d'accord avec M. le Mill 

tre pour la suppression des « après-midi de délasSemenl 
d'où les gosses rentraient c esquin~ 1 après deux ou tr 
heures de foot-b&ll ou de marche à la campagne ou d~ 
les corons industriels, selon les sièges d'écoles. D'acO! 

encore pour la musique facultative; gymnastlque obij 

tolre et au IDC)Ul$ trois heures J>6l' semaine: d'accord; ·t 
vaux manuels, formes géométriques rattachés au dessl 
les trols branches formant un tout. Ce serait le bon si 

même, à not.re avla. 
Religion ou morale : suppression radicale. Que de bo1 

vont faire les hommes en soutane ou en pantalons, en 

sant cela! Qu'on remplace 6es cours anesthésiques par ~ 

causeries vivantes, vécues qw intéresseront les élèves 
d'où Us tAreront au moina une règle de conduite. 1 

D'accord. enfin, avec M. le Mlnlstre pour qu'une 1 

plus large soit faite aux branches pr1nclp!elles. 1 

Et, surtout, dans oellea-ci, que l'étude des hlngues 
tasse d'abord en parlant et non en écrivant. Que d'h1 
mes, que d'étudiants sortis de l'enseignement aecondl 
savent c écrire » des langues, mais c ne savent pas 

parler 1. 

Avons-nous su écrire notre langue avant de la pru 

nous? 
Et, pour tennlilcr, que le Ministre permette à un B 

moyen de lui déclarer qu'il est dans la bonne voie et 
des m.illiers de po.rents et d'élèves attendent que l'on SI 

dalla les livres, dans les cahiers. dans les cours lnui 
donnés par de pédantes nullité:;. ··· 

Belge 71WJ1en cl'ensetgnement mOI/~ 

NOIUI avons encore reçu j)(I.! mal d'autre.! lettre.! nil 
su1et, tautes fort intéressantes. Comme nous 11e pou1 

cons"crer toute notre rubrique à cette question, 110'!/.$ 

publ!ertm.1 tn-ertenso ou nOIUI en cùm1ler<m.s les ext1 

les plus slgniJicatlJs dan.s la me~re des possibilités da11 

courant des semai1les qui vont sulvrs. Comme le sujet i 

ble de nature à $11.Sclter des polémiques nombreuses (c 

en certain 1eru, une nouvelle quere~ deJ ancfens et 
mo<ternts), noua prions nos correspondants d'étre COI 

Ainsi, tout le monde sera content. 

L'armée n'est pas un refuge 
D'accord! 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

J 'ai lu avec intérêt, dans votre dernier numéro, l'a 
lnUtulé : c L'armée n'est pu un refuge >. 

Les conceptions de cet ancien concernant le recrute 
d'officiers paraissent, à première vue, un peu osées; 

sont, cependant, justes, en réaUté. Hier encore, j'en .: 

la confirmation en assistant à un impeccable dé!!lé de 
sieurs régiments à l'occasion de notre fête nationale. 

n n'est pas adml.ssible qu'à l'heure actuelle 11 y al 
core des plus de trente ans portant. toujours au col l' 

de sous-lieutenant. 
Aura1km ~ Q.U'Wl sous-lieutenant est un chi 
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loton, c'est-à-dire l'o!!lcler qui fournit les plus grands 
forts physiques? 
Que ceux qui ont fait la euerre ae le rappellent : oom

dans un régiment d'inlantule, restait-il encore de 
ets de peloton après un an de tranchée. 

tte expérience dolt nous servtr, J'espère! Que l'on 1 
au recrutement.. 

J . L., Crotz de Feu. 

• 
Sur le même sujet 

N'oublions pas les V. C. 

Mon Cher PO'UTqu.ot Pat 1, 

par.lez du recrutement nécessaire et Ul'ient d'ot-

u'll me soit permis, à cette occaalon, de demander al 
ha.ut lieu on oublie qu'il existe dans l'armée aet.tve une 
égorie de Jeunes aens très diinea d1ntérêt., ne présen
t Qertai.nement pas une 1rande valeur sous le rapport 
érlque .ma.ls possédant d'estimables qualltâ morales et 

llectuelles et qu'on peut dénonuner: les volontaires de 
ère autodidactes! 
je me permets de rompre une lance en leur faveur, 

t qu'il en est que Je connals personnellement pour les 
· eu sous mes ordres. J'ai vu, de plus. lea résultat.a sa
aJ.sants obtenus par eux dans les branches pr.nc!pe.Jes a 

1ns examens. Vraiment, croyez.moi. beaucoup de O. S. 
R., PQrtA!urs d'un cert1tlcat d'études moym.nea complètes 
degré auPérieur n'arrivent paa à la che\'1lle de ces Jeu
genst 
urquol donc ne paa leur a.coorder lea mêmes avantaaes 
wt premiera? 

B. B., Capitaine-commandant, 
ctlplôrM ct'univeritU, vozcmtare cte guerre. 

A propos de Hurricane 
Mon cher Pourquoi Peu 7, 

tre correspondant o . D. trouve que la présentation de 
Hurricane, par un pilote anglais au lieu d'Un pUor.e 

au meeting d'aviation à Ev~. est un fait Justifiable. 
ne le crois pas. Nos l)llo~ sur le r Hun1cane » spécial 
d'Angleterre pour oette démonstration, auraient alsé

t !a.lt toutes les manœuvres realbéea le dlmanche du 
ting : la seule chose qui 1mpreas1onna le public, c'était. 

e à basse altitude à. grand vitesse et les chandelles 
nables, mals tout cela n'est que de la poudre aux 

; un r Hurricane» de série avec sa char&'e à bord et 
moteur non r poussé» !ait une Impression un peu plus 
e. .. Il aurait été désirable de volr des appareils Hur
e normaux réaliser avec gràce et al.sa.nce les acrobat.les 
ntrant leur manlab111té. 

anglais aurait dQ noua montrer dea vrilles, pe.r exein
r, si un spécialiste avec un appareil déchargé ne le tait 
que senvce avec nos avions d'arme cHurricane.t, en 
on de guerre? • 

est vrai que M. G. D. nous dit que le c Hurricane .t sort 
le d'une manière un c peu dllférente des avions cla.s
» et qu'il c su.frit de s'y habituer ... » Or, si nous som

bien rew;eignés, quelques c Hurrtca.ne t déjà aont sortis 
·ne en se posant. ... délicatement en pièces détach~ et 
enfonçant quelQue peu dans le aol... Une habitude à 

évidemment. 
rs, nous comprenons pourqual le pilote anglala n'a pas 
bon de nous montrer une sortie de vrille c un peu dll
te des avlons classiques». 
i qu'il en soit, un avion belge ayant présenté des ano-

s de ce genre, aurait été éliminé sans espoir de retour. 
pensons que M. G. D. est très indulient pour les An
PhUlppart sur avJon S. V. a fait une démonstration 

abillté remarquable, pour le c Hun1cane » n'~t..11 
t aUSSi bien? 

résumé, nous sommes tout à fait d'accord avec votre 
ndant quand U dit que c nous voyons venir avec 

thle ces braves Hurricane » ... Cela Justifie l'av1a d'un 

OBERHOFEN 
HOTEL VICTORIA 
Situation dominante 1u bord du 
Llc de Thoune (Oberland Bernol1) . 
Confort moderne. Cui1ine exqulH. 

Parc. - Tennis - Plage .• Golf. - Car11e. 
Arran1ements par semaine, tout compris, 

depuis 75 fra ncs 1uiasH. 
H, Mtrki·Hofer, Dir, 

Hivwr : H6tel RHti1, Aros.. 

GUNTEN Lac de Thoune 
HOTEL DU PARC -
~ 

Maison de famille 
d1stlngufe . 

• Situation unique . 

• Crand parc ombrag~. 

• Plage, - Tennis 
Orchestre. 

' officier anglais de Paasatre à Bruxelles qui dlsalt : c Le 
•Hurricane» est un tréa bon avion de transition, pour 
apprendre à oondu1re dea avions plus rapides >. 

C'est l'évidence même : le c Hurricane t est vieux de cinq 
ans déjà et les derniers a.Vions de ch.aase !ont 100 km. de 
~lus à l'heure avec les même moteurs. 

Nous restons à vot.re entlêre dispœltion pour expliquer en 
clair les renseignement.a cexacc.s> de M. G. D. 

J. L.. ex-pilote de cha11e et de ~· 
cte l'eacadrille ctes c Chardons >. 

Réponse au chef de gare désabusé 
Mon cher PourquOi Pas 7. 

Pas très élégant votre c Chef de aare désabusé » qut. 
cl.a.ns votre édition du 14 Jumet, s'etforce de faire rire VOll 
lecteurs avec une htstoire de chapeawt de paille Pour Wir 
pistes. 

Je ne vous donnerai pas la ven;ton authentlque de c Com
ment les ploeheUrs, les manœuvres et les lampistes du 
chemin de ter obtturent le chapeau de Pa1lle à !art" 
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borda pour 1e protéier du soleil ». L'histoire est trop bannie 

pour trouver place dans une revue qui reap1re la Joie. 

Mala l'ar.lcwet du 14 courant comporte une concluslon. 

Voa lect.eun n'auront pas manqu6 de trouver uaez sin

auli« ce ch.et de BlU"e d~busé, qul s'eUorce de ricticu

liaer le patron qw le pale. 
~ent nous ne 1omms pas d'8 petit.a Balntl, et 

mee coll6jues et mol, noua nous abandonnons facilement 

c entre noua 1, au petit jeu cba.rli.able qui conslate à met

tre 111 boite cël\ll d'entre noua qui retarde ou qui avance 

tw' l'heure normale. Il en est, Je pense, a1ns1 dan1 toutea 

lei~ inlt1tut1ons qui ne aont pu rncore figée.! dans 

Wle aélattne trop épais.Se. 
Quant à porter au debora les menus avatars qul peuvent 

arrtv• l chacun de nous, notre conception de l'esprlt. de 

OOI'PI s'y oppoae. 
2 t cela, mon cher « Pourquoi Pas ? », Je préfère le dire 

à votre chef de gare désabuse par la voie de votre journal 

plutôt que de le secouer par la vole admlnlslratlve. 

Croyez, mon cher c Pourquoi Paa? 1. à mes scn.imenta 

tout déVOUéi. 
Bomans, Chef du Service de presse. 

LE CHALET DES ROSSIGNOLS fà Bruxelles. au Bois) 

le danctna des fanulles. dnns un cadre de verdure. 

• 
A propos d'un jugement 

S)'>tème belre. système anrlals. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

A propos. du procès Van zeeland-Colln/Ciwandre, voua 

*:rivez, aux pages 2303 et 2304 de voLre dernier numéro, 

cer taines réflexions dont on peut dire qu'elles sont d'une 

réelle aravité. Vous dites : c La deuxième Chambre du 

» Tribunal Civil de Bruxelles s ·est visiblement ralliée, ce 

» f&laant, lc'est-à-è.ire en allouant de gros dommaiies-inté-

a 

DEWAR'S 
WHISKY 

an 

» rêt.s) au système anglais. » S 'il en était ainli, ce que J 
ne crois pas, roserala dire que le Tribunal a comm 

une erreur Juridique colosanle et par conséquent une 

Injustice. 
Il importe peu ici que le JUiement dont il ll'&ilt IO 

définitif ou frappé d 'appel; le seul fait qua votre colla 

rateur ait attribué aux Juges l'idée d·appliquer le « réa 

anglala » e&t inwlérable en tous les cas et à toi:. degr 

d'instance, dans la situation actuelle de notre Législatlo 

et de notre Procédure Civile. 
VeuU!ez bien me penneLtre de m'expliquer sommalr 

ment et tout objectivement. 
En Angleterre, dans un procès analogUe, le demandeur 

le défendeur sont, au Tribunal, sur un pie<! d'~aHté QO 

plète. c·~t par un jury que la cause eat. jugée; le lltlf 

etiç ~xaminé à fond, c 'eat-è.-dl..re que le demandeur e.t 

jour:; admis à faire la preuve de ses allégations. SI 1 

preuves conval.nquent le jury que ses allégations eont. r 

dées. Je demandeur sera certalnement débouté. 

D1ms le procèa qui noua occupe, la Lol elle-m~me e 

pêchait le défendeur, aur nombre de points, d 'apporter 

preuves. Le Tribunal ne pouvait que rechercher la réal1 

des allégat1011S et si elles ont M~ ou non le.a llmi 

admises en faveur èu journaliste. Je n 'entre pas dans d 

détails qui noua entraineraient. trop loin. Mala sl 

demandeur eat fonctlonnalre public, la preuve eat. 

M. Van Zeeland, c'est un fait, eût pu porter sa cause 

Cour d 'Asal.ses devant. un Jury. n a préféré C!Quiver cet 

jundlcti.on, ramenant le litige il. la seule question de do 

tnaie&-intérêta pour le préjudice causé à 50n honneur. 

Première différence fondAmentalc, n'egt-il pu vrai? 

En Angleterre, M. Van Zeeland eût été obligé d'ent 

dAn8 le box dea témoins pour y déposer et répon<!.re a 

questions de son 8.dversaire. Il n 'y eût pas été obligé 

droit, mala IOD adveru.lre l'eût assigné; et s'abstenir 

comparaitre eût tpeo fact.o détenn1né la perte du procès 

demandeur. 
Dans le box dc.s témoins, u eût eu à subir une 

examination en rèale et ce n'est pas, Je voua l'aaaure, u 

petite affaire. Le refus, par le demandeur, de répondre a 

que:>tlons du <!é!endeur, ou encore des réponses non a 

quatcs ou insutf1sante11, entrainant toujours, fatalem 

l'effondrement du demandeur, sana parler de sanctions t 

sévères que le Juae peut éventuellement appl!qucr po 

toute Inexactitude dans les réponses. 
M . Van Zeeland n'a pas eu lt se présenter au Tribunal 

ceci falt, je pense, une seconde différence non molrw f 

damentale. 
En Angleterre, encore, aucune circonstance ne préva 

contre un ensemble de faits aravœ restant, à l'lasue d 

débat.a, à ia cbarae du demandeur comme oe fut le 

dana le procès qui noua occupe où M. Van Zeeland, 

en obtenant gain de cauae Bur oertalnl pointa, c'est 

néanmoins refuser satisfaction sur plus1eura points, que 

Tribunal a maintenus à sa ctlarae. Dana un cas pareil. 

Allileterre, un verdict tuorable au demandeur est 

en tous cas, il n'octroie que des dommages-lntérèta 1 

gnlflanta par leur hauteur, mals aliniflcatita par leur 

s1gn!!lanc~ même. 
Enfin. la première chose que. en Angleterre. le défend 

eut fnlte eùt été de demander nu plaignant pourquoi 

u\nlt attendu aussi longtemps pour Introduire aa deman 

et at 10n honneur ne s'était pu aenu lésé entre l'é 

des faits reprochés et ~Ile du dépôt de la plalnte. Un j 

anglais, je vous l'affirme, n'eQt jamais admis un tel dé 

sa.na amples justlflcatlo~ et le demandeur eQt, de ce 

perdu 90 p. c. de ses chances de réussite. 

Oui, le c régime anglais » en matière de c llbel » 
porte aouvent des dommages-Intérêts très éleves, mals 

est compensé par la mise à la disposition du détendeur 

moyens de défense les plus larges, ce qui n'est pas le 

en Belatque; at1S81, peut.--On affirmer que si lf's lntentl 

prêtées au Tribunal par votre collal>Orateur étalent fond 

cela voudrait dire qu'on a appliqué à Colln1Cas.undre 

ma.xlmum de sévérité du « régime anglais » sn.ns le c 

lalre eMentlel de ce rt!alme la possibilité d 'une dé! 

_., ............... , 1111,1117 .................... ._ .............. _. .. _._......... aans llmltee. ""· 
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« Agir » contre le vandalisme 
Un bon moyen. 

'1tlln cher PourquOi P<U? 
n y a presque vingt ans, un de me:; amis. volontaire de 
erre comme moi, avait eu l'honneur d'être reçu par 
M . le Roi Albert, et lui avait exposé le danger qui cou
·c. par le fait. dt's manœuvres d'une série de mauvais 
Iges, travaillant à d1vlser la Belgique. 

Le Roi écouta attentivement, pœa quelques questions, 
résuma la situaUon comme suit : c Vous avez parfal-

ent raison, je vous félicite; mals que voulez-vous que je 
si la Illé1$e des bons Belges ne bouge pas? >. 

Ce mot est réellement mémorable, quand on constate 
e, pendant vingt ans. les meilleurs des Belges se sont 
dormis sur Jeurs lauriers. pendant que les Belges douteux 
t contlnué leurs manœuvres, pour créer toutes Je.s d!ff1-
ltés possibles au pays. 
Rentrant de voyage, je suis de nouveau littéralement 
œuré des procédés des btu·boullleurs de plaques publiques, 

conséquences d'un un!lingulsme contraire à toute 
panslon touristique, des dépenses qut en découlent, des 
lS qui finalement Incombent aux contribuables. et enfin 
la maule que l'on a de vouloir amnistier les plus mau

us citoyens. 
A ussi, j'ai demandé à un de mes amis, sénateur et ancien 

battant. de déposer un projet de loi suivant lequel 
lui qui volontaJrement aura enlevé, détruit. couvert ou 
dommagè une plaque ou une ind1catlon de rue, S(."t'a 

i d'une amende de cent à mille francs, amende quJ i.era 
upérée po.r simple voie de contribution. 

Ill prévoit encore c;u'en cas de non paiement de l'amende. 
les 30 Jours de la slgnJrtcaUon. l'autorité en cause 

a en saisir les tribunaux, qu:I pourront y ajouter trois 
quinze jour:; de prison sans .sursis; que celui ou ceux qui 
ront été complices de l'auteur des déiàt.a 11eront purus 

un d'une peine égale à la moitié de celle wfligée à 
culpé. Et enfin que ceux qui, d'une façon légale, pour

t dénoncer le délit à l'autorité lntéresaée et prouver 
culpabilités, pourront reclamer à la dite autorité, le 
Ulème de l'amende ou des amendes payéea pour ce délit. 

'estime, en enet, que la crainte d'une amende sérieuse 
le meilleur moyen de lreiner la contlnUllUon des actes 
vandalisme., 
vldemrnent les tribunaux devraient lntervenJr automa
ement si les délinquants ne paya.lent pas. 
'Administration communale d'Auder&hem vient de faire 
pas de.os ce sens en demandant à la population, de lui 
rter son bienveillant concours et de signaler, à la 

ce, les actes de mauvais gré dont elle sera.lt témoin. 
tte Innovation peut purnltre contraire à nos usages 
e qu'on l'appelere. « délation 1. Mals la plupart drs 

lt.ants ont trouvé cela juste. 
ulement. mo.rcherontrlls? 

Le capltal11e hOnaralre du Génie, F. Cer/ont. 

Une nouvelle tenue, s.v.p. 
et le solde de notre indemnité. 

Mon cher Pourquof Pas 1. 

trés au service actif Je 3 Janvier 1938, au Régiment 
liste Frontière, nous devions être libéréa le 2 juin 1939. 
uit. jours de la date de notre envol en congé 1llimité, un 

émanant du mlnlstkre de la Défense nationale, nous 
· tenait SOU:; les arme.-; Jusqu'à nouvel ordre, en ralson 
la situaWon internationale. 
ous avons accepté sans trop de récriminations cette 
tauon imprévue que l'on exigeait de nous, escomptant 

da.nt avoir des compensations que noWJ étions en 
t d'exiger. 
ur l'instant nos !amllles perçoivent, par l'intervention 
administrations communales, la minime somme de 
es par jour, somme que la plupart d'entre elles n'ont 

leurs pas encore perçue, Nous estimons que cette indem-

-

ADEL BO DEN 
(Suisse) 

OBERLAND 

BERNOIS 

1,400 m. a/ m. 

SPORTS 

JO 1 E et 
SANTE 

Climat excellent - Piscine en plein air 
Culture physique - Tennis - Excursions 

et promenades - Flore alpestre. 
Demandez pro~ectus au Bureau Officiel 
de Renseignements d'Adelboden et .\ 

toutes les agences de voya11es. 

LA STATION PREFEREE DE LA BONNE 
SOCIETE BELCE. SEIOUR D'ETE ACREA
SLE AU MILllU C>E VASTES FORETS 
DE PINS. PISCINE AVEC CHAUFFACE 
ELECTIUOUE. TENNIS. EXCURSIONS 
DANS LA MONTACNE. PROMENADES 
FACILES. CONFORT MODERNE ET SER. 
VICE SOICNE PRIX MODERES, DEMAN
DEZ PROSPEèrus. TH. HEW, PROPR. 

THUSIS VIA MALA 

STATION DE CURES D'AIR SUB·ALPINE 
SITUEE DANS L'HISTOOIOUE VALLEË 
DE DOMLECH RICH• EN MANOIRS. 
CARREFOUR DES ROUlES ALPINES A 
TRAVERS LES MERVEILLEUX RAVINS 
DE SCl-IYN ET VIA MALA. DE BONS 
HOTELS PENSION DE 7 A 12 FRANCS. 

PROSPECTUS : SYNDICAT D'INITl.A· 
TIVE DE THUSIS. 
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nité est trop dérisoire par rapport au salaire que nous 
aunona nonnalement- obtenu dam la vie civile. 

D'autre part, nos tenues aont dans un ét-at lamentable; 
nous so."llliles honteux de nous montrer en Ville, tant ellês 
SOll'l.t usées et rapiécées. Si au cours de nos congés. nous 
nous mettons en civil, et que pa.r malheur noe chefs nous 
rcnoont.rent, une punition de S à 8 jours d'arn\ta nous 
attend à notrn rentrée à la caserne. Ne pourrait-on pe.s 
nous fournir Wle nouvelle tenue afin d'6t.re un peU plus 
dlgne de notre qualité de soldat belse ? 

Une autre réclamat.lon eonceme l'ind<mnité de m.lllce. 
Noua MOllS pC'l'ÇU pend:mt les clnQ dcmiera mois de notre 
terme de scrvice ncti! nonnal 200 francs par mols; le res
tant de la somme qw nous était due, soit 1,500 franC$, 
devait •ous titre payée endéa.ns les 15 Jours qui suivaient 
celui de not.re envoi en congé ,llllmité, c'est.&-dlre au plus 
ta.rd PoUr le 17 juin 1939. 

Le Gouvernement estime qu'il sera.lt dangereux de placer 
en nos mains 1,500 fnl.Ilcs, pendb.nt notre maintien sous 
les armes. En attendant, les inlkrêts prodwts par cette 
somme passent entre le6 mains du Gouvernement à qui 1la 
ne reviennent certainement pas. 

La. plupart d'entre nous, en prévision de leur rentrée 
dans la vie civile, s'étalent remontés wie garde-robe <vête
ments, lingerie, etc.), comptant payer cœ achats 111vec le 

• 
CEUX QUI ATTACHENT A l',,PPAREMCE 
PERSONNELLE UNE IMPORTANCE VITAL.El .. 

Brylcreem fixateur tonique, maintient 
vos cheveux toute la Journée, sans 
les coller ni les dessécher, et leur 
donne un aspect net et propre car 
11 ne contient pas de gomme,de plus 
il élimine les pellicules. 
Le parfait gentleman préfère 
BR YLCREEM le fixateur tonique. 

solde de leur indemn.lt.é de mllice. Pour le moment, lia doi
vent des sommet. Pour lesquelles 1la ne aont pas en mesure 
de se libérer. Ne Pourrait-on remédier à tout cela? 

Les m..lllcfeni maintenus et mécontent1 
du rlglm.ent cycltate fronttlre. ---·-- . 

L'histoire des u Juges Intègres » 
Est·ce la bonne version 1 

Mon cher POUrquot Pa3 ? • 
Qu'est-œ donc que cette nouvelle version, ~ique

ment inédite, de la dlsparlUon des « JUie& In~ 1, que 
vous donnez dans votre dernier nwnéro? Il n'y a pas bien 
longt-emps, vous en publiiez une toute différente qUi ne voua 
va.lut ni procès, ni droit de réponse, n1 protestation d'au
cune sorte et qUl, si elle est ~aucoup moins romanesque 
et beaucoup plus simple est l'expression exa.cte de la vé
rité et de la mentalité de Messieurs les chanoines de 
Salnt-Bavon. i 

Vous racontez aujourd'hui que pour rentrer en posaes
sio:n de la face postérieure du panneau, l'évêché de Oand 
s'est dégraissé de 25,000 francs. Plut au ciel qu'il aJ.t délié 
les cordons de sa bourse. l'évêcM. Le Polyptyque serait 
aujourd'hui reconstitué d.ans son entièreté. Mals l~vêché 
n'a pas voulu làcller un sou, même Plll>ier. S'il est trè9 
prèl; de sa petite monnaie. l'évêché, il n'en e&t pas à \.Ill 

pe.nnee.u près. 
Il n'y eut ni « cha.uf!eur de taxi porteur d'un Journal • 

qu1 s'encadreralt exactement do.na la découpure jointe. U 
n'y eut• pas de monsieur conectemcnt vêtu et bien &!fable 
qui vint échanger la face pœt.érieure dU tableau • contre 
25,000 belles apr~~ a\'olr donné le algne de reconnai&sance. 
n n·y eut p:i.s de Ctll'é IUlVersols mMé à oe~ affaire. n 
eut occl : quarante-huit. hcurœ aprèa le départ dea cJUieD 
le chanoine cha.rgê de leur garde rooevalt une lettre, 
à la machine disant en sub&tnncc : « C'est mol QUl 
sl!de le panneau. S'il vous intéresse de le ret.rouver, faite.: 
mol savoir en ~rant, dans tel Joumal la petite annone 
suivante. SI vous prévenez la Police. Il n'y a pJ.ua rien 
falt ». On a·empr~ naturellement d'alerter la pollœ q 
conseilla de publier l'IUVlonce. Peu a.prts, nouvelle lettre 
« Mon prix est de deux cenl8 clnqua.nte mille fra.n.c.s. 
vous prouver que je sula bien en po&&e&slon du pe.nnea 
vous trouverez ci-jolnt un bullcUn de dépôt de la oona 
de la Gare du Nord à Bruxelles. Contre pré&entatlal de 
bulletin. on vous rcmt'Ltm un paquet contenant la moiti 
du panneau. Encorti une fols. si vous alertez la police v 
n'aurez ja.mnla l'aut.re tau:e ». 

Le parquet, prévenu. ~ fit fort de mettre la main e 
sur le panneau et sur le voleur. Il orgMisa une descente d 
Police à grand fracn.s à Js gare du Nord pour sa!air le col 
annoncé. 

Et ainsi les chanolnea de Sa!nt-Bavon rentrèrent-Us e 
pœsesslo:n du SalnWean·Baptlste. Mais le lendemain, 
receva.lent une nouvelle lettre : « Vous avez prévenu 
Police, c'est fini ». Et c'était en effet fini, car à quelqu 
temps de là, une rupture d'anévrisme envoyait dans u 
monde meilleur un brave homme de démocrate chI'étl 
mllitant de son J)6rt!, nam~t comme il se doit. ancie 
bed.aud. un type tres b!en. au domicile duquel on découvr 
et les doubles des lettrœ écri~ aux chanoines et la 
chine à éorire qui avait servi à les taper mais oo on n ' 
trouva pa& les c Juges Intègres ». Le type avait ten 
parole, et le chet~·œuvre des frères van Eyck est à Jam 
mut.llé parce que Messieurs les Oho.no!nes. qui s'en !ou 
d'aUleurs éperdument, n'ont pas !ait ce qui s'imposait 1 
quement : d'a.bard payer, Pour rentrer à tout prix en 
session du J>(lnneau. ensulU! essayer de mettre la main a 
le voleur et sur leur galet.te. L'un d'eux et non des mo 
dres a déclaré qu'il ~tait contraire à sa dlanité de se prê 
aux exigences d'un maitre-chanteur. Sa dlgnt" est sau 
mals le panneau est perct.u. Qu'est-<:e que vous voulez q 
ça leur rasse? Leurs prédé<'.esseurs ks avalt:nt déjà ven 
Pour quelqut.'S mlll\e1·s de !runes. 

H. 
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Les naturalisations 
Une mise au point de :\L H. de la Barre d'Erquellnnes. 

Mon cher POUrquOI Pas 1. 

J 'ai lu dans le numéro du c Pourquoi Pas?». du 14 Jumet. 
US le titre C Les nouveaux li, l'article que VOUS consacrez 

naturalisations et dans lequel vous me citez. 
Oet a.rt.icle renferme des lnexactit.udes. 
n est vrai qu'a.u nom de la Commb;.sion de.; Na.turallsa.
na. J'a.1 insisté pour que le Séna.t n'ajournât pas sr. décl
n sur les demandes de naturalisation qui a.valent fa.lt 
bjet d'un rapport fa.vora.ble de la Commission. 
n y a. parmi oelles-cl des cas lntéreMants. dont u est 

t1le de ret.a.rder la solution. 
Ma.ls cela ne signifie nullement que j'ai demandé au Séne.t 

se prononcer sur c toutes li les demandes de naturall
tion que la. Ob.ambre nous avait transmises. 
Car, 1l y a. un certain nombl'e de demandes qul ont fait 

Jet d'un vote défavorable en commission eL pour d'au
dema.ndes la commission a estimé qu'il y avait lieu 
ajourner la solution parce qu'elle paraissait préma.-

ée ou parce qu'elle néccsstuut un supplément d'enquête. 
outes ces demandes-là n'ont pas été soumises a.u vote 
Sénat; elles ne le seront que plus tard lorsque les raJ>-
eurs, ayant eu tout le temps de réunir tous les élé
t-8 d'a.l)préclatton, pourront P!'ésfnter au Séna.t un rap
déta.1.llé sur chaque cas. 
est donc tout à fait inexact d'écrire que le Sénat n'a 
eu l'élémentaire souci d'examiner minutieusement les 

·iers des intéressés et que, suivant ma proposlton con
te, 11 a voté les yeux fermts. 
'est précisément parce que la Commission des Natura
Uons a le plus haut souci de n'accorder le droit. de cité 

étrangers qu'à bon escient, qu'elle a prls soin de ne 
ettre au vote du Sénat que les demandes qui avaient 
u un vote favorable en commission et de retenir tous 

cas qui lui paraissaient doutaix ou PO& in~ressants. 
nombre de ceux-ci représentent em1ron 10 p.c. de 
mble des nat.uralisatlons accordées par la Chambre. 

t donc exoessl! d'écrire que la Haute Assemblée ne sera 
tôt plllll qu'une chambre d'entérinement. 
al cru utile de vous do1mer ces quelques précisions parce 
je ne veux pas qu'au moment. où l'opinion publlque 

de que le Parlement se montre trêa circonspect en 
ère de naturallsaton, vœ lecteurs puissent croire que 

at s'est montré Inférieur à sa tâche. Je compte donc 
votre loyauté pour leur faire connattre ma réponse à 

article. 
vez, Monsieur le Dlrest<!ur, l'expression de mes sen

ts distingués. 
Comte H. de la Barre ct'Erquelt1111es, 

Préside11t de la Con1mt~sion des Naturalisations. 

---·---
Notre-Dame de Hal 

Mon CDt:l PolJrQ•tOI t'a"~ 

cours d'une excursion en autocar, Il m'a été donné de 
une halte à Hal et de visiter son église célèbre. 

elle ne fut pas ma. surprise en constntant que les tré
artlstiques constitués par vingt-sept tableaux. dont 
ns datent du XVe slèc~e. et une grande 1apis..«erie, se 
ent avec le c kotje à boulets» sous un porche non 
· et dans les coins duquel on entasse du matériel : 
, chaises, etc. 

vingt-sept tableaux, relatant des sauvetaires mira
' cinq ont déjà perdu la guirlande Inférieure qw 

t l'explication du prétendu miracle. 
te regrettable incurie des gens chargés de la garde 

sor, proviendrait scion ce qu'on chuchot.e, du fa.lt que 
ndes des dits tableaux sont en français exclusive-

aralt que les textes perdus n·avalent pas é~ recopiés 
réta.ria.t. ce serait un comble. 

que les trésors de nos église.s. comme ceux de nos 
ou de nœ hôtels de ville ne doivent pas !aire l'obje~ 

t 

Grindelwald 
Hôtel BELVEDERE 
SITUATION IDEALE • DE CRANDES 
TERRASSES - BEAU JARDIN • TEN
NIS - TERRAINS DE JEU - PISCINE 
PENSION A PARTIR DE FR 11.SO 
REDUCTIONS avant et aprh uison. 

J. Hauser, Propr 

GRAND HOTEL 
STATION BALNEAIRE tT CLIMATERIQUE 

REPUTEE. SUPERBES SALLES DE RECEP-
TION ET DE FETES. - Oll.CHESTRE -

TENNIS. - PISCINE EN PLEIN AIR. -
FORETS. - EXCURSIONS. - CULTURE 

PHYSIQUE. - CARACES. - ARRANCE
MENTS POUR TOUS DESIRS. RENSEIGNE

MENTS PAR LA DIRECTION. H kREBS. 

CURE D'AIR ET DE REPOS 
Séjour TARIF MINIMUM: 

Crand Hotel et 

idéal d'été R111hl Vaudois ...... fr. 12-
H6tel Vi,toria ........ 12-

GLION HM el Bellevue ....... 11.-
H6tel des Alpes ...... 9-
H6tel de Clion ....... 7.-
H6tel Plac Ida ........ . 7-

SUR MONTREUX 
LAC LEMAN 
Altitude 700 m. 

VAL MONT et LA COLLINE 
Cl1nlQues diét6tiQue 
et phV'IOth6raplQUe 

A 20 min. de Montreux-Plage 
ABONNEMENTS CENERA UX ch•"'· de t er louu.. 

KLOSTERS CRI SONS 

HOTEL DE SPORT SILVRETTA 

MAISON DE PREMIER OR.ORE, AVEC 

CRANDS PARCS, PLACE DE )EUX POUR 

ENFANTS PISCINE CHAUFFEE 

.. 

l 

l 
! 
l 

PROSPECTUS PAR L MEIS!R. tJJ 
\ 7 • ~tlJt?::'~ 
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cl'inventairœ solgneusemen~ conservés p:ir ceux qul en ont 
la. cl1arge et qui devraient en être reBPonsablea devant la 
communauté? 

Mon cher 1 Pourquoi Pas?», Je vous pose la question. 
dral)é dans ma dignité offensée de membre moyen du 
peuple: souverain qui s'avance en grognant! 11 

Impression d'Allemagne 
Vofcl, sur les choses d'Allemagne, u~ mi.lie au Point qu4 

en/tn, ne sent pas plus la propagande que le parti pris. 

Elle est st.gnée, d'aU/eurs. 

!on cher Pourquot Paa1 

Depuis quelques semaines, je .su.l.s, dam votre honoré pé

rtocllque, la campagne entamiSc par vos lecteurs au sujet 
de l'Allemagne actuelle. sous les titres c Plus de canons que 
de beurre li; 1 L'Allemagne paradis terre..«tre>, etc, 

Quelqu'un de « mieux plscé » que vos collaborateurs pr~ 

cédenta - J'ai des amis, de la .famille, en Allemagne; ma 
femme et meis fils en reviennent - peul-Il essayer de met-
tre les chose,s au Point? ' 

Croyez que chacun, Jusqu'à présent. a un peu 1 chan1é li. 

L'Allemagne est loin d'être un pnradLs ten-estre; mals il ne 
faut pas oublier que ks Allem1111ds sont habitués à être 
disclpllnfs et qu'ils se plient beaucoup plus lacllemmt que 
nous à certaines restrictions; U fut un moment où Ils étalent 
rationnés Pour le beurre; mais Il parait que, depuis le tnJté 

qu'ils vlenn<'nt de conclure avec Ir. Danel'Nlrk. Ils sont beau
coup mieux lotis. Des œufs, de ln viandé-, Ils en ont autant 
qu'ils veulent! Et s1. da.ns les restaurants, Us ne peuvent 
prendre qu'un plat, rien ne les cn1pêche, en sortant de l'un 
de ceux-ci, et s'ils ont encore fnlm, d'aller continuer leur 
repas dans un autre étnbl~crit. 

Ma femme a ps~ dou.ze Jours là-OO.. dans la ramille: 
rien, mals absolument rien ne lui a manqué; elle avait exac
tement ce qu'elle avait ici, chez nous! 

LE SEUL 
·qull1bre pa.t comre-po1~ 

et qu1 puisse êtrf' 1taranr1 
'er1eusement 

Des fruits, 11 n'y en a jamais eu autant que cette ann 

et chacun fait d'abondantes oon.sen·e.:; Pour l'hiver: cela 
d'ailleurs une habitude dlUlS les pays rhénans. 

Tout ceoi - certains produit.. étant fort ches-s - ne ve 
pas dire que le.5 Rhéwma vivent dans l'abondance; mals, 

faut se méfier de certains bru1Ul fanta.ls1stes que dea ge 
font clrouler et qui ne réPolldent qu'à un e.."Polr qu'ils vou 
draient volr réruiser: on trouve de tout Jà-bes. mala paa toû 
Jours bon marché, ni en quantité. Mals le raUonneinent 
proprement parler eL organisé n'existe nullement. 

Comment peut-on aus.st écrire «Les enta.nts dénoncent 
la Ge&taPo les parents. .• li? Ne pre.ncms pe.a les Alleman 
poUr des saints, mals n'exagérons quand même en rien 1 

Et ne considérons surtout pas les Rhénans comme 
autxes Allemands: si on avait laissé se créer la. Républlqu 
rhénane. noua ne serlona .P86 où nous en aomme.s; 
ceci est naturellement de l'histoire anolcnne. J'iU de 
famille là-bas: jamais, sous le temps de l'Empire, je n' 
vu, chez aucun membre de ma famille, un ,portrait de G 

Jaume II ou d'un membre de sa famille; aotuellement 
oore : Ja.ma.ls et nulle part un Portrait de Hitler, mata, b 
entendu - 11 faut prendre des précautlona - et ne 
avoir l'air d'être ennemi du régime 1 

Ne croyez pas, cependant, que Je ne veux que louer 
ré(flrne actuel. ni même 1a. situation! 

Voici d'aU!eurs un caa qui vous prouvera le contraire 
Je oonnals une p~ne,. proprlét&il'e d'une mAiaon 

rapPort: elle loue des clwn~ garnies à raison de 16, 

2S et 30 mark.a par mols: aP!'è3 une dénoncla.tlon, elle 
reçu, 11 y a trois mols, ln visite du 1 führer aux habl 

tions li qui l'a obll~. sous peine d'amende, à remet 
sœ chambres à neuf et l'a cond:unnée à rédu.ltt tous 
loyers de 5 marks, soit 10. 15, 20 et 2S marks; elle en 
tom~ ma.Jade, car elle n'avait pas le premier pife 

pour faire ettectuer ce travail; elle est a:llée trouver 
bourgmestre pour pla.lder sa cause et, ne pouvant ob 

gain de cause. elle lui a proposé de lui faire ondeau 
sa. maison: celn lut a été retul!é en disant : « Vous c 
serverez votre ma.lson en votre nom. vous y effectuerez 1 
travaux néoeasûres et rédu1rez le,, loyers comme oonv 
Sinon, vous irez dans un œmpl » 

Résultat .: elle est tom.bée malade. 
l'hOpltal et &e meurt not:uellement. 

Voilà des procédés bien allemands! 

Mala dans les cafés. !~ l'œtAwants. croyez-mol, !'&l'i' 

coule à flots. Les ba.rs ne désemplissent PQS un wtant 
toute la nUit et Je eonna.ls certalnes personnes qui vl 
nent de ae ma.rler et qui ont donné des :têws. à l'ooeasi 
de Ieu111 noces. comme on n'en rencontre pas chez no 

Malheureusement, Je su.J.s st1r que si Je devais vous 
décrire, ni vœ lecteurs, ni vous-même ne voudriez 
cro!re. 

Je vnis recevoir, dans Ün moi.,, le. v!slte d'une de m 
beile&«J!ol.U'S et Je vous donnera.! des renseignements 
cette époque-là. Peu~e vous intéresseront-ils. 

La visite de M. Lebrun 
Pas un drapeau en rare de Chnrlerol, 

Mon che1 l'Ourquo1 Pas r 

Le tr~ sympathique Président de la République a d 
été accuelli avec enthousiasme à Llége. Rien d'étonnant 
cela. Mais permettez-moi de vous !al.re part de la déaairr 
ble surprise que J'al eue le matin du 19 juillet en arr1 

à la gare de Charleroi-Sud. Savez-vous que pas un 
drapeau français (ni belge, d'ailleurs> n'évoquait le p 
sage de M. Lebrun dans la première vllle belge lmpcrta 
située sur le parcours du convoi présidentiel? 

J'ignore tout de;; in.Structions et du protocole qui !lx 
les jours où le drapeau doit être officiellement hl.ssé, 
sont-lia rigides au point CiUe les fonctionnaires de pro 
n•osen• prendre l'initiative de pavol.ser dans les occas 
telle& que celle que Je aJanale? 
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LE PHOTOGRAVEUR 
A PERS 

réalise tous 

':- CLICHÉS TYPO-LITHO~ 
12 _ 73_2~ et le GRAND FORMAT 1 
12

.4
4

·
2 2 OFFSET 1.60 X 1.10 M. 

Le coût d'un ingemeur 
« vlaamschgezindu 

.Peut-on sa \'Olr·l 
Moo cher Pourquoi Pa11 

'apr~ les oommuniqués aux Journaux, voici le nombre 
ingéoleurs qui oot été dlp:ômés en Juin 1939 par !'Uni
té de Gand : 
éoleurs civils-arcbitœtes; régime flamand : deux -
e frani;;ais : deux. 
énleur chimiste civil : un. 

ne faut pas y ajouter deux diplôme:; oomplémentalres. 
és à des élèves déjà antérleuremE"nt diplômés. 
chiffres sont-ils exacts? 
s· l'affirmative, pcut-0n savoir quel tst le budget 
des écoles techniques de l'Univers!~ de Gand? 
divisant ce chil!re par cinq, on saura ce que coûte 

taL la formation d'un Ingénieur gantois, 
le divisant par trois, ou saura ce que coûte un tngé
c vlaamschgezind ». Cordialement à vous. ' 

H. M. ---·---
Rappels et indemnités 

Deux petites questions. 

Mon cne1 1-'uurquur Pua 1 

miliciens de la classe 1938 mallltenus momentané
t sous le.5 armes l>énéflclerunt d'une Indemnité men

de 500 francs. 
·accord. Normal 
uquoi, dès lors. les c anciens .1, rappelés an même 
• ne touchent-ils <oue la solde ridicule de 30 oentimes? 
semblerait pourtant que le cas des derniers présente 
d'intérêt que celui des Jeunes sold11ts maintenus au 
ent. Ceux-ci sont célibataires, tandis que ceux-là onl 

ra:ement charge de famille et Il est flagrant que le 
udice causé par l'abandon - même momentané _ 
e situation à 30 ou 35 ans, n'est pas comparable à ceLll 
rêsulte d'un manque-à-gagner à 20 ans. 
n'est évidemment pas question. dans ce qui précët.le. 
'allocation de 8 francs (plus 3 fr. 50 pa.r enf3.n .. J, 

aux rappelés mariés pour l'entretien de leur famllle, 
Indemnité ne s'appliquant pas au soldat lui-même. 
propos, on serait heureux de connaitre comm~nt Il 

procéder pour vivre awr 8 francs par Jour : loge
t . nourriture, habillement et divers. Merci d'avance 

le tuyau. 
R.-J. D. 

Une nuit à belle étoile 
à cau!;C de la !).S.C.F..B. 

Mon cher Pourquv1 Pas l • 
Me trouvant le 20 juillet dernier à Lille et désireux de 

réintégrer Gand. me basant sur les indications du c Guide 
des Chemins de fer belges ». no 1 de l'année 1939, allant du 
16 avril au 7 octobre 1939, je me rendis à la gare pour y 
prendre le train no 315 partant de Lille à 20 h. 35, don
IUUlt la corresp0ndance à Touroolng au train n• 2575, le
quel, toujours d'aprè'$ le guide arrive à Mouscron à 21 h. e 
et donne la correspondance au train no 729 partant de 
Mouscron à 21 h. 12 pour arriver à Gand à 22 h. A Lille. il 
me fut répondu Que le t.nùn no 315 SUBdlt ne roulait que 
Jusqu'à Tourcomg. Je !us donc obligé de rester à c Lille .1 

d'y passer la nuit et de partir le k'ndemaln matin po~ 
Gand avec le bloc Lille-Anvers. 

Sur la page blanct1c nq 1, r Renseignements », en N. B., 
la S.N.C.F.B. a Jx>au mentionner qu'elle dkline toute res
ponsabilité quant. aux modlflcat1ona qui pourrall'nt être 
apportées au guide, des modl!lcalions de ce genre peu.,ent 
causer de grave.s préjudlcea aux voyageurs. Surtout sur une 
ligne de cette ltnpurt.ance. 

Qu'en pense M. Bomans? D. B . -- ·-
Des livres pour nos soldat" 

D'ici quelques jours, une bonne quara.ntiune de colla 
seront, une tois de plus, expéd.I~ da.na toutes les directions. 
Et déjà. notre stock se reconstitue. Nous avons reçu à ce 
Jour <mercn'<li> : 
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- De M. A. Dcrlddcr, Schaerbeek. Wl tas de c Ma.rie
Clalrc 11. 

- De M. Georges Surlcmont., Bruxelles, un groi; envoi de 
livres d'histoire et de géographie, de volum<'S scientifiques 
et Wl beau lat de œd.rcs. 

- D'anonyme, Malmédy, un énorme coffre bourré de 
livres et de revues illustrées belges et ~res. 

- De Broxelles-Oople, un uis de c Gtingolre ». 
- D'anonyme, Bruxcllœ, Wl roulenu de c Matçh li, 
- D MO!l,)'DlC, Uccle, Wl gros paquet d'hebdomadaires il-

lustréfi. 
- De M. Omer Dec:ré, plot.te du &e, un po.quet de romans 

c pour ceux du Fort. de Boncelles li. 
- D'anonyme, Bruxelles, une \1ngta1ne de livres et des 

illustrés. 
- De M. Ber.teaux et ses enfants. Bruxelles, deux gros 

paquets de romans et de livres scientifiques. 
- De J. V. Bruxellœ. un p:iquet de «Bonnes Soirées» 

pour les Ardennn ls. 
- Anonyme, Bruxelles, un gros colis d' « Illustrat.ions » 

et de c Bonll('s Soirées». 
- De la part de Nemo, Bmxelks, pour une des garnison.s 

de la ligne « Maginot » belge, un gros paquet d'illustrés. 
- De M, VanslC'cnw~Pn, Bru.xellcs, des 1!vres et un tas 

d'illustrés. 
- Anonyme, Bruxelles, une quinzaine de romans. 
Merci à toUSI ---·-
ON NOUS ECRIT ENCORE . 
- n se passe actuellement en Belgique des mystères à peu 

près l.nsondablcs. Ainsi, par exemple, comment peut--0n com
prendre que la plupart des médicament& français sont ven
dus en Belgique à plus du double de leur prix de vente en 
France, lllars que les droit& de douane ne s'élèvent qu'à 
12 p. c. Exemple : tel médicament est ,·cndu en France 
tr. fr. 14.30, c'est-à-dire fr. belges 11.45 seulement. Les droits 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Soc lé té Anon y me 
!ondée en 1898 
Registre du Commerce 
Anvers N° 1289 

S EGES: 
ANVERS : COURTE RUE DE L'HOPITAL. 36 
BRUXELLES 1 A VENUE DES ARTS. 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELGIQUE 

BANQUE 
BOtJRSE 
CHANGE 

PARIS RU E DE LA PAIX 20 
LUXEMBOURG : BOUI.EV ARD R<3Y AL. SS 

•••• es eus eu s==· • 

1 

de douane s'élèvent à fr. belges 2.80. Or, il est vendu 1 
plus du double. Qui peut m'expliquer ? - Vieux lecte 
asstdu, G. L. 

- 21 Juillet!. .. Le drapeau national est hissé à tous l 
bâtiment& publics. On nous signale cependant et on vo 
droit connaitre les raisons pour lesquelles le receveur d 
bureau des c postcrljen li, situé au coln de la rue de la Pa 
à Berchem, n'a pas cru devoir arborer l'emblème trlcolor 
L'autorité supérieure C'St-elle au courant? - G. V., Berche 

- Je suis ne en Belgique et de parents belges, j'ai r 
tous mes devoirs de bon bclie, le servlce militaire, m 
pénodes de rappel au camp et le P. P. R. 1939. Pendan 
ces périodes troublées, je me demande ce que deviendrai 
mon commerce et ma lemme en cna d'un nouveau rap 
mals plus prolongé. Je ne pense pas que ma femme po 
rait vivre de l'aumône Que le gou\remement lui accord 
largement. En ce qui concerne le commerce que j'explo1t 
il est clair que mon magasin serait fermé. or, en revenan 
de la garde aux frontières. Je su1S certain que la. coni::ur 
rence des non rappelables ou des inUnlgrés israélites (pr 
visoirement, dit le gouvernement) auront tôt fait d'anéan 
le commerce que j'exploite, et m'auront également enlev 
ma clientèle. vu ces raisons s'appliquant à tous les rap 
Jables, je ne Lrouverats que juste que Je gouvememen 
impose une bonne taxe sur les non i·appelables et sur 1 
commerçants étrnngers, qui, eux non plus, ne sont 
rappelables. - S. P., Gand. 

- c De grâce, que l'armé« ne soit pns un pis-aller nl 
refuge ». s'écrie, avec juste raison, un ancien, dans vQt 
numéro 1303. page W2. 

Ne vous semble-ti-11 pas que, pour éviter ce pl&-a.ller, 
devrait d'abord p.rooédCl' au recrutement exceptionnel d 
so1.1&-llcutenants p:imtl les c. S. L. R. d'actillt'rle rengag 
Pa.nnl ceux-là, qui n'ont pas reoolé devant la c dégra 
tlon 11, ou plutôt la c rt't.rogrnda.t.lon 1 pour oontlnuer 
servir dlUlS l'année. Car, termln:wt Je service comme 
da.nts, ils ont dû voiler les étoiles pour recoudre le pe 
galon de maréchal des logis. afln de rester sous les 
peau.'C. En doruiant donc à eetL'(-là tout.es les fncllltés po 
de\'enlr off.iclcrs, le M. D. N. C6t œrt..nln de ne pas t 
former aon armée en « refuge 1. - L'un et l'autre. 

- Le dêfllé militaire et cMl qul eut lieu le 21 noua mo 
tra le bon pa.t.riotlsme du peuple. Ln foule belge ne deman 
qu'à s'as.socicr ù. de parcillœ manlfcsta.tion.s; par malhe 
les dlrigrnnts ne s'en prroccupcnt pru; assez. Les di 
sions extStnntcs, se désngrégcrnlcnt d'elles-mêmes, si 
po.t.rlotl..<Jl'l<• étnlt plus cxalt.ë. Qu'nt.tcnd-on pour subJugu 
cette foule, déjà sincère d loyale, qui deviendrait. al 
ardent.e ? - Un Belge j1Jtt11e souche. 

- Un de vos lccieurs pourrait-il donner ln dE>scrlptloo 
l'uniforme ortlciel des t.rnqucurs de dorypho~. fonctlo 
nalres att.arhœ au ministère de l'Agr1eultu1'!. J'ai rencon 
dans les Flandres, des gardes habillés de vert et de rou 
et dotés d'une matrnquc: semlcnt-cc les traqueurs en qu 
tion ou bien ont-lis, comme on me J'assure, l'uniforme d 
pompiers d'EuJX'n, avec un casque, si 1JrWi à pointe, du m 
à boule. n scmlt ~m~. Je pense, de faire œssec l'équ 
v0que qui ne peut que nuire à la considéra.Uon que no 
devons aux troqueurs en question. - C. D .. Bru.r. 

- J'ai le plaisir de vous faire savoir que. pour répond 
au désir de votre correspondant. que vous publlt'Z dans vot 
numéro du 14 courant. le troln 524 de Llége, 23 h. 3 à H 
best.hal, a été renforcé d'une \'Oiture. - Bomam, chef 
sen;ice de presse. 

- On organise des !êtes pour des œuvres, soit: pour 1 
aveugk's. lE6 enfants débiles. :es estropiés. cai.>se des veu 
et orphelins, c.a1sse d'artistcS, etc., etc.: mais jamais 
grand jamais, aucune n'a en vue de remplir les caisses 
pauvres employi\s et Vlelllnrcls. Qui donc y songera? 
J. M. 

- n est enwndu dans les c ha.ut.es» sphères qu'Arlon 
un trou peu intéressant, et partant, le dl.scours que v1 
de prononœr son bourgmestre n'aura pas Je retentls.5em 
de celui de Neujean à Llége. Mnls Il est symptomatlque 
l'opinion des L1Lxembourgeols « complkemcnt li abando 
malgré les sol-dlsnnt démenti~ du pauvre générol Den 
Les Arlo1l.àll! et tous les Luxembourgeois sont dégoiités. 
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&aviez seulement ra molt.té de ce qui s'est passé iCi en 
~ClllJ....-e - toute la frontière était abandonnée, dès le 

di cavant» le P.P .R. - tout Bruxelles ferait dans ses 
ot.tes. Ma.13 les otfic.ien; de ré6erve, eux &U&;!, doivent se 

Alars ... - J. K. 

- Je voua envoie ci-Joint une liste prise dans le c Soir 1 
24 Juillet et donnant lea r5ulta.ta del examens de 
.C.A. d'Anvers. Sur 47 élèvea de la section !ran~. Je 
ve 32 noms Qui &0nnent. biEll de chez nou.i, comme \"O>l.5 
vez vcaas en apercevoir. Je ne sula Pll4 partlcullérement 
phobe, mais quand Je pense à l'lnfiation d'intellectuels 
nous avons déjà et que Je oonatate que aur oea 32 étran-

11 Y en aura certainement au m.lnJ.mum 30 qui s'éta
t chez nous, J'estime qu' c Il y a de l'abus 1, suivant 
esslon con.sacrée. - Dr Lt G., fldëlt lecteur "· 

' ' ' TtmbrOlogle. 

ous avons expédié cette semaine un grand nombre de 
bres, entre autres, une envelOPPe copieusement garnie 
sa.na Jœ Le.ma.Ire, à Tombeek. D'autre part, nos inva

ont largement pulsé dans notre coffre à timbres cou
ts. Rappelons à ce propos qu'on peut nous envoyer 
porte Q\lelles vignettes, même les plus ordinaires, elles 

uvent toujours des amateurs. 
t PUisQue nous en sommes à rafraichir la mèmoirc de 

philatélistes, répétons que certain~ enveloppes nous 
t revenues avec la mention c paru sans laisser d'adreir 
•. Pourquoi ne pas nous avertl.J' quand on déménage ? 

quoi oe pas nous dire qu'on a quitté le sana ou lbô
? 

ous avaos reçu quelques demandes de timbres. On 
demande quellea sont les conditions à remplir pour 

e panle de notre cercle, disons-le une fois de plus : nos 
uttons s'adreaent aux enfanta pas trop bien lotis, 

petit6 ma.Jade& aux invalides. Nous n'avons pas la pré
Uon de fournir des collections de pl~es rarissimes et 

ne pratiquons pas les échanires. 
os fidèles c A. Z. 1 et. c Tony Vandergot.cn 1t nous ont 
yé, l'une des ti.mbres honirrola, aust.raliene et belges, 

tre des timbres divers solioeusement classé$. Un merci 
ullèrement. amical., 

erci également à c L. V. 1 qul nous a fait. un bel envoi. 

' ? ? Plltlantlire>pte. 

Un de vos lecteurs gantois m·a co.n.seillé de m'adresser 
c Pourquoi Pas ? » Ma femme, Agée de 76 ans, s'étant 

le pied droit à la sulte d'une chute, est depuis plu
• mois dans l'impossibilité de sortir. Comme elle est 

en excellente sant.é, cela nous chagrine beaucoup 
et l'autre. SI vo1.1s pouvlo!Z, par un appel à vos bons 
urs, lUi procurer une cha.lae rOUlante, c'est avec plat.sir 

, malgré mon Age C71 ana), Je la sortirais. Nous n'aVOl14 
tres ressourœs que notre penslon de vieilles.se, ce QU! ne 

permet pas l'achat d'un appru-ell aussi collteux. O.G. 
d. 
Un bra~·e homme, encore alerte et en bonne santé, se 

ve, a.près une série d'avatars, seul, sans re.<sources et 
situation à l'âge de 60 a.n.s. Il est venu nous suppller 

trouver un gagne-pain. D'excellente éducation, il pr~ 
e la comptablllté, la dactylogrnph1e et possède le permis 

de conduire. 
Pour sauvegarder l'honneur. un excellent garçon dut 

marier pendant son eerv1ce mlllt:aJre. Il est déjà pére 
oha.rmant b6bé dont J1 raffole. Mals l':dylle s'c.st a.ssom

' car il n 'a pu rélntéjrer le pœt.e de p'.acn!r d'antennes 
'électricien qu'il aWl.lt occupé pendant 18 mois, et doit 
ndre Jusqu'à l'année procha.Lne avant que Ia chance 
e plaoe vaca.n~ se présente. N'y aurait-il personne qui 

s'intéresser au eort de ce irentll ménage ? Le père 
t n 'importe quoi pour pouvoir nourrir soo petit. n sa.tt 
uire une auto et l'entretenir. D.R. Brux. 
Je reçois ce ma.tin votre lettre, amsi que votre chèque 

de 365 francs. Je ne 111.ia comment vous remercier, 
les lecteurs du c Pourquoi Pa.a ? 1 et celui qu1 a. eu 

blllté de vous signaler ma situation. Vraiment, Je sUis 
us de ta.nt de &énérosU.6 et ne aaJa voua clamer ma. 

reoonna.issance et celle d<'S miens que par un seU1 mot: 
c Merci 1, ma.;s je puis VOUs ll$Ur'Ct' qu'il v1cnt du fond de 
qua.tore cœurs. VoUlez-vous être assez bons pour être mon 
interprète auprès de vos génêreux lœteurs et leur dire mon 
émotion et ma gratitude. Je vous remercie également pour 
vos vœux au sujet de la santé de ma femme. Sa maladie 
suit son cours normal, mals elle ne pourra pas rentrer 
avant le début du molg prochain. 

Nous déférons au désir exprimé par notre pro~égé en 
reprodulsant l'essenUe1 de sa lettre. Nos Iectwn; auront 
deviné qu'il s'agit de la maJhcureuse famille d'Uccle à 
laquelle ils se sont intéressés avec tant. d'élo.n. Nous lui fe. 
rons parvenir après le 15 aoOt les nombroux envo:s de linges 
et objets 'de layette que nous avons reçus. 

- H, G., un lecteur désa.rgenté, al.teint d'un nw.i terrible et 
incurable, do1me pour Iea blbllotlléque des 6Qldats une série 
de livres et revues. Il nous demande à son tour w1 petit ser
vice. Oyez : « Je poo.sèdc tme gl1lmmalre française, par L. 
Chavlgnaud, entièrement mise en vers, éditée à Paris en 
1852 (livre cartonné en bon état, original et cu1ieux). Pour 
un amateur, cela vaut bien ce que je voudrais en obtenir en 
échange : un... pardessus usagé, mals encore mettable, à 
défaut une gabardine ou même un c !alznr » (taille moyen
ne). La crise, la maladie surtout ... Je ne suis pas !Ier, fier 
d'en arriver là 1 Mals Je suis seul et à quarante ans. ma vie 
est finie ! Je dlsirc donc simplement que vous m'aidiez à 
procéder à. un échange et je me contenwrnl de cc que j'ob
tiendrai éventuellement. 

- Nous avons reçu: 
Le Petit Horloger, 5 fr.; A. F. F1amlnne. 20 tr.; J.M. pour 

F.V., 25 fr.; H.M., 20 !r.; M. St--OWes, 5 fr.; }.fme G. Anvers, 
un oolls rempli d'objc~ pour lo.yet.te; E.B. Malmédy, une 
malle contenant, outre les livres mentionnés d'autre part, 
du J1nge de femme, un vc.ston, deux complets veston. im
perméable, chapeaux, ora\'ui.cs, cha.nd&ll et ch~ures; 
OD. Ixelles, un magnifique ballot contenant quantité d'ob
jets de Jayet.te et de vêtements Pour bébés; anonyme c Ro
tonde 1, un autre gros colts contenant entre autre: un m!lll
tea.u. deux vestes. d<'s pull-o\'er et éch:u'pcs, des jupes, une 
couverture et une court~po'..ntc; R.C. Anvers. un planlcx:lque 
pour F.B. C~noore un exaucé!I. Voilà une bien belle récolte. 
A notre tour, nous ne savons plus comment remercier tout 
le monde ... 

VOTRE POIDS 
AUGMENTE 

leaquelquH kilos que vous 
oves gogn'• cea derniers 

temps non Hulement compromet· 
tent votre ligne mois, chose beau
coup plusgrove, nuiHnt à votre son té. 
Pour conHrver Io sont,, normaliser 
votre poids en oyant recours à 
OBESTIHASE, traitement s' rieux et 
bien connu ogiuont progreuivement 
et sons donger. 
OBESTIHASE r'gulorise IH fonctions 
g londuloirH et provoque l'.iimina
tion dea groi11e1 superfluH. 
Vous trouverer OBESTIHASE dons 
toutea IH Phormociea en formule f' · 
minine et masculine à 25 fra la boite. 

OBESTINASE. 
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De Pourquoi Peu? 14 Juillet., page 2303, 2" col: 
Pour avoir écrit que lord Rothermere 6talt vendu aux jul!s, 

Oswald Moaley, le chel des t11.Sclate11 t.nglalll, a été condamné 
à un mUUon Quatre cent mille franœ de dommaaes-lntérêts ... 
Soit cent mille llvre11l 

1..6 livre à 14 francs ... 1 Dévaluation clandestine? 

? ? ? 

De Pourquoi P«s ?, du 21 Jumet 1939, page 2383 : « Aurcns
nous la. guerre » : 

La attua.tlou 11énérale no l'eat paa e1n1J'(rée • .., 
Du verbe nouveau: s'emplrerl 

? ' 'I 
Du Soir du 19 Juillet: 
n a veraé, toute la Journ6e d'bler. 
Qui a versé? ... Et quoi? ..• 

en couque de Dina.nt 1>0ur le rédacteur des notices h.Lsto 
ques du Soir. 

? ? ? 

De la. Libre Belgique, 23 Juillet : 
Jeune !Ule, 36 &011., Ardennea, dN. ép. cath. pratlQ. ayan 

meub. et ait. (pe.s de serv. de nuit). Let. atsn. photo. Ecr 
6530, bureau du Journal. 

Une prime est offerte aux !mpulssant31 

? ? 'I 

Du Vingtième Siècle, du 18 Juillet: 
... Peu après le sacrlléae 6talt cueilli par la 11endarm(,rte d 

Sombreffe. Le Parquet de Namur, pr6venu, a talt mett 
Mlchaux soua mandat d'arret, hanaa.r 22, à côt6 du Stee 

Les hangars de la COmpagnle Maritime Be.lie dépôt cellu 
la.ire? La voilà bien la. crise pcrtualrel 

'I ? ? 

Du très macabre et toujours mieux renseigné, d 
21 Juillet: 

Féllclen Vervnecke a connu dans cette étape son champ d 
cygne Dés le début du 1 Tour 1, nous avions prévu ce 
ertondrl\Dlen e. 

1..6 mort au chant d'honneur! 1? 

' ? ? 

après 11 ans de 1ouffr•ncc1 

* fr. 7 .50 la grande boît e. 
fr. 15 la cure complète. 
fr. 25 la cure familiale. 

Ane.Mail. Loui.ISander• S.A. 
Bruxelles. 

HERBE SAN 
LA sANTt P &Il LES PLANTES 

Du Sofr du 18 julllet: 

• Sou(Jranl depuia 12 ana, d'une con•tf· 
pation du plu. opitliâlre , nom kril 
M • B. P., d C., toua lu • hHcamenû 
réputu lu meilleur• n'ajliuai#nt pliu 
aprù environ un moi• de traUemtnt . 
.Ayant tu connaiasance de votre Herbuan, 
je me dtcidai. d'eaaayer, tara grande 
convicti<>n, ce nouveau remede. Il 11 u cùwt 
moi.a que je /aia u1age d'flerbuan et toua 
lea joura mu aellu aont rtgulièru et 
abondantea. Réf. 218/310 

Comme M. B. P., taite1un essai d'Herbesan. 
Aprèl tme cure de quelque• joa.u , TOU 
c:on1t&terez tme 16rleue am6lioraUon et 
si vous continuez ce traitement, voUI 
serez rapidement débarrusé d e cette 
pénible affe ction. HerbeAn est composé 
de plantes et agit sur lei intealinl de te lle 
façon que lei aelle1 semblent venir natu· 
rellement. Herbesan purge aa1L1 &{faiblir, 
ue came pu de collqu••, ne produit 
pas d'accoutuni&nce. 

Une photo noue montre la reine Mary visitant, a Shorn
cutfe, dit la légende, un camp de jeunes rappeh's. Or, en 
tait de rappelés, U n'y a que de petites tilles de trois à cinq 
&na agitant de petits dmpeletll. 

Du même, du 22 julllct, cette c physionomie > :Yrlque 
la capitale au matln de la Fête Nationale : 

Si. vendredi matin, Bruxellea était une forêt de drapea 
les Bruxellois étalent dans la torèt de Solgnea. Car, du N 
au Mldl les tnuns entraient dans la carrière et toumlssal 
des cou

0

nies vertlgtneuscs aur de& boulevard.li déserts. c· 
Les pendrait-on s1 jeunes, vraiment. Et pour le service 

féntlnln sans doute. 
? ? ? 

Du Soir, 23 juillet., ire )Xlge, cet écho sous le titre: c Pèle
rlnnge princier » : 

Les pr1nceases JC>lléph1ne et Henriette de Belalque, ainsi que 
la duchesse de Vendôme, Ml sont rendues à Marche-les-Dames 
où elles ont asalaté à la meSM célébrée à l'autel du rocher 
p1.r le chanolno Plérard. 

Après l'office, elles ont dép0sé des fleurs à l'endroit de 
l'enclos t raal.Quo où leur !Nire le Rol Albert trouva la m ort . 

.M.ns1 donc, le Roi Albert avait. trois sœurs. Une médaille 

tout Juste s"lls ne se dépllll88lent pas. 
Le 21 Ju1llet, on talt des miracles à Bruxelles. Il était 

slble de parcourir toute la rue Neuve en lonaeant le ruisseau 
. . • Autre plaisir 1are • on peut aucer Jusqu'au bout 

caramel, un arœ caramel mou, au mllleu de la place de 
\1011nalt:, avant QU une at1to, conduite par un cba~rt !l'.~ 1:( 
teux, vous contourne. Ahl la bonne t!Anerle, à 1 ombre 
terrasses désertes! 

A la Jouctlou, tout eat calme. allencleux, provincial. V 
blement, on a renoncé, aujourd'hui, à Joindre les dtux bou 

Sur le pa.rvla Salnte--Oudule, Il y a du monde. Nous arr lv 
en plein c Te Dewn 1. Dea bou!féea musicales sortent de 
collégiale . 

.L'escorte royale, p resque culte Il. point, est tou;ours a 
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aUM1 6Unoelante. lM au~rbee s•ndannea montent l•W'I 
wc de race •P6oial• 1t rarlulme: produit• .. leot1onn611 

'union d'un khlquler a•ec un moule t. nurrea ... 
y en a toute une colonne oomme çal 

' ? ? 
la Gautu ~ LUge du 19 Juillet 1939: 
te a.nn6e, la traditionnelle Revue MUltalre de la Oarnt

de Ll6ce aura lleu à l'BxP<>a1t1on Internationale de Ll6ae 
. C'est aur !'.Avenue de la RlH Oauche, Que lH troUPN 

dee d6itUeront vendredl, • 18 Il . ao, ap* avolr 6t6 
en Revue par le a6n6ral de Krahe, commandant de 

oonscrtptlon militaire de L161e. 
t1clpatlon ! ? 1 

' ' , 
!rez un a.bonnement l LA LECTURE UNIVERSELLE, 

rue de la Montaane, Bruxelles. - •oo.ooo volumes en 
. - Abonnementa : 60 !ranca par an ou 10 fra.nca' 

mols. - Fauteuils numérotée pour toua les théâtres et 
és pour les cinémas avec une sensible réduction de 
- Téléphone 11.13.22 jusque 7 heures du soir. 

mandez le catalogue de la Lecture Universelle. Un vo
rellé (900 pagea>. Prix : 15 francs. 

' ? ' 
reportage parlé, par M. Levy, du oortèee du 21 juillet: 
irrand silence n'eat interrompu QUI par un arondement 
nnerre et le battement dei tamboun. 
bruit, n'est-il pas vrai, n'est jamaia qu'un al.lence 
mpul 

? ? 7 

IA vaûseau de corail, roman de H. De Vere Stacpoole: 
llommM t. mentalltâ de vaUtoW'I ... 

les vautours pensanta. 

' 7 ? 
L'Amour et la Magie, pu X., paae H2: 

n ne taut Paa 1'6tonner Que lt. dan&e en.rendre les ten
que lu prltrea la preacr1vent coma:e un P6ch6, que 

enta la redoutent J>Our leu" tilla.. etc. 
semblable J>rescrtptlon, lu prétre1 feront bien, pour 

completa, de proecrlre lea sept sacrements, lea sept ver-
dinales, etc. 

' ' ) 
Le Stand tragique, roman de John Rhode, traduit de 

n coup aec p0rt6 t. l'11tomac avec le poins, et par aulte 
er un COUP plue pulsaant avec qu•u putue Produire 
ulta.t fatal. 

roman pollcter eat toujours un peu confus ... 

? ? ? 

Balthazar, d'Anatole Franee (58e ~ltlon, Calmann
page 78) : 

a avoir proteaa6 la phlloaopble avec 6clat t. Bordeaux, 
t iers et à Parte, 11 (le curi d'Artlaue•J eut Pour unique 

une pauvre crue da.na le iw.11 ou Il 6ta1t n6 et où 
ait mourir, 

crue? Eike bien un c qu'il !allait? ou un g? 
Oi? 

? ? ? 

- O'eat un pl&lalr ... al Je n•avaà Pt.a trouv6 Cinq 
tola porte de boll. 

!sage de bols » ferait mieux, 6v1demment. 

? ? ? 

ue le r~allleur ducendlt de aa chambre, le lendemain, 
la vlellle Zo6 l'aperçut, elle a•arrlta, putr6n6e ... 

<>éioûtante 1... 

? ' ? 
En habillant l'Etpaqne, de Pa.Ul Poiret : 

1 trottala lu mal.Ja comme une manaouate qul va 
un aerpent ... 
mal.n.s <1e la mangouste 1, fable. 

VILLE DE LIEGE. 

PENSIONNAT COMMUNAL 
DE DEMOISELLES 

annexé au LYCEE LEONIE DE WAHA . 
Educal.ian ~iinée - Piscine - Gymnases - Ta les Sports 
Internat acceaslble aux f1llettea et jeunes filles 

pour toua genrea d'études. 

Renseignements peuvent être demandé• à M. L'ECHE
VIN DE L'INSTRUCTlON PUBLIQUE, 111, boulevard 
de la sauventére, LIEGE. 

Correspondance du Pion 
A. - Indiquer sur l'enveloppe : CORR. PION. 
B. - Signer lisiblement et do1mer adresse, 81non ... panier. 
c. - Lorsqu'on se réfère 4 tm te.rte, indiquer la page ~ 

OÙ fl a paru. 

ON REPOND 
- Pour T<>ussai11t, XL. - Je l1s dana le DlctloDDalre Hi• 

tor!Que et Géographique par De Seyn, page 62 : c Meix
devant-Virton », ancien.ne at.atlon romaine reliée par un 
diverttcuJum dont les traces ont disparu. Ce village a éW 
incendié par le:; Croates en 1638; le commandant dea trou
~. Jean de Weert, ayant été maltraité par un habitant. 
Je:; barbares réaolureut de 1e veJlier. Les habitant.a. e!trayéa_ 
se ré!Ui'ièrent clan& l'église, croyant y t.rouver un asile a.sau
ré. Mais les troupes, après avotr ban1cadé les portes et les 
fenêtres, envelopperent l'église de fagots et d'énormes taa 
de bois auxquels ils mirent le !eu et 5C7 hnbitants des deux 
sexes y turent. brùlé& vifs. De 129 maisons dont se compo
sait la parois.se, deu.~ seulement turent épal'illœi; par le 
feu. - P. D., Ath. 

- Pour E. J, zz. - Vot.re hypothêae au sujet de .I& aan~ 
ti!lcaUon du soleil, page 2457, est léièrement entachl§e 
d'erreut . En effet, le dimanche, que 1101111 fêtons, est réel
lement la commémoraUon de la résul'rectlon de N.-S. Jé
sus-Ohrist qui avait été cruclllé le ve.n.dredl avant. Et au 
sujet du jour de repos ordonné par Dieu, en genèse II 1-3, 
c'est le sabbat des jUlt$ et qu'ils célèbrent encore le sa
medi, donc le septième jour, et la résut1'ection a eu lieu 
le premier jour de la semaine. Ce n'est donc pas la conti
nuation de l'ob.servance païenne relative au soleil. - R. M., 
Ixelles 62. 

- Toujours pour H . M. et E. G. 22. - Le signe de la 
croix, +, date déjà de sti'clea avant J.-C. comme algne de 
la divinité ; voir comme exemple bien connu les croix sur 
les casques des Dloocures, Castor et Pollux. Les chretiena 
ont adopté ce signe, qui éta.lt connu dans tout le monde 
antiqUe comme symbole du divin et ne ac laissaient pu 
lnfluencer par la croix conune instrument de punition, QU! 
était formée en croix de T. En outre, ce n'est pas du tout 
prou\"é c;ue la croix de Hercu.la.ncum signl!le le Christ. n 
faut penser d'abord au héroa Ixion, punt dans l'enfer. D y 
avait déjà au Ier siècle apres J . c. des malentendus à ce 
sujet Cet. Minutlus Felix, Dialogue Octavlua chap. 9 et 
29 sq.). C'est pourquoi on ne trouve presque pas d'images 
de la crollc ou du crucifié dans ce temps et les chrétiens 
se gardaient de l'abréviaUon IX C1~uor.,Xpurnlç) qui pou
vait être confondu avec IXcrt ... et préféraient le X+P ou 
IX0U! Clxn,). Quant à la. croL'C gammée t>lle peut être 
constatée un peu partout où on a !ait des tissa~ et sur
tout des vannertes; ce n'est probablement à. son origine rten 
qu'un simple c ornement teehnlque », développé par lee 
artisans <!es dita métiers. D'une orlglne c nordique » l'e 
peut être aucune Idée. - O. E. M. 

- Pour Kiloplasme. - Toua les septuagénaires, dont Je 
1uis, malheureusement, se rappelleront certainement que ~ 
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jour du sacre du tsar Nicolas II, une estrade sur laquelle 
un nombreux public avait pris place, s'écroula et qu'il Y 
euL cinquante tués. On consulta une femme renommée pour 
ses prédicLlons; elle déclara : c Mauvais présaie : le règne 
de Nioolaa II finira tragiquement. 1 Je ne aa.ls a1 c'est cela 
que demande votre correspondant, mata cette prédiction 
vaut, me scmble-t-11, la pc.lne d'être rappelée. - J. W. 25. 

- Pour G. M. R. - Marle Molitor était femme d'Au
gw;te Molitor, qui fut lonawmps rédacteur de la poljtique 
étrangère à l' c Indépendance belge 1 et alla autrefdi.s en 
Perse. Elle était belle-cœur de M. Lambert Mol1tor, ancien 
directeur général dœ Douanes en Pense, actuellement di
recteur au Minlst.ère des Finances, à Bruxelles, et belle
sœur du général Molitor. - 4!. C. H. 

- Pour T. 102. - Lambert, George, était un peintre an
glala 0710-1765). Il brillait plus par la composition que par 
la. facture et a particulièrement réuaai dans les déOOrS de 
théâtre. Joyeux compagnon. 11 e.vo.lt fondé le Bee!steack 
CllW. - P. D., Ath.. 

- Pour M. F. 17. - Noua vous conseillons de fa.ire exami
ner votre tableau par un expert. Conune nous l'avons déjà 
dit ma.l.ntes fol.s, 11 est mat.értellément impossible de donner 
un avis sur une œuvre 118ll8 l'avoir eue aoua les yeux. 

- Pour Br. 1 et Touasaint, XL. - J'ai les livres qui les 
intéressent, mala ne les vends pas. na sont à leur disposi
tion pour la lecture seulement. - Le petit horloger. 

- Pour A. O. 13. - Volc1 la référence demandée: Geor
ge.a Duhamel : c Scènea de la VIe fut.ure 1 (Parla, « Mer
cure de France 1). Chapitre VIII, • Royaume de la Mort· 1, 

pp. 118 à 134 de la 166• édit.ion. - J. D. 
- Pour Soldat D. W. - Il existe une école agréée de 

c Ra.d!otélégraphie 1 et c Radiotéléphonle 1 subsldiée par 
la Ville, la Province et. l'Etat, rue Willem Demol, 1, à Bru
xelles. F.cole du aolr; 3 ana de coura. de septembre à mal 
CondlUona et. proeramme aur demande au direct.eur. -
JI. C. H . 

- Pour A. M . G., Giron.. - L& mélodie où se trouvent les 
vers cités est une romance qUl eut une 81'1Wde vogue sous 
le second Empire et. qul s'appelle c Aij Chiqult.a 1, son au.. 
teur est non paa Denm, ma.a le maëatro espagnol Iradier, 
auteur de quelques œuvret.tea du même genre. - R. de L. 

- Pour o. St. van R. - Infiniment merci pour les longues 
et utilea lnst.nictiona desUnéœ à Michel B. 

- Pour Michel B. - Nous tenons d'excellentes notes à 
votre dtaposillon concernant. la peinture au pi.st.olet. 

- Pour M. M. M. - Je poasède une quarantaine de• Can
dide •· Voulez-voua me falre aavolr Si Je peux vous les 
envoyer? 

- Pour R. R . 13. - Noua vous remercions pour votre offre. 
nuûs P. G. A. est servL 

- Pour J. Br. - .Blen reçu votre carte pour G. M. R. '
Merci. 

- Pour G. M. R. - Vot.te adresse, a. v. p. 

ON DEMANDE 
- Qùl voudrait avoir l'obligeance de me faire une copie 

du c Lac 1, de Lamartine? Merci d'avance. C. L. 75. 
- Dans le courant d'ao\\t prochain, un examen de comp

table Industriel sera organisé par lea soins ctu secrétariat 
permanent de recrutement. Au programme fl&W'e notam
ment la comptabilité publique. Le d~tail de cette branche 
comprend, entre autres : Le r61e du Ministre des Fmances. 
du Comité du Budiet et des Inspecteurs des Finances; 
l'organisation et le r61e du Caissier de l'Etat; le contrôle 
du budget <administratif, Judiciaire, législatif>. les marchés 
et adjudications : cahiers généraux des charges relatl!s 
aux ent.repr!Ses de travaux et de fournitures. Je n'ai pu 
me procurer la moindre documentalion sur ces divers 
points et, comme suprême ressource, je fais appel au 
c Coin it. - G. H, 57. 

- l> Les diverses œuvres de combat.$ navals (1914-1918> 
de Paul Chack et celles en collabOration avec c. Farrère, 
peuvent-elles être considérées comme feçll:.i blatoriquea de 
!~!'!çte ,xe.cUtude 1 

2) J'ai étudl6 à l'école les • Boy's own book • de Cam 
lynck, 1 ... et 2• année, je deslre poursuivre seul l'étude 
l'anglais, quela ouvragrs sont à cansclllcr à la suite 
ceux-là ? Quels auu·es pour ranghûs technique et comm 
clal ? - H. J. B. 

- Qu1 pourralt me donner l'orlglne de l'expression : c 
tournée des grands ducs 1? Me:rcl - J . V. 

- N'y aurait-il pas un aimable lecteur qui pourrait 
céder des modèles de tapisserie : fauteuils. gobelins, 
cet. a.rUcJe ~tant introuvable en librairie. Mercl d'ava.n 
-C.A. 

- Les peintres Simonln et. Mecrckoert sont.ils bien CO 

Connalt.-<>n quelques-unes de leurs œuvres? - W. 38. 
- QU1 voudrait. me céder: Traité complet. d'arborlcult 

frUltlère. par P. Dufour. Tratté pratique de culture ma 
chère, par E. Stappaert.s. Botnnlque hOrtlcole. par J. 
ghers (tomes I et II>? - H . P., 13. 

- Comment fe.b11que-t-an le produit qu'on met sur les 
tres d'une montre pour les rendre lumineux ? - L., Fore 

- Je cherche c Le Flamand facile 1, premier cours 
Ph. Tordew·s. Quelqu'w1 connatt-11 le moyen d'appren 
rapidement. cette langue? - JI. D. 23. 

Attràpade 
La dame de l'avocat., accompagnée du chien Pom 

s'est rendue en persolllle chez la botùnngère, commerç 
renfrognée, qui passe pour a.varc de sourires. Et voilà 
sou.da.ln. Pompon. a.ti.lré par la pureté d'une plinthe 
llnée, leva la pntte. La boulangère pêlit, verdit, vltu 
PompQn. Le. darne de l'avoœt se fâche: bref, ça bQ.rde. Ap 
échange de iJ'OS mo~. Mme X... reçoit, le Jendema.in. c 
lettre. que nous Jlvrons au le<:teur amateur de réflexes 
xellois: Bruxelles, le 19 juillet 1 

Madame, 
Je suis la. personne qui tient le dépôt de.'! art.cles X .... 

z .... A la &Uite de ta scène que vous m 'nvcz fait pour 
réflexion que j'a.vals fa.lt, parce que votre chien avait p' 
contre mon oomprolr, je me permets de vous faire 
remarques 8\l.lvantes que vous pourrez méditer. 

Je ne suis pas dame d'a\'ocat comme vous. mais Je 
prétends mieux éduquée que vous, car je n·emp!oisaiS 
dans dea ctrconstanoes analogues, des express'.ons aussi 
galres et avant de dire à quelqu'un qu 'elle a une gueule 
viellle fille et qu'elle n'a Jamais su trouver un homme. 
chez à qui vo:is parler, car, pour vot.re gouverne, j'ai 
mariée et mère d'un fils mort dans un accident. Le 
merce que Je fais c'est pour gagner ma vie durement à 
suite de grands revers. et le ne vols pas pourquoi parce 
vous venez chez mol acheter un pain, je devrais acce 
que votre chien pisse contre mon comp:ol.r. Il y a des 
Madame, et votre mali dott, si vous l'ignorez. bien le sa\' 
qui défenden~ d'attenter à kl. propnété d'autrui, or le 
que la. pisse de votre chien est un mordant pour le cbr 
de mon comptoir constitue une dégradation d'un objet m' 
partenant, ne l'oubliez pas. 

Et maintenant, je tern1lne en vous disant que je prét 
être plus fière que vous. car mol j'ai eu un mari et j'ai 
«mère 1, mals Je n'ai Jamais eu de sales toutous. 

Signé; X. 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N° 496 

nt envoyé la soluUon exacte: P. De Jonghe, Schaerbeek; 
icales pensées, Wol. Camb.; Mme L. Stroobant, Bruxel
; Pour que l'Off. Cpt. ch. cesse ses manœuvres flam!n
tes, G. L., Bruxelles; Mme Ed. Gillet, Ostende; L. Le

re, Mainvault; Mme M. Smetryns, Gand; Deux Hutols 
és à Ath; L'apothicaire de l'hôpital, Berchem-Sainte

athe; L. Dangre, La Bouverie; Zette, Saint-Jean d'An
·; J. Suigne, Bruxelles; H. Maeck, Molenbeek; Après 
t, Nic. a b;en de dro•t de faire des cr0&. Fél'.cien; J. P., 

y; A. Marquet. Stavelot; H. Doull!ez, Bracquegnies; 
by, si bon seulS, nous deux, sans dtspute, Sus à l'Heimat
nt; Mme L. Rousseau, Ixelles; Mme F. Dewier, Water
; Nelly, Monique, Léon et Paul, Tirlemont; Paul et Fer
de, Saintes; F. M&illard., Hal; Génie et intmtion, Scha
op, neveu du vieux z·oiseau des Incas; C. V. C. ju-

' Escanafles; Donnez-mol du Margaux et un cross, Bru
; A. Dugno.lle, Chièvres; Vè n'avième peur dè noirci vos 
, M. V. D., L. B. La Louviere; Hallllez frères. Peruwelz; 

trez frères, Péruwelz; E. F., Frasnes lez..Buissenal; N. 
kenberg, Verviers; Blanche Neige chez les Roms; Vive 

courageux abbé Mahieu!; Mme E. Hennau. Charleroi; 
n Je bonjour au vieux père Courtin, J. Nélls, Ixelles; 
-bagnard de « Orxa » à Walsoordcn, C. W.; J. Polspoel, 
erbeek; J. Sempoux, Etterbeek; Lulu et Dldl, Bruxel

; Coquananie, Auderghem; M. Wllmotte, Linkebeek; E. 
tois, Trazegnies; L. Maes, Heyst; R. De Cock, Saint
las-Waes; Vive le o. T. c .. n'est-<:e pas, Zankof?; Mlle 

Van den Bergh, Huy; Télévision, L1ége; Mme O. De 
, Anvers; O. Debutsson, Saint-Josse; M. Goche. Na
; Djès san tourtous à Zubu Kakèzel V. D.; J. Malarm, 
xelles; Ouverture du canard, Lucy De Scheper, Waes
ster; Per ... Angust oura; M. A. A. N., à Verviers; Paris
ce, Luxembourg; Le vieux z'oiseau des Incas; A. Van 
dam, Raversyde; Mme A. Ponsart, Forest; Mme M. 

naerts, Tirlemont; H. Hoegaerts-Raydt, Berchem; Du
t-Lefebvre, Quevuuchamps; Mme Dubois-Holvoet, Ixel

; Vochal les deux munèdges essonle, Ml vochal so les 
es, dit P. H.; Bouboule et Léon, Anvers; Mme A. 
de, Schaerbeek; E. Deltombc, Wmterslag; Les jeunes 

aux des Incas, resp. au c vieux » R. M.-C. L.. Bast<r 
; E. Themelin, Gérouville; Fern Cantraine. Boitsfort; 

P atriarche et son !Us Gaston, Nivelles; Mlle D. Goo
k.x, Bruxelles; Jojo va aussl trav. c dedans » un bureau; 
cke n'alme pas les g~es femmes, Yet; Tonton, 
loo; détective Godsdeel, Auderghem; E. Nassel, Os
e; au peloton d'exéc. les espions, J. Huet, Brux.; 

Mahieu, La Louvière; le bonj. à l'ex-bagnard c olivos. 
», WalSOorden; Pet de Nonne, Denderwindeke; rue 

ianne, Uccle; A. Poupeye, St.a-Croix (Bruges>. 

es réponses dotvent nous parventr le mardt avant-midt; 
doivent étre expédiées sous enveloppe fermée et porter 

n t ête, à gauche - la mention «CONCOURS u 

mé en Belslque P.r IMIFI, 47, rue du Houblon, Bruxelles. 
eur M. C. Van H.er.wyn"'-1• , 46. rue Oemot Brux.li-. 
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Solution du Problème N° 497 

1 6 7 8 9 10 11 

----------

A. C.=André Chénier. - E. S.-Emlle Souvestre. 
Les réponses exactes seront publlées dans notre numéro 

du 4 août. 

Problème N 498 
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Horizontalement : 1. faiblesse sénlle d'esprit; 2. on s'y 
exerce à un sport; 3. art d'interpréter les songes; 4. pansé 
selon une certaine méthode; 5. adverbe - anc:en royaume 
d'Hindoustan - init.:alcs d'un célèbre chanteur napoHtain; 
6. l'eau le rend utll:Sable gorge de poulie - partie de 
l'artichaut; 7. exclamation - trois lettres de c dolomite » 
- agent; 8. fléau charnpetre - mesure étrangère; 9. inter
jection - authentique un acte; 10. d'un emploi fréquent -
habite la ferme - célèbre architecte athénien. 

Verticalement: 1. fleuve - île célèbre; 2. dans la mâ
choire du cheval - désigne un pays; 3. amaigrissement -
se rencontre au désert; 4. le propre de l'homme - quelque 
chose; 5. chardon - pronom; 6. lépidoptère; 7. roi d'Armé
nie ~symbole ch imique; 8. donne des couleurs - se porte 
par esprit de pénitence; 9. port français - concrétion ; 
10. publicité; 11. alerte - pronom. 

Auteurs responsables ; Louis Oumont-W ilden 
lBl av. Paul Doum.r, à Rueil (Selne .. t -01• 
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Pyjamas de style 
à partir de 

Chemises sur 
à partir de 

Robes de chambre 
à partir de 

• aus 
... et aussi du soir au matin, confiez votre élégance 
confort aux bons soins de RODINA 

A votre patron, a vos clients, présentez.vous sous l'aspect 
correction parfaite réalisee par les chemises sur 
RODINA. 

Pour plaire à l'acheteur, et surtout à l'acheteuse, fie%-vous 
l'attrait Irrésistible d'une cravate RODINA bien nouée. Vo 
charme personnel s'en trouvera décuplé. 

Le soir vous quitterez presqu'a regret la douce caresse de v 
sous-vêtements RODINA pour enfiler votr 
pyjama de style, vrai complet d 'intérie 
en belle popeline soyeuse. Le pyjama po 
tera la même étiquette RODINA. 
Et, vous connaîtrez en détente le vrai co 
fort de l'intimité dans une belle robe d 

chambre RODINA, élégante 
correcte, séduisante aussi. 
Du matin au soir et du so 
au matin, confiez votre élé
gance, votre succès, votr 
confort au chemisier 

Pour la province: envoi d'échantillons gratuits 

Gros et vente par correspondance : 35, rue de !'Hôpital • Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussée de Louvain • 45 b, Rue Lesbroussarl • 44, Rue Haule • 68, Chaussée de Waterloo - BRUXELLES 
22, Rue des Carmes - NAMUR • 105, Meir - ANVERS • 21, Rue des Champs - GAND • Place du Sud 

CHARLEROI • 182, Rue de la Station - MOUSCRON 
Créations Delamare & Ceri S. A • Bruxelles 
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